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Lorsque, en 1820, j’entrai au service militaire, ma 

famille habitait la campagne et je parlais le breton 

comme le parlent les enfants qui, pendant les vacances, 

ont plus ou moins fréquenté les paysans, lesquels, en ce 

temps, ne savaient pas un mot de français. La profession 

que j'avais embrassée me tenant éloigné de la Bretagne, 

obligé de plus de me livrer à l’étude de l’espagnol et de 

l'allemand, je ne songeais plus guère à la langue bre- 

tonne lorsque, en 1827, de retour de la campagne 

d’Espagne, le hasard me fit rencontrer M. Le Gonidec, 

à Angoulême, où j'étais en résidence. 

C’est à cette époque, à la suite de fréquents entretiens, 

que l’idée me vint de grossir mon bagage breton, mais 

sans avoir d'idées bien arrêtées à ce sujet. Je me procu- 

rai les ouvrages qui traitaient de cet idiome, et, Le 

Gonidec aidant, je me pris d’une vraie passion pour le 

génie de la langue bretonne. Chaque jour, en effet, jy 

découvrais des particularités que je n’avais jamais ren- 

contrées ni dans le français, ni dans le latin ou le grec, 

non plus que dans l'espagnol et l’allemand. 



Plus tard, vers 1834, je retrouvai Le Gonidec, à 

Paris, où j'étais en garnison. 

Il y a donc aujourd’hui 49 ans (dont 32 passés loin de 

la Bretagne) que j’emploie tous mes loisirs à achever les 

deux Dictionnaires français-breton et breton-fran- 

cais, dont le premier a paru en 1869. 

À quelque point de vue qu'on veuille étudier la 

langue bretonne, je pense que les personnes studieuses 

trouveront dans ces deux ouvrages de quoi stimuler 

leur curiosité. — Mais, ainsi que je le dis en commen- 

çant : Un dictionnaire n’est jamais fin. 

Avant de terminer, je prierai M. Milin, commis de 

marine, d'agréer mes remerciements pour les commu- 

nications diverses qu’il a bien voulu me faire. 

Brest, Mai 1876. 
A. TROUDE. 



INDICATION 
DES ABRÉVIATIONS 

— Dialecte de Vannes. 

14. : de Tréguier. 

— Id. de Cornouaille. 

— Id. de l'ile de Batz. 

O. et Ouess. — Dialecte de l’île d'Ouessant. 

n. p. — Nom propre. 

géogr. — Nom de localité. 

p. — Participe passé. 

pl. — Pluriel. 

part. — Particule. 

(anc.) — Vieux mot, hors d'usage. Ces mots, que j'ai extraits 

de divers ouvrages et manuscrits anciens, se présentent parfois 

sous des formes si différentes, que j'ai dû m'attacher plus souvent 

à la consonnance qu’à l'orthographe. Quand la composition de ces 

mots n’est pas précise à l'analyse, il devient impossible de décider 

lequel est orthographié le plus convenablement. 

net N. — Ce signe sur la lettre n indique qu’elle est nasale; 

il n’y a pas lieu de reproduire ce signe dans les textes. 

C. en fr. — Les mots que précède cette abréviation doivent être 
prononcés comme ils le seraient en français. Voyez les mots qui 

commencent par GE, GI. 

— Les mots du dialecte de Léon ne sont annotés d'aucun signe, 

bien que la plupart d’entr’eux soient aussi employés dans d’autres 

dialectes. 

— Les mots entiers, en italique et entre parenthèse, indiquent 

la prononciation du mot correspondant. Je ferai remarquer que 
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VIII INDICATION DES ABRÉVIATIONS. 

dans le nombre de ces mots, où figure intérieurement la lettre s, 

j'ai isolé cette dernière de la voyelle qui précède, afin d'indiquer 

qu'elle doit être prononcée comme s isolée en français. Ainsi, 
pigosa (pigo-sa), attendu que la lettre s est toujours dure en breton 
et ne se prononce Jamais COMME Z. 

— Les mots français auxquels on renvoie souvent le lecteur, sont 

ceux de mon Nouveau Dictionnaire français-breton 1869 (2° édition). 

Il y aurait, en effet, superfétation et augmentation considérable 

de frais à répéter dans un dictionnaire breton les innombrables 

exemples d'application, ainsi que les remarques faites dans le cours 

de mon Dictionnaire français - breton 1869. Aussi je renvoie à ce 
dernier ouvrage : l’un se complète par l'autre. 

Les paresseux seront seuls à s’en plaindre. 

La grammaire qui est souvent citée est celle de Le Gonidec. 

J'ai dû parfois indiquer des mots qui, selon la fantaisie de 

l'écrivain, s'éloignent ou se rapprochent de l'orthographe de 

Le Gonidec. Il m'a semblé utile d'en faire mention, afin qu’ou püt 
les trouver au besoin. Mais, dans Ce cas, je renvoie aux mots plus 

correctement écrits, selon la méthode rationelle de Le Gonidec. 

-Dans une langue où le caprice est le seul régulateur de l’ortho- 

graphe, il faut s'attendre à trouver parfois le même mot écrit de 

plusieurs manières différentes. C’est ainsi, par exemple, que l’on 

trouve le mot mereuri, métairie, écrit mereri, merouri, meruri, 

meteri. C'est un véritable dédale. 

Dans le cours de cet ouvrage, j'ai parfois indiqué des mots qui, 

dans certaines langues étrangères, ont de l’analogie avec les mots 
bretons. Je n’en tire aucune induction; c'est un simple rapproche- 

ment qui m'a paru assez curieux. 



PARTICULARITÉS REMARQUABLES DE LA SYNTAXE BRETONNE. — 

OBSERVATIONS SUR LES ÉTYMOLOGIES. — NOTICE SUR LA 

PRONONCIATION DE L'ALPHABET BRETON, SELON LA MÉTHODE 

LE GONIDEC, 

Pour pouvoir se servir utilement d'un dictionnaire breton- 
français, quel que soit l’ordre ou le mode dans lequel il a été 

rédigé, il faut connaître ou au moins avoir étudié les règles de la 
grammaire bretonne. Ceci résulte de ce que, sans parler des temps 

de certains verbes qui ne ressemblent en rien à leur infinitif, la 

syntaxe exige de nombreux changements à l'initiale des mots, 

dans certains cas déterminés. C’est ainsi que dans la phrase sui- 

vante : Evit he dad hag evit he vreur (pour son père et pour son frère), 

il y a deux mots dad et vreur qui seraient introuvables dans un 

dictionnaire breton, si on ne les cherchait aux mots tad. père, et 

breur, frère, lesquels sont les radicaux. Ces derniers, tad et breur, 

dans notre phrase, ont subi une altération des initiales, en vertu 

de principes qu'indique la syntaxe. 

Ces réserves faites, nous ajouterons que, dans une langue qui 
n'est pas, comme la langue française, régie par une Académie qui 

fait loi, il faut s'attendre à trouver parfois le même mot écrit de 

plusieurs manières différentes, selon le caprice de l'écrivain. C’est 

ainsi que les uns préférent les terminaisons en az, ex, iz, 0%, uz, 

aux terminaisons en as, es, is, 05, us. D’autres emploient les finales 

at, et, it, ot, ut, de préférence aux finales ad, ed, id, od, ud. Les 

finales en k et en d. celles en b et en p, sont dans le même cas; 
elles sont adoptées par les uns et rejetées par les autres. Voyez ce 

qui est dit à ce sujet dans mon Vouveau Dictionnaire français- 

breton 1869, et dans le Dictionnaire des rimes aux lettres D, T,S, Z. 

D'un autre côté, et par l'usage que chacun en fait à sa guise, les 

lettres K, G, S, Z, W, produisent de grandes divergences dans 

l'orthographe et rendent difficile la recherche des mots dans un 

dictionnaire. IL n’en saurait être autrement, puisque, dans la 

plupart des cas, on trouve, pour un même mot, des variantes 

comme les suivantes et une foule d’autres du même genre : 

Kezek, quezec, quesec, des chevaux. 

Gwin, guin, vin. 



X PARTICULARITÉS DE LA SYNTAXE BRETONNE. 

Evesaat, evessaat, evezcaat, faire attention. 

Kazez, cases, chatte. 
Nous avons dit que rien n'était plus remarquable que les règles 

de la syntaxe bretonne ; j'ajouterai qu’elles sont aussi difficiles que 

remarquables. Pour en donner une idée aux personnes qui sont 

étrangères à la langue bretonne ou qui ne l'ont jamais raisonnée, 

je vais présenter l'analyse de quelques phrases prises au hasard. 

lo Setu aze ar C'hemener hag ar gemenerez, voilà le tailleur et la 
tailleuse. — Analyse. Setu aze, voilà; ar, article défini, le, la, les; 

c'hemener pour kemener, tailleur, la lettre k du radical se changeant 

en C'h après l’article pour les substantifs du genre masculin au 

singulier; hag, conjonction, et; ar, article défini des deux genres 

et des deux nombres, le, la, les; gemenerez, pour kemenerez, tail- 

leuse, la lettre k se changeant en g pour les substantifs du genre 
féminin singulier qui suivent l’article ar. 

2° Seitu aman ar gemenerien, voici les tailleurs. — Analyse. Setu 
amañ, voilà ; ar, article défini des deux genres et des deux nombres, 

le, la, les; gemenerien, pour kemenerien. pluriel de kemener, tail- 

leur, la lettre forte À se changeant en 0 après l’article pour les 

substantifs masculins pluriels ayant trait aux professions. 

3° Neuse e lavaraz he perc'h, il dit alors à sa fille. — Analyse. 
Neuse. adverbe, alors ; e lavaraz, il ou elle dit, 3e personne singulier 

du prétérit défini du verbe lavaret, dire ; d'he, contracté pour da he; 

da, préposition, à, et he, pronom possessif, son, sa, ses; verc'h, 

pour merc’h, fille, la lettre m du radical se changeant en v, après 

le pronom possessif he, appliqué à un homme ou à un être du 

genre masculin. — Remarquez que, dans cette phrase, la lettre v 

de perc'h. à elle toute seule, indique qu'un homme est le sujet de 

la phrase. Cette particularité est assurément très-rmarquable. La 

phrase suivante nous en présentera une d’un autre genre. 

4° Neuse e lavaraz d'he merc'h, alors elle dit à sa fille. — La 
phrase précédente ne diffère de cette dernière que par le mot 

verc'h, substitué au radical ierc'h. Cette seule différence indique 

qu'ici le sujet de la phrase est une femme, et non un homme, 

comme ci-dessus, attendu que le pronom possessif he, son, sa, ses, 

attribué à une femme ou femelle, n’exige pas le changement de 

m en v. 
Les analyses qui précèdent suffiront, je pense, pour prouver qu'il 

est fort difficile de parler et d'écrire correctement la langue bre- 
tonne, et aussi qu'ilest impossible d'y parvenir s’y l’on n’a pas étudié 

les règles de la grammaire. Et pourtant, chose surprenante, ce sont 

des paysans illettrés qui observent le mieux les règles de cette 
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syntaxe vraiment inouïe. Ils opèrent ces Changements de lettres, 

sans se douter qu'ils font varier les initiales à l'infini. 

C'est ainsi que le radical tad, père, passe, sans qu'ils s’en aper- 

coivent, par les variantes suivantes : va zad, mon père ; da dad, ton 

père; he dad, son père, parlant d'un homme ; he zad, son père, 

parlant d'une femme; hon tad, notre père; ho tad, votre père; ho 
zad, leur père. 

Et notez que ce qui vient d'être dit pour le mot tad, s'applique, 
avec des règles différentes, à tous les substantifs, adjectifs et 
verbes dont l’initiale est une des lettres B, K, D, G. GW, M, P, 

S et T. Notez aussi que les mots qui exigent, après eux, ces modi- 

fications de l’initiale, sont en grande quantité dans les diverses 

parties du discours. Dans ce nombre, en effet, figurent l'article 
défini relativement au genre et au nombre du mot qui suit; l’ar- 

ticle indéfini pour ce qui est seulement du genre du substantif 

qui l'accompagne ; quelques adjectifs qui, exceptionnellement, se 

placent devant le substantif; une foule de noms de baptême 

d'hommes et de femmes qui, en certains cas, font modifier la 

lettre initiale de l'adjectif qualificatif qui les suit ; tous les prénoms 

personnels et possessifs ; une foule de prépositions, d'adverbes et 

de noms de nombres; enfin, beaucoup de particules d'espèces très- 

variées. — Voyez à ce sujet la grammaire de Le Gonidec et aussi 

mon Nouveau Dictionnaire français-breton 1869, aux mots ADJECTIFS, 

MUABLES, EUPHONIE, DIALECTE, NOM, PLURIEL, PRÉNOM, PRÉPOSITION, 

SUBSTANTIF. 

Rappelons, pour finir, ce qui a été dit déjà autre part. Ces 
changements opérés, en certains cas, aux initiales, datent de 1600, 

à peu près. Avant cette époque, on écrivait le radical tel qu'il 

existait et existe encore aujourd'hui, et on laissait à chacun le 

soin de faire, en parlant, les changements que l’on écrit actuelle- 

ment. C'est ainsi qu'on écrivait : Mervel da berg, mourir pour vivre 

(devise de cette époque), mais on pronoucait Mervel da veva, ainsi 

qu'on l'écrit et le prononce aujourd'hui. Cette innovation d'écrire 

comme on prononce, avait assurément son bon côté ; mais d’un 

autre côté elle a rendu très-difficile pour le lecteur la recherche 

des mots dans un dictionnaire breton-francais. — Il est vrai qu'à 
cette époque il n’en existait pas. 

Tout ce qui est relatif aux noms des plantes, est fort douteux. 
Je me suis trouvé obligé de renoncer à tout travail sérieux sur ce 
sujet, attendu que, même pour des plantes assez communes, je 

récoltais des noms différents dans deux localités voisines, Voyez 
louzaouenn-ar-gwennaennou. 



REMARQUES 

SUR LES ÉTYMOLOGIES 

Il faut bien se garder de rechercher en général les étymologies 

dans le langage tel qu’il existe aujourd'hui. Pour le démontrer, 

nous citerons quelques altérations qui se sont produites dans le 

breton usuel depuis quelques siècles. 

Autrefois l’article défini était an (prononcez comme anne en 

français) devant les voyelles et les consonnes, pour les deux genres 

et les deux nombres; on ne connaissait alors ni l’article ar, ni 

l’article al (1). Ainsi, on disait toujours et partout, an lezenn, an 

roue, an bloas, an go, au lieu de, al lezenn, la loi, ar roue, le roi, 

ar bloas, l'année, ar go, ur gof, le forgeron, ainsi que l’on dit 

aujourd'hui. Ces changements, ces modifications de l'article, ont 

dû se produire au xv* siècle. Il en était de même de l’article indé- 
fini eun ou eunn ; alors n’existaient ni eur, ni eul. 

Il faut aussi tenir compte des changements qui s’opèrent dans 

la prononciation quand un mot passe du breton dans le francais 
de la Bretagne ou est articulé par un Francais auquel l’idiome 
breton est étranger. Sans cette attention, tout étymologiste doit 
faire fausse route. 

Il est bon aussi de savoir que les Bretons, par le simple motif 

de adoucissement du langage, sont assez disposés à modifier 

certaines lettres dans les conditions suivantes. Ils disent, par 

exemple, rollec’h, pour rod lec’h, place de la roue, pour dire ornière; 

enn naou du, pour enn daou du, des deux côtés; kemmeski, pour 

ken meski, mêler ensemble; Lammezellek, pour Lambezellec, nom 

(1) Cette modification de l’article existe dans la langue arabe. Dans cet 

idiome, en effet, l’article el devient er, ed, em, suivant initiale du substantif 

qui le suit, 
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d'une commune voisine de Brest; marc’hallec’h, pour marc’had 

lec'h, lieu du marché; abatti, au lieu de abad ti; d'ann naou lin, 

pour d'ann daou lin, à genoux, à deux genoux. 
C'est pour un semblable motif d'euphonie que l’on paraît avoir 

introduit les articles ar, al, eur, eul. Il est de fait qu'il est plus 

facile de prononcer ar roue, le roi, al liorsik, le jardinet d'une 

ferme, que de prononcer an roue, an liorsik, etc. Voy. ann, 

article. 
Avant de terminer cet article, considérons ce qui arriverait à un 

étymologiste qui ignorerait ce que nous avons dit ci-dessus au 

sujet du mot marc'hallec'h et autres de ce genre. Il trouverait tout 

naturel de décomposer comme suit ce mot : marc'h, cheval; al, le, 

article; Lec'h ou leac’h, lieu. 

Quel sens en pourrait-il tirer, bien que ces trois mots soient 

parfaitement bretons 7 

Donnons encore un exemple : Il existe, près de Brest, une loca- 

lité dont le nom, prononcé à la francaise, est Kérango. Ce nom 
qui, à première vue, peut paraître fantaisiste, est composé de trois 

mots bretons : ker, ou kear, habitation; an, article défini qui, pro- 

noncé par un francais, s'articule comme le substantif français an, 
signifiant année, au lieu de ann, qui est la prononciation bretonne. 

— Rien que cela peut assurément dérouter un étymologiste qui 

sait qu'aujourd'hui on dit ar go, ar gof,le forgeron, et non an go, 

comme autrefois. — La signification de ce mot Kérango, ou 

plus correctement ker an go, est donc l'habitation du forgeron. 

Une foule de noms pris parmi ceux des anciennes familles de 

Bretagne sont dans le même cas. Ainsi Pénanros, ou plus correc- 
tement penn an ros, l'extrémité du tertre, est un nom de lieu dont 

il a plu au propriétaire d’orner son nom. Il en est de même de 

Rosankoat, pour ros an koat, le tertre du bois. Aujourd'hui ces 

mots se diraient penn ar ros, ros ar C'hont, Le nom de famille 

Penn ann stañk ou Penanstañk (à la lettre, bout de l'étang), est dans 

le même cas. 

Il 



NOTICE 

SUR LA PRONONCIATION DES LETTRES DE L'ALPHABET BRETON, 

D'APRÈS LA MÉTHODE DE LE GONIDEC. 

Les lettres de l'alphabet breton se prononcent comme leurs 

analogues en français, en exceptant toutefois les suivantes : 

1° Toutes les consonnes, en breton, se font fortement sentir à la 

fin des syllabes et des mots; ainsi, les mots abad, abbé, kraf, cou- 

ture, pleg, pli, dir, acier, azezet, assis, tort, bossu, gant, avec, nez, 

proche, labous, oiseau, milin, moulin, beskont, vicomte, benvek, 

outil, etc., doivent être prononcés comme on prouoncerait en fran- 

çcais abade, krafe, plèque, dire, azèzèle, torte, gante, nèze, labousse, 

miline, bessekonte, bennevek. 

2 La lettre K n'est pas universellement adoptée par les écri- 

vains bretons. Le Gonidec l’emploie à l'exclusion du C et du Q. 

3° C'H se prononce du gosier et n’a pas d’analogue en français. 

Cette double consonne a, à peu près, la valeur du CH allemand et 

du J ou X espagnols. La lettre H fortement aspirée du français en 

approche beaucoup quand CH est au milieu d’un mot breton, 
comme #oc'hell. On prononce ro. hell, en aspirant la lettre h. 

comme dans le mot français héros. 
4e La lettre E à la fin des syllabes et des mots se prononce comme 

dans les mots français déréglé, bonté. Aïnsi, hevlene se prononce 
hévléné. Dans l’intérieur des syllabes, la lettre E est tantôt brève, 

comme dék, dix, tantôt grave, comme ober. 

5° La lettre G a toujours le son dur et ne se prononce jamais 

comme J. Ainsi genel, engendrer; ginidik, natif; prezeger, prédica- 

teur; garo, rude, doivent se prononcer comme on prononcerait en 

français les mots guénel, quinidik, prézégher, garo (1). — Quelques 

écrivains substituent GH ou G au G dur de Le Gonidec, parce 

que, disent-ils, le G dur n'existe en français que devant 4, 0, u. 

(1) Ou, en d’autres termes, ga, ge, gi, go, gu, en breton, se prononcent comme 

en français dans les mots Gamin, Gué, Gui (végétal), Gobelet, Gustave, Guttural. 



NOTICE SUR LA PRONONCIATION. XV 

Ces signes assurément remplissent dans certains cas le but qu'ils 
se proposent; ainsi en écrivant, selon eux, digheri ou dig'eri, ughent 

ou ug'ent, prezegher ou prezeg'er, on oblige le lecteur à épeler 
dig-eri, ug-ent, prezeg-er. Mais que feront ces signes dans des mots 

comme ghenou, g'enou, bouche ? — On répond à cela que c’est une 

convention. — A mon tour, je réponds : convention pour Ccon- 

vention, je préfère la plus simple, celle de Le Gonidec, à savoir 

que le G est toujours dur. (Voir mon Nouveau dictionnaire français- 
breton 1869.) 

6o La consonne L, comme les autres consonnes, se prononce 

fortement à la fin des syllabes et des mots, mais il en est autre- 

ment quand cette letire est mouillée. Elle se prononce alors comme 

dans les mots français aiguille, andouille, etc. 

7° La consonne N se fait aussi fortement sentir à la fin des syl- 

labes et des mots, quand elle n’est pas nasale. Ainsi, tan, feu; 

lien, toile, se prononcent comme on prononcerait en français les 
mots tane, lienne. Quant à N nasale dans des mots comme aman , 

ici, breman, maintenant, adreñ, derrière, on la prononce comme 

on le ferait en francais dans les mots amant, bremant, adrain. Dans 

le cours du dictionnaire nous indiquerons les n nasales par le signe 
N, à, comme dans le dictionnaire de Le Gonidec. Ce signe n'étant 

employé que pour faciliter la prononciation aux commençants, il 
n'y à pas nécessité à le reproduire dans les textes. 

& La lettre S (comme en espagnol) a toujours le son dur, même 

quand elle se trouve placée entre deux voyelles; elle se prononce 

comme ss en français et jamais comme z. Ceci me parait être 
une des particularités les plus remarquables de l'orthographe de 

Le Gonidec, ainsi que je l’ai déjà fait remarquer dans mon Nouveau 

Dictionnaire français-breion, 1869. — Prenons pour exemple, entre 

plusieurs, les mots evez, attention, braz. grand, deiz, jour. Aïnsi 

que nous l'avons déjà dit ailleurs, la lettre z, à la fin des mots, 

est nouvellement introduite en Léon (XY siècle), à la place de la 

lettre s (1). Autrefois, en effet, on écrivait eves, attention, bras, grand, 

deis, jour, et l’on prononcait comme en français : évesse, brasse, 

déisse. — Ceci adopté, reportons-nous au temps où l’on écrivait 

comme nous venons de le dire, et faisons subir aux radicaux eves, 

bras, deis, les modifications nécessaires pour former quelques-uns 

de leurs dérivés. En nous conformant aux règles qui régissent ces 

(1) Le x final se rencontre cependant parfois dans le Catholicon, ouvrage qui 

date du xv° siècle. 
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sortes d'opérations, nous obtiendrons eves-aat, faire attention, 

bras-oc'h, plus grand, bras-aat, grandir, deis-iou, des jours. Rien 

assurément n'est plus conforme aux règles de la grammaire bre- 

tonne que d'écrire de cette manière; rien non plus ne peut dispenser 

de prononcer comme s'il y avait deux s, puisqu'il est de règle 

d'appuyer fortement sur les consonnes à la fin des syllabes et des 

mots, ce qui n'existe pas dans le français. 

. Dire maintenant pourquoi les dérivés des mots ci-dessus ne se 

forment pas sur le radical actuel evez, braz, deiz, et pourquoi on 

ne dit pas evezaat, brazoc'h, deiziou? L'usage seul peut répondre. 

Gardons à chaque langue ses particularités et n’arguons pas des 

difficultés que cela peut présenter aux paresseux. À ce compte il 

faudrait, en France, écrire le grec, l'allemand, l'arabe, avec des 
caractères ayant la même valeur que les caractères francais. 

Comme on le voit, encore une fois, Le Gonidec n’a pas agi par 

caprice ni par amour pour les innovations; c’est le génie de la 

langue qui l’a guidé, quand il a dit que, en breton, la lettre s est 

toujours dure et n’a jamais la valeur du >. 

Vp Enfin, nous parlerons du W, qui, selon les dialectes, se pro- 

nonce ou, 0, u, v, et qui permet à chacun, avec une orthographe 

uniforme, de prononcer selon la coutume de sa localité. — Au sujet 

de cette lettre, nous dirons : en Léon, W devant A se prononce 0. 

Ainsi, war, préposition, sur, se prononce var; warc'hoaz, demain, 

se prononce varc'hoaz. Nous ajouterons que W devant les voyelles 

E, I, se prononcent aussi comme 0. Ainsi, ar wirionez, la vérité, 

se prononce ar virionez; ar werc'hez, la sainte Vierge, se prononce 

ar Verc'hez. Maïs quand W se trouve précèdé de G, alors GW se 
prononce GU devant E et I, et GO, GOU devant A, ces deux 

monosyllabes ne formant qu’un son simple et se confondant dans 

la bouche des Bretons. C'est ainsi que gwelet, voir, se prononce 

gu-elet; gwirionez, vérité, se prononce gu-irionez ; g\varemm, garenne, 

se prononce gouremm, gouaremm; gwalc'hi, laver, se prononce 

goalc'hi, goualc'hi. 

Dans le français, cette prononciation de GU devant les voyelles 
n’a pas d'équivalent, comme on le voit dans les mots Guitare, 

Guérite ; il en est autrement lorsque GU français se trouve devant 
une consonne, comme dans Gustave. Voyez Gwela. 

Nous dirons pour terminer que, dans le dialecte de Tréguier, 

GW devant les voyelles E et I se prononce GOU le plus souvent. 

Ainsi, gwin, vin, s'y prononce gouin au lieu de gu-in du Léon; 

gwenn, blanc, s'y prononce gouenn, au lieu de gu-enn du Léon ; 



NOTICE SUR LA PRONONCIATION. XVII 

gwerc'hez, vierge, s'y prononce gouerc’'hez, et non gu-erc'hez, comme 

en Léon. 
Le w ne se place jamais devant les voyelles 0. w. 

En adoptant cette lettre, Le Gonidec est entré dans la seule voie 
qu'il fût possible de suivre pour uniformiser l'orthographe dans 

une langue où, suivant le dialecte, le même mot se prononce de 
manière différente. C'est ainsi qu'en Tréguier, gwin, vin, gwerc'hez, 

vierge, gwelet, voir, se prononcent gouin, gouerc'hez, gouelet, tandis 

que, dans les autres dialectes, on prononce gu-in, qu-erc'hez, qu-elet. 

Mais c'est surtout dans le but de faire ressortir le radical que Le 

Gonidec a employé W après la lettre G, laquelle disparaît ou se 

modifie quand elle est précédée de l’article ou de certaines parti- 

cules C’est ainsi que le Gonidec écrit gwin, vin, leun a win, plein 

de vin, tandis que d’autres écrivent guin et leun a vin. — Il faut 

avouer qu'il n’est pas facile de retrouver le radical guin dans cette 

dermère phrase : leun a vin ; le mot win, au contraire, met de suite 

sur la trace du radical gwin. 
Qu'on y réfléchisse bien et l’on sentira qu’il n'y a rien d'éton- 

nant à ce qu'il existe un caractère particulier W, dans une langue 

qui, seule au monde, à ce que je crois du moins, possède des règles 

nombreuses de permutations de lettres ; que cela même est très- 

utile au point de vue du radical, 

A en juger par les écrits qui paraissent en ce moment, on peut 

dire qu'un très-grand nombre d'auteurs se sont ralliés à l’ortho- 

graphe de Le Gonidec. Depuis quéiques années, du reste, le mou- 

vement progresse très-sensiblement. | | 



REMARQUES 

SUR LES PERMUTATIONS DE LETTRES (!) 

Il n’est pas rare d’entendre dire aux personnes qui, sans vouloir 

étudier les règles de la grammaire bretonne, veulent pourtant 

lire le breton ; il n’est pas rare de leur entendre dire : Je ne trouve 

pas tous les mots dans le Dictionnaire breton-français. 

J'ai dit, au commencement de cet ouvrage, ce que j'avais à dire 

à ce sujet : Pour pouvoir se servir utilement d'un dictionnaire breton- 
français, quel que soit l'ordre ou la méthode dont il a été rédigé, (L faut 

avoir étudié dans la grammaire les particularités remarquables de la 

lanque bretonne. 

A la suite de ces paroles, j'ai donné plusieurs exemples d'ana- 

lyses qui corroborent ces remarques. 

Je ne les répéterai pas ici; mais pour venir en aide aux impa- 

tients et aux paresseux, j'ai pensé qu'il serait bon de dresser un 

tableau où seraient représentés : 
4° Les lettres muables ou mobiles de l’alphabet breton ; 

2% Les diverses parties du discours qui exigent après elles des 

changements d’initiales, soit en transformant les lettres faibles en 

fortes, soit en transformant les lettres fortes en lettres faibles. 

Ainsi prévenus, mais pas toujours assez renseignés, les com- 

mencants seront à même, au moyen de ces jalons, de trouver dans 

(1) Les règles ou principes dont nous allons parler dans cet article, n’existaient 

pas dans l'ancienne langue écrite, comme on peut le voir dañs Buez santez Nonn, 

manuscrit breton antérieur au xu° siècle. Dans cet ouvrage, en effet, on trouve 

ma pedennon, mes prières ; da pedenn, ta prière; he penn, sa lète; evit he caret, 

pour l'aimer; me az goano, je 'affaiblirai. En d’autres termes, on écrivait tou- 

jours les mots tels qu'ils se trouvent dans le dictionnaire, et on laissait à 

chacun le soin de prononcer comme on le fait aujourd’hui : ma fedennou, da 

bedenn, he henn, evit he garet, me az koano, etc. C'est le P. Maunoir, prédica- 

teur, qui, au milieu du SY siècle, énoncça le premier l'opinion qu’il était 

convenable et rationnel d'écrire comme on prononcait. 
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la grammaire les renseignements qu'il serait trop long et même 

inopportun de détailler dans un dictionnaire. 

Les lettres muables ou mobiles sont celles qui, conformément aux 

règles de la grammaire, se changent de fortes en faibles ou de 

faibles en fortes, quand elles sont initiales des substantifs, des 

adjectifs ou des verbes. Ces changements ont pour cause un certain 

besoin d’euphonie joint au désir d’éviter les amphibologies. 

Les lettres muables ou mobiles sont au nombre de neuf, savoir : 

BD EEE LL T E E : 

Les changements ou transformations qu’elles sont appelées à 
subir sont les suivants : 

TRANSFORMATIONS 

AUXQUELLES 
LETTRES 

MUABLES, 
ELLES SONT SUJETTES. 

S EN 

TT E R 

CH et K 

W et KW 

G et CH 

V 

BetF 

S suivie d'une Z 
voyelle. Da z 

Les parties du discours qui exigent, après elles, en certains cas 
déterminés, ces changements dans les initiales, sont les suivantes : 

le Les articles défini et indéfini, ann, ar, le, la, les; eunn, eur, 

un, une. Eu voici quelques exemples : Boc'h, s. L Vache. Ar 

vioc'h, eur vioc’h. — Kemenerez, s. L Taïlleuse. Ar gemenerez, eur 

gemenerez. — Ki, s. m. Chien. Ar chi, eur chi. — Milin, s. L 

Moulin. Ar vilin, eur vilin. — Pedenn, s. L Prière. Ar bedenn, eur 

bedenn. — Beleien, s. pl. m. Des prêtres. Ar veleien, les prêtres, etc. 

2° Quelques noms de nombre, comme daou, diou, tri, teir, pevar, 

peder, pemp, dek et ses composés. En voici quelques exemples. — 

Bara, s. m. Pain; daou vara, deux pains. — Den, s, m. Homme; 
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daou zen, deux hommes. — Merc'h. s. f. Fille; diou perc'h, deux 

filles. — Kañt, s. m. Centaine; tri c'hant, trois centaines. — Kiez. s. L. 

Chienne; tetr c'hiez, trois chiennes. — Penn, s m. Tête; pevar fenn, 
quatre têtes. — Kiez, s. TL Chienne; peder c'hiez, quatre chiennes. 

— Giwennek, s. m. Sou, monnaie; pemp kwennek, cinq sous. — 
Gwennek, s. m. Sou: dek kwennek, dix sous; daouzek kwennek, 

douze sous. 
3° Quelques pronoms personnels qui sont toujours régimes, 

comme : va, ma, me, moi; am, me; da, ta, te, toi; az, as,te; he, 
le, la; hor. nous; ho, vous; ho, eux. Exemples : va ou ma R en 

deuz, il m'a aimé, au lieu de karet: c’'houi am c'haro, vous m'ai- . 

merez, au lieu de karo; evit ho peva, pour vous nourrir, au lieu de 

beva, etc. 

4o Tous les pronoms possessifs, Comme M4, va, MON, Ma, Mes; 

da, ta, ton, ta, tes; he, son, sa, ses, parlant d'un homme ou d'un 

objet du genre masculin; he, son, sa, ses, parlant d'une femme ou 

d'un objet du genre féminin; hor, notre, nos; ho, votre, vos; ho, 

leur, leurs. C’est ainsi que l’on dit va zroad, mon pied, au lieu de 

va troad; he benn, sa tête, parlant d'un homme, et he fenn, sa tête, 

parlant d'une femme, au lieu de he penn, etc. 
5° Quelques prépositions comme a, aba, da, diwar, dre, endra, pa, 

war. Exemples : aba gomz, depuis qu’il parle, au lieu de aba komz. 

Diüvar zour, de dessus l’eau, au lieu de diwar dour. Dre greis, par le 

milieu, au lieu de dre kreiz. War zouar, sur terre, au lieu de 

war douar, etc. 

po Quelques adverbes et conjonctions, comme gwall, hañter, ne, 

pe, ra, re, seul. Exemples : gwall glanv, très-malade, au lieu de 

gwall klañv. Hanter varo, à demi-mort, au lieu de hanter maro. Ra 

vevo pell, qu’il vive longtemps, au lieu de ra bevo pell, etc. 

70 Quelques particules, comme am, peur, dam, dem, di, en em, 

enn eur, gour, 0. peuz. Exemples : Peur-zibri, achever de manger, 

au lieu de peur-dibri. Dam-zigeri, entr'ouvrir, au lieu de dam-digeri. 

Gour-gleze, poignard, au lieu de gour-kileze, etc. Peuz-vrao, assez 

beau, presque beau, au lieu de peuz-brao, etc. 

Nous l'avons dit autre part et nous le répétons ici, il est vraiment 

extraordinaire de voir des enfants et des paysans illettrés qui, ins- 

tinctivement, observent sans faillir ces règles si variées de permu- 

tations de lettres. 



LA LANGUE PARLÉE 
PRE ALAN OU LÉ CR Ba VE 

Pour en finir de ces préliminaires, nous résumerons ici ce que 
nous avons dit, au mot sTyLE, dans le Nouveau Dictionnaire français- 
breton, 1869, au sujet du langage parlé et du langage écrii. 

Toutes les langues ont deux langages : le langage écrit et le 
langage parlé, usuelet vulgaire. Dans toutes les langues aussi on 
tolère à ce dernier langage une foule de licences, de relâchements 

qu'il faut absolument proscrire dans le style écrit, quand le sujet 

est grave et relevé. Pour se convaincre:de cette vérité, il suffit à 
tout homme instruit de comparer ses paroles dans la conversation 

à. ses paroles dans un écrit. Ainsi, il dira : tire-toi d'là, dans l'cours 

desa vie, etc ; mais il écrira : tire-toi de là, dans le cours de sa vie, etc. 

En Afrique, les choses sont poussées, à cet égard, aussi loin que 

possible. Les indigènes lettrés n'emploient pas, même entr’eux, 

pour parler, l'arabe littéral dont ils se servent exclusivement pour 
écrire. Les indigènes lettrés ne seraient pas compris des indigènes 

illettrés s'ils employaient, pour leur parler, l'arabe littéral. Les 

indigènes lettrés et illettrés emploient les mêmes pois dans la 
conversation. 

Quoi qu'il en soit, certains Bretons-bretonnants, comme on dit, 

ne veulent pas admettre cela et font figurer dans leurs écrits le 

même abandon que dans la conversation. Pour eux, le style écrit 

et sévère doit être traité comme le style des conversations parti- 
culières, comme le style familier, en un mot. à 

Quant à nous, à tort ou à raison, nous n’admettons pas cela, et 

nous croyons que, si de telles prétentions se produisent, c’est par 

la raison que les Bretons ne se sont jamais occupés de la langue, 

au point de vue de la correction, au point de vue de la langue 
écrite, On a entendu parler ainsi dans son enfance, et on fronce le sourcil 

quand on entend dire autrement. C'est ouvrier français illettré qui 
IV 
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trouve étonnant que ses pratiques ne lui disent pas : Vous v’là don 

de iour ? On leur z-a dit de v'nir ; Vlà c'qu’yla d'pis, etc. Avant d'aller 

plus loin, ajoutons pour l'honneur de la langue bretonne, que 

jamais les gens, même les plus illettrés en Bretagne, ne donnent 

dans leurs conversations des exemples d'un dévergondage de lan- 

gage semblable à celui qui règne dans les trois phrases françaises 
qui précèdent. 

Un fait assez remarquable se produit dans une localité, située à 
vingt lieues environ au sud de Vannes, et appelée le bourg de Batz 
(rive droite de la Loire, et à son embouchure, près du Croisic). On 
y parle le breton du dialecte de Vannes, lequel dialecte, géographi- 
quement parlant, prend fin sur la rive droite de la Vilaine, rivière. 

— Le curé de ce bourg m'a écrit qu'il en est de même de plusieurs 
hameaux de sa paroisse, mais pas au-delà. — Cette petite colonie 

bretonne fournit un assez grand nombre d'ouvriersàäSaint-Nazaire, 
car l'autorité ecclésiastique a détaché dans cette ville un prêtre qui 

est spécialement chargé de les confesser. 



NOTE De LÉDITEUR 

On trouve à Brest, à la Librairie de MM, LEFOURNIER : 

La 2e édition du Dictionnaire français-breton 1869, de M, le 

colonel TROUDE ; 

L'ouvrage intitulé : Jezuz-Krist skouer ar Gristenien, ou, 

Imitation de Jésus-Christ, traduite en breton par MM. TrouDE 

et MLN, avec ou sans les réflexions de l’abbé de La Mennais, 

1862 ; 

Ar Marvailler brezounek, par MM, Troupe et MTN, 1870, 

ERRATA POUR LE DICTIONNAIRE BRETON-FRANÇAIS 

Page 41. — B%, s. m. Lisez BE (bé), s. m. Bélement. 

— 42. — BYIAT, v. n. Lisez BEIAT (béan, bêler. 

— 54. — BIR, s.f. Lisez BIR, s. m. 

— 107. — DENE-BED. Lisez DEN E-BED. 

— 383. — KUIGN, 5. m. Lisez, s. L 
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NOUVEAU DICTIONNAIRE 

PRATIQUE 

BRLION.& ERANÇCAIS 

A 
(Cette lettre se prononce comme en 

francais. Voy. la notice sur la pronon- 
ciation). 

A, prép. Par, à, de, dès. Cette pré- 
position entre dans la composition de 
plusieurs prépositions et adverbes, 
comme a-hed, tout le long de; a-dreuz, 
en travers, etc. Elle s’'employe aussi 
au sens de la préposition francaise DE : 
Karget a zour, plein d’eau; kaiz a 
vara, beaucoup de pain; a-vihanik, 
dès l'enfance, etc. Comme on le voit, 
elle change de forte en faible la con- 
sonne qui la suit. 

A, particule qui se place, en cer- 
tains cas, devant quelques temps des 
verbes : He-mañ a reaz, celui-ci fit. 

Elle n’a aucun sens et n’est qu'eupho- 
nique. 

AB, AP. Monosyllabe contracté pour 
mab, map, fils, et qui, placé devant un 
nom de baptême, avait autrefois la 
valeur de nos noms de famille. 4b- 
Grall, fils de Grall: Ab-Gregor, fils de 
Grégoire; Ab-lven, Ab-Olier, Ap-Riou, 
etc. Voy. à mon Nouveau Dictionnaire 
Francçais-Breton 1869, ce qui est dit 
à ce sujet au mot nom. Beaucoup de 
ces noms subsistent encore aujour- 
d’hui comme noms de famille de la 
Bretagne. — On remarquera qu'il est 
bon d'écrire et de prononcer ces mots 
composés, à lafacon dont ils sont or- 
thographiés ci-dessus. Et en effet, on 
les rendrait inintelligibles si, par 

1 



2 ABA 

exemple, on prononcait A-Biven, 4- 
Priou, au lieu de Ab-Ilven, Ap-Riou. 
Cette appellation est entièrement con- 
forme à celle qui existe en Ecosse : 
Mac-Mahon, Mac-Donald, Mac-Kerty, 
etc. Elle a aussi beaucoup de rapport 
avec les noms arabes comme Ben- 
Juzuf, fils de Joseph, etc. 

Que dire maintenant de ce passage 
de la Bible : Le général de l’armée de 
Saül était Abner (Ab-Ner), fils de Ner. 
(I: livre des rois, chap. 14, vers. 50.) 
Peut-être les noms Abraham, Abiel, 
Absalon et autres que l’on trouve dans 
la Bible, sont-ils des appellations sem- 
blables aux précédentes et à celles 
qui, aujourd'hui encore, sont usitées 
en Orient et en Afrique, comme Abdal- 
lah, Abdelkader. 

ABA, ABA MA, prép. Depuis que. — 
Après ces mots les lettres fortes se 
changent en faibles : Aba gomz, depuis 
qu’il parle, pour aba Komz. 

ABAD, ABAT, s. m. Abbé; pl. ed. 

ARADENN, s. f. T. Danse, réjouis- 
sance; pl. ou. 

ARADENN, s. f. Affaire, besogne, tra- 
vail, — Ce mot, dans le langage fami- 
lier, est employé au sens d’un travail 
à exécuter, d’une scène quelconque. 
Ne vezo ket hirr ann abadenn, signifie 
une foule de choses : je ne serai pas 
longtemps à faire ce travail pénible, 
je lui ferai lestement son affaire, je le 
vaincrai facilement, etc. Le mot c’hoari 
s’employe dans ces circonstances. 

ABADENN-NOZ ({nôz), s. L. Sérénade. 

ABADEZ, s. L Abbesse; pl. ed. — 
Abad, abbé. 

ABADORENN, S. f. Dorade, poisson 
de mer; pl. ed. 

ABAF, adj. Indolent, sans énergie 
momentanément, abasourdi. 

ABAFDER, s. m. Indolence, hébéte- 
ment. Evitez ce mot. 

ABAFET, adj. Hébété. 

ABAFI, v. a. et n. Peu usité. Hébé- 
ter, être étourdi momentanément par 
douleur, déconcerter; pl. abafet. 

ABE 

ABALAMOUR, conj. Y. Parce que. 
Abalamour ma’z eo re zivezad, parce 
qu'il est trop tard. 

ABAQUE, prép.Depuis. Abaoue dedc'h, 
depuis hier. 

ABARC'H, prép. Y. Avant, et aussi 
dedans. Voy. ABARZ. 

ABARDAE, s. m. T.C. VOy. ABARDAEZ. 

ABARDAEZ, s. m. Moment du jour 
aux environs de 7 et8 heures du soir 
en été. Abardaez-noz, la chute dujour. 
Voy. PARDAEZ. E-tro ann abardaez, vers 
le soir. 

ABARDAEZI, v. n. C. Approcher, par- 
lant de la nuit. Abardaezi a ra. G. La 
nuit approche. 

ABARDAEZ-NOZ. Voy. ABARDAEZ. 

ABARDE, s. m. T. C. Voy. ABARDAEZ. 

ABARS. VOy. ABARZ. 

ABARZ, ABARS, prép. Avant. Abarz 
ann deiz, avant le jour. 

ABASTER, s. m. Interruption d'une 
chose violente. 

ABASTERI, v. n. Prendre son temps 
pour faire une chose. 

ABAT, s. m. Y. Abbé; pl. abadet. 

ABATTI, s. m. Couvent, abbaye: pl. 
abattiou. — Abat, abbé, et ti, maison. 

ABE, prép, V. Depuis. Voy. ABA, 
ABAQUE. 

A-BED, particule négative. T. Au- 
cun, aucune. Voy. E-BED. 

ABEG. VOy. ABEK. 

ABEGI (abeg-i). Voy. ABEKI. 

ABEK, ABEG, s. m. Motif, cause, rai- 
son. Heb abek, sans motif. 

ABEKI, y. a. Contrefaire quelqu'un 
par dérision. Voy. DREVEZ. 

A-BELEAC'H, A BE LEAC'H, adv. D'où; 

à la lettre, de quel lieu. A-beleac'h e 
teuit-hu ? D'où venez-vous ? 



ABO 

ABENN, A-BENN, prép. Au bout de, 
à bout de, dans. Abenn bloaz, dans un 
an. Evit dont abenn anezhañ, pour se 
CG Ese de lui, pour venir à bout 
e lui. 

A-BENN KAER, sorte d’adverbe. La 
tête la première, avec impétuosité et 
sans hésiter; à la lettre, à belle tête. 

ABENN-KEFRIDI, sorte d’adverbe. 
Tout de suite, tout exprès, de propos 
délibéré. 

A BENNADOU, sorte: d’adverbe. Par 
moments, par intervalles. — 4, par, 
et pennadou, pluriel de pennad, mo- 
ment. 

XX ABER, s. L Confluent, embouchure 
d’une rivière dans la mer, et par ex- 
tension, abri pour les navires. Ce mot 
Aber entre dans la composition de 
quelques noms de petits ports de mer, 
comme Tiber [ldut, Aher Vrac’h, 
l’Aber Benoit. Ge sont des criques ou 
anses formées par la mer à l’embou- 
chure de petites rivières, au nord de 
Brest. 

A-BERZ, prép. De la part de. A-berz 
ar roue, de la part du roi. A-berz va 
zad, de la part de mon père. Voy. PERZ. 
Ce mot est composé de a, par, et perz, 
ordre. 

A-BEZ, adv. En entier, tout d’une 
pièce.— Pez, pièce, morceau. 

ABIENNER, s. m. Gardien des saisies 
de justice; pl. ien. 

ABIET, adj. Y. Aviné, parlant d'un 
tonneau. 

A-BLOC’H, adv. V. En tout. 

A-BLOUM, adv. D’aplomb, perpendi- 
culaire. 

A-BOAN, adv. À peine. AÀ-boan vraz 
e c'hell bale, il peut à peine marcher. 

ABOE, prép. T. Depuis. 

ABONN, ABOUN. Voy. ce dernier. 

ABOSTOL, s. m. Apôtre, disciple de 
Jésus-Christ; pl. ebestel. 11 se dit aussi 
de l’épitre de la messe. — En grec, 
apostolos. 

ACH 3 

ABOSTOLACH, s. m. Apostolat, char- 
ge d’apôtre. 

ABOSTOLER, s. m. Sous-diacre, char- 
ge du sous-diaconat, prêtre qui chan- 
te épitre à la messe. Voy. URSOU. 

ABOSTOLI, v. a. et n. Nommer sous- 
diacre, être promu sous-diacre. 

ABOSTOLIK, adj. Apostolique. 

A-BOUEZ, conj. À condition de. Voy. 
WAR-BOUEZ MA. 

A-BOUEZ-PENN, adv. À gorge dé- 
ployée, à tue-tête. Cet adverbe, en 
construction, s'employe de la maniè- 
re suivante : c’hoarzin a rea a-bouez 
he benn, au lieu de a-bouez-penn, il 
riait à gorge déployée. 

ABOUN, ABONN, S. m. Crottin de 

cheval. 

ABOUNA, v. n. Ramasser sur les 
chemins du crottin de cheval. Ce ver- 
be ne s’employe qu’à l’infinitif. Voy. 
KAOC'H-KEZEKA. 

ABRANT, s. f. Sourcil; pluriel duel, 
diou abrant. 

ABRED, adj. et adv. Précoce, hâtif, 
de bonne heure. 

ABREDIK, adv. De bien bonne heure. 

ABRET, adj. et adv. V. Le même que 
abred. 

ABRETA. D'ann abreta, espèce d’ad- 
verbe. Au plus tôt; à la lettre, pour la 
plus bonne heure. (Abreta, superlatif 
de abred.) 

ABRETDAEZ (anc.). VOy. ABARDAEZ. 

ABSOLVENN, S f. Absolution, terme 
de dévotion. Absolvenn veur, absoute. 
her ann absolvenn, donner l’absolution. 

ABSOLVER, s. m. Confesseur commo- 
de qui donne facilement l’absolution; 
pl. en. 

ABSOLVI, v. a. Absoudre, terme de 
dévotion; p. absolvet. 

ABUZOUR, S. m. Y. Séducteur, mu- 
sard; pl. abuzerion. 

ACH, s. m. Céleri, légume. 
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AGH) EACH! Interjection. Fi! Fidonc! 

AC'H, prép. De; elle se place devant 
les mots qui commencent par une 
voyelle, quand le verbe n'est pas un 
verbe de mouvement. Ac'h Are ounn 
ginidik, je suis natif d’Auray. Mais on 
dit : eux à Vrest ounn ginidik. 

A’CH, pron, pers. T. D'ac'h, à vous. 
Pour da ac'h. 

AC'HA ! interjection. Hé! Hé bien! 

AC'HA, AC'HAN. Voy. AC'HANTA ! 

AC’HALEN, AC'HANEN, adv. D'ici, 
VOYy. AC'HANEN. 

AC'HANEN, adv. D'ici, avec mouve- 
ment. lt er-meaz ac’hanen, sortez d'ici. 

AC'HANN, adv. ‘Le; même que le 
précédent. 

AC’HANN-DI! Sorte d'exclamation, 
pour dire, attendons le résultat pour 
donner notre opinion; à la lettre, 
d'ici-là! 

AC’HANDO, adv. De ce pays-là, de ce 
lieu-là, de cette chose-là. Ac’hano e 
teuio aman, de là il viendra ici. 
Ac’hano e teu ann drouk, de là vient 
le mal. 

AC'HANOC'H, pron, pers. régime. 
Vous, de vous. 

AC’HANOD, pron. pers. régime. Toi, 
de toi. 

AC'HANOMP, pron. pers. 
Nous, de nous. 

AC'HANON. VOy. AC'HANOUN. 

AC'HANOT. VOy. AC'HANOD. 

AC'HANOUD. Voy. AC'HANOD. 

AC'HANOUN, pron, pers. 
Moi, de moi. 

régime. 

régime. 

ACHANTA, v. a. Ensorceler : p. et. 

AC'HANTA) JInterjection. Eh bien 
donc! (ta est là pour eta, donc.) 

ACHANTER, S. m. Sorcier, enchan- 
teur ; pl. ten. 

.ACHANTOUREZ, s. L Sorcière, ma- 
gicienne; pl. ed. 

AD 

A-C'HAOLIAD, adv. À califourchon. 
— Ce mot est composé de la préposi- 
tion a, à, et de gaoliad, enfourchure 
des jambes. 

AC'HE, AC’HOE. Y. Voy. ce dernier. 

A-C'HENOU, adv. Verbalement, par 
tradition. — À, de, et genou, bouche. 

.AC'H-MEN, ACHMEN! Exclamation. 
Fi donc! 

AC'HOE,S, m. Y. Repos des bestiaux 
pendant les heures de forte chaleur, 
en un lieu ombragé. 

AC'HOES. Voy. AC'H0EZ. On trouve 
l'un et l’autre. 

AC'HOEZ, AGOES, adv. (anc.). En 
public. Voy. AC'HOUES, plus régulier. 

A-C'HOUEN, adv. Æoueza a-c’houen 
he groc'henn, tomber à la renverse. 
Voy. C'HOUEN (anc.) Expression du 
style familier. 

A-C'HOUDE-VEZ, adv.Depuisce temps- 
là. — Goude, depuis. 

AC'HOUES, adv. (anc.). En public. 

ACHUP, ACHUB, adj. (anc.). Il se 
disait en parlant d'une femme enceinte. 

AD, AS, AZ, AT, particule rédupli- 
cative qui se place au commencement 
de certains adjectifs et verbes pour 
indiquer le redoublement de l’action: 
adober, faire encore une fois (ober, 
faire). Astomma, réchauffer ce qui à 
été déjà cuit (tomma, chauffer). Attuem- 
mein. Y. Réchauffer ce qui a été chaud 
ou cuit (twemmeinn. Y. Chauffer). 4s- 
koueza, retomber, rechuter (koueza, 
tomber). 

AD. Cette finale placée à la suite 
d’un substantif, donne à celui-ci une 
signification toute particulière. Ainsi, 
bag, bateau, korn, pipe, boezell, bois- 
seau, deviennent bagad, batelée, 
kornad , la plénitude d’une pipe, 
boezellad, la plénitude de la mesure 
appelée boïisseau. En Vannes cette 
finale est at. Voy. ce mot. Voir ce qui 
est dit à ce sujet à mon Nouveau 
Dictionnaire Français - Bret n 1869, 
page XY. 
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. ADA, S. m. Terme enfantin. Adieu, 
à revoir. 

A-DAILL (L mouillées), adv. Qui a 
de bonnes facons, qui est fait dans les 
formes, comme il faut. Den a-daill, 
personne de bonnes facons. Fustet eo 
bet a daill, il a été rossé d'importance. 
— À, de, et taill, facon. 

ADAL, prép. Depuis. Adal Brest bete 
Roazon, depuis Brest jusqu’à Rennes. 

ADALEG. VOy. ADALEK. 

ADALEK, prép. Depuis. Adalek ar penn 
beteg an treid, depuis la tête jusqu'aux 
pieds. 

ADAN, prép. (anc.). Dessous, sous. 

ADAN, s. m. C. Yor, HADAN. 

ADAN-BAILL (les L mouillées), s. m. 
C. Voy. HADAN-BAILL. 

ADAN-VOR, S. m. VOy. HADAN-VOR. 

A-DAOLADOU, adv. Parfois. — À, 
par, et taol, coup, fois. 

ADAR, s. m. (anc.). Oiseau. 

ADARRE, adv. Encore, de rechef. 
Dont adarre, revenir. 

A-DARZ, adv. D’à-plomb. Ann heol 
a skn a-darz war va fenn, le soleil 
frappe d’à-plomb sur ma tête. 

ADDOED, S. m.(anc.). Froid du corps. 
Voy. RIOU. 

ADD9ER. Le même que addoed. 

ADOBER, v. a. Refaire, recommencer. 
Il est peu usité. — Ad, particule rédu- 
plicative, et ober, faire. 

ADORI, v. a, Â dorer. parlant de Dicu, 
des saints; p. adoret. 

A-DOST, adv. De près. — À, de, et 
tost, proche. Sellet a-dost, regarder 
de près comme les personnes qui ont 
la vue basse. 

ADOUG , prép. Pendant, 
Adoug ma, pendant que. 

durant. 

ADIUNA, v. a. Labourer la terre 
profondément. — Doun, adj. Profond. 

AEL D 

ADPIGNAL, v. n. T. Remonter, 
monter de nouveau; pl: adpignet. — 
Ad, particule réduplicative, et pignal 
monter. 

ADRE, prép. et adv. Derrière, 
par derrière. Mont adre, reculer. 
Adre ann ti, derrière la maison. He 
dreid adre, ses pieds de derrière. 

ADREFF (anc.), adv. Derrière. 

ADREN, adv. et prép. V. Derrière. 
VOy. ADRE. 

ADREON, adv. et prép. T.C. Der- 
rière. Voy. ADRE. 

A-DREUZ, adv. et prép. Oblique- 
ment, de travers. A-dreuz da, à tra- 
vers de. — À, de, à, et (reuz, {ravers. 

A-DREUZ-PENN, prép. À travers de. 

A-DREZ, adv. et prép. Y. T. Le mê- 
me que a-dreuz. 

A-DROC'HAMANT, adv C. De suite. 

A-DROC’H-TRANCH, adv. C. Sans dé- 
lai, vite, sans prévenir personne, Sans 
permission. 

ADTUEMM, adj. Y. Voy. ATTUEMM, plus 
régulier. 

A-DU, prép. En disposition de. En 
em lakaat a du da ober, se disposer à 
faire. — À, prép. et tu, disposition. 

ADVERN, s. m. T. C. Goûter et colla- 
tion, vers 3 heures. — Ad, particule 
réduplicative, et mern. T. Repas vers 
midi. 

AE, s. m. Y. Heure et lieu du repos 
des bestiaux pendant les heures de 

grande chaleur en été, dans un lieu 

ombragé. 

AEA, v. a. V. Faire reposer les bes- 
tiaux en un lieu ombragé, pendant les 
heures de grande chaleur. 

A-EEUN, adv. Tout droit, directe- 
ment. VOy. EEUN. 

AKL, s. m. Essieu, axe, pivot; pl. 
101. 

AEL. s. m. (anc.). Ange. 
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AELAN, v. n. T. Et aussi ealan, 
pouliner ; p. aelet. 

A-ENEP, prép. Contre, malgré, Mont 
a-enep ann dour, résister au courant, 
aller contre le courant de l’eau. 

A-ENOU, adv. Y. De là. Voy. AC'HANO. 

AER, 8. m. (anc.). Air, atmosphère. 
Voy. EAR. 

AER, s. f. Couleuvre, serpent; pl. ed. 

AERAOUANT, s. m. Et aussi ae- 
rouañt, le démon, le mauvais génie. 

AER-VIBER, s. L. Vipère, animal. 

AES, s. m. (anc.). Voy. EAZ. 

AEZ. VOY. EAZ. 

AEZENN, S. L. Exhalaison, vent doux 
et agréable, zéphir; pl. ou. 

AEZENNIK, S. f. Le même que le 
précédent. 

AE. VOY. AFF. 

AFA. Voy. AFFA. 

AFEDENN, s. f. Baisure du pain. 

AFEDET, adj. Qui a des baisures. 
Bara afedet, pain qui a des baisures. 

AFEN, (anc.). VOY. AVEN. 

AFES, AVES, S. m. (anc.). Oiseau. En 
latin, avis. 

A-FEUR MA, con). À mesure que. 

AFF, S. m. (anc.). Baiser luxurieux, 
d’autres disent, baiser que l’on donne 
dans certaines cérémontes. 

AFF, adj. (anc.). Joyeux. 

AFFAILL, AFFEILL (L mouillées), s. 
m. Rechute, récidive. 

AFFAILLA, AFFEILLA (L mouillées), 
v.n. Rechuter, récidiver, retomber en 
faute ou en maladie; pl. et. 

AFFEDENN. VOY. AFEDENN. 

AFFEILL, Voy, AFFAILL. 

AFFEILLA. VOy. AFFAILLA. 

AGR 

AFFET, v.a. (anc.). Donner le baiser 
appelé aff. 

AFFLET , adj. (anc.). Inconstant, | 
léger. 

AFFO, adv. Promptement, vite. 

AFFOUT, v. a. (anc.). Avouer. 

AFFROUNTER, s. m. C. 
en religion; pl. ten. 

AFON, AVON, S. m. (anc.), Rivière. 

AFRON, AVRON, s. pl. m. Pluriel de 
afronenn. 

AFRÜNENN, s. L. Plant d’aurone, de 
cupulaire; pl. afron, masc. 

AFU. Voy. AV. 

A-GALOUN YAD, adv. Volontiers ; à 
la lettre, de cœur bon. 

Imposteur 

AGAS, s. m. C. Pie, oiseau; pl. ed. 

ÀAGENN (ag-enn). Voy. AIENENN. 

AGENTEU (ag-eñteu), adv. Tantôt, 
par rapport au passé. 

AGETAOU (ag-etaou). Voy. AKETAOU. 

A-GIL (ag-il), adv. À reculons. — 4, 
à, de, et kil, arrière. 

A-GLE, adv. T. À gauche. — 4, à, 
de, et kle. T. gauche. 

A-GLEIZ (gle-ix), adv. à gauche. — 
A, à, de, et kleis, gauche. 

AGDEZ. Voy. AC'HOEZ. 

A-GORN, adv. Du coin de l'œil. — 4, 
de, et korn, coin. Sellet a gorn, regar- 
der du coin de l’œil. 

_ A-GOURSADEU, ad. V. Par intervalles. 
Voy. A-GOURSEU. 

A-GOURSEU, adv. Y. par intervalles. 
— À, par, et kourseu, pluriel de kours. 
Y. Moment. 

A-GREIZ (gre-ix), prép, A-greiz ma, 
pendant que. 

A-GRENN, adv. Entièrement, tout- 
à-fait, formellement. 

AGROAZ, pluriel de agroazenn. 
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AGROAZENN, s.f. Eglantier, arbuste; 
pl. agroaz, masculin. 

A-HARZ, prép. Des environs de. — 
À, de, et harz, proche. 

A-HED. prép. Pendant, durant, tout 
le long de. — A-hed ann noz, durant 
la nuit. — A-hed ann hent, tout le long 
du chemin. Voy. HED, longueur, dis- 
tance. 

AHEDEIN (ahed-e-in), v. à. Y. Al- 
longer, prolonger, p. ahedet. — Hed. 
longueur. 

A-HEND-ALL, adv. D'ailleurs, outre 
cela; à la lettre, par chemin autre. 

AHEURTET, adj. Opiniâtre, entêté. 

AHIOR, s, m. Y. Abri contre le soleil, 
la pluie, le vent. 

AHONT, A-HONT, adv. Là-bas, loin 
de nous, 

ANU, S. m. Y. Foie de l'animal. 
YOT, AVU, AU (a-u). 

AHUEL, S.L. Y. VOy. AUEL (a-uel). 

AHUELEIN (ahuel-e-in), v. a. Y. Voy. 
AUELEIN (a-welein). 

AHUELEK, adj. Y. Yor. AUELEK 
(a-uelek,. 

AHUELER, S. m. V. VOY,. AUELER 
(a-ueler). 

AHURTEIN (ahurte-in) Y. H. Y. S'obs- 
tiner; p. ahurtet. 

AI! Exclamation. Aïe! 

AIEBO (a-1ebo), adj. B. Korf aiebo, 
individu qui est disloqué, qui a le 
corps de travers. 

AIENENN (a-ienenn), s. L. Et aussi 
eienenn (e-ienenn), source d’eau vive; 
pl. aien, eien (a-ien, e-ien), masculin. 
— En arabe, ainn. 

AIGN, s. m. CG. Envie. 

AINEZ (a-inez), s. L. Limande, pois- 
son. 

AIOC'H (a-ioc’h), ady. Y. Beaucoup. 

AIOR ({a-10r). VOy. AHIDR. 
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AIGU (a-iou)! Exclamation. Ah! 

A-IOUL-FRANK, adv. Volontiers ; à la 
lettre, à volonté sincère. 

A-i$, A-IZ, prép. Au-dessous de, au 
bas de. 4-1z d'in, au-dessous de moi. 
Voy. IS, 1Z. 

A-ISPILL, A-ZISPILL (L mouillées), 
adv, En suspens. Voy. DISPILL, 

A-ISTRIBILL (L mouillées), adv. Et 
aussi a-zistribill, en suspens. Voy. 
ISTRIBILL, DISTRIBILL. 

A-IZ, A-IS. Voy. ce dernier, 

AKARIOT, s. m. Mauvais sujet, po- 
lisson. 

AKEBUTENN, S. L Y. Arquebuse; pl. 
akebut. 

AKED. AKET, S. m. Exactitude, ré- 
gularité, application. 

AKETAL. VOy. HAKETAL. 

AKETAOU, adv. Il n’y a pas long- 
temps. 

AKETI, Y. n. S’appliquer, — Aked, 
aket, application. 

AKETUZ, adj. Exact, soigneux. Voy. 
AKET. 

AKLOUETENN, S. L. Fer d’aiguillette; 
pl. ou. 

AKOUBIK, adv. V. Tantôt, par rap- 
port au futur. 

AKOURSEIN (akourse-in), v. a. Y. Ha- 
bituer, accoutumer; p. akourset, Um 
akoursein, s'accoutumer. 

AKR, HAKR, adj. (anc.). Sale, vil, 
abject. 

AKRAAT, HAKRAAT, Y. n. (anc.). De- 
venir vil, abject. 

AL, article défini des deux genres et 
des deux nombres. Le, la, les. Cet 
article ne s’employe qu'avec les subs- 
tantifs dont l’initiale est la lettre L 
Al labous, l'oiseau; al leor, le livre ; 
al laboused, les oiseaux. Dans les au- 
tres ças on se sert, de ar ou de ann, 
selon les prescriptions dela gram- 
maire. 
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AL, adj. Voy. HAL. 

ALA, v. n. VOy. HALA. 

ALABASTR, s. m. Albâtre. 

ALABISTR, adv.V. Tant bien que mal, 
parlant d’un travail exécuté. 

ALABISTREIN (alabistr-e-in), v. n. Y. 
Travailler négligemment. Il ne se con- 
jugue qu'avec l’auxiliaire Gober. Y. 
Alabistrein e c'hra. Y. Il travaille né- 
gligemment. 

“ ALAN, S. m. Et mieux, halan, S. m. 
Haleine, respiration, et aussi tussila- 
ge, pétasite, herbe à la toux, plantes. 

ALAN, HALAN, v. n. T. Et aussi 
ealañ, pouliner ; p. alet. 

ALANAD, HALANAD, S. m. Soupir, 
gorgée, halenée, ce qu’on avale d’un 
trait. — Alan, halan, haleine. 

ALANAT, HALANAT, v. n. Et mieux, 
tenna he halan, respirer, attirer l'air 
dans la poitrine et le repousser. — 
Alan, haleine. 

ALANIK. Ce mot, qui n’est autre 
qu’un nom de baptême (le petit Alain), 
s’employe en poésie pour désigner le 
renard. VOy. LOUARN. 

ALACURER, S. m. Doreur; pl. en. 

ALAOURI, v. a. Dorer; p. alaouret. 
— Aour, or, métal. 

ALAR. ARAR, s. m. Charrue; pl. eler, 
erer. — Alar, figure parmi les noms 
de famille. 

ALBABAN, sorte d'’ivraie, d'après Le 
Gonidec. 

ALC'HOUE, s. m. Y. T. clef; pl. al- 
c'houeeu. Y. Aic’houeo. T. 

ALC'HOUEDER. Et aussi alc'houedez 
et c’houeder, alouette, oiseau; pl. ed. 

ALC'HOUEDEZ; voy. le précédent. 

ALC'HOUEZ, s. m. Clef; pl. alc’houe- 
siou, (alc’houe-siou). Eur voestl war al- 
c'houez. une boite qui ferme à clef; 
à la lettre, une boîte sur clef. 

ALC'HOUEZA, v. a. Fermer à clef ; pl. 
alc'houeget. 

ALI 

. ALC'HOUEZER, s. m. Serrurier; pl. 
1en,. 

ALC’HOUEZERI, s. f. Et aussi fi ann 
alc’houezer, atelier de serrurier. 

ALC'HUE,s.m. V.Clef; pl. alc'hueieu. 

ALC'HUEEIN (alc'hue-e-in), Y. a. Y. 
Fermer à clef. 

ALC'HUEOUR, s. m. Y. serrurier; 
pl. alc’huerion. 

ALEIZ, A-LEIZ, adv. (a-le-iz), Beau- 
coup. Eleiz est plus correct. E 

ALEK, HALEK; voy. ce dernier. 

ALESSE, adv. De là où vous êtes. Ce 
mot est une contraction pour euz al 
lec'h-se. On le trouve aussi écrit 
a-les:se. 

ALEUREIN (ale-ure-in), v. a. 
Dorer; pl. aleuret, — Eur (e-ur), S. 
V. Or, métal. 

ALEUROUR (ale-urour), s. m. Y. 
doreur ; pl. aleurerion. 

ALEZON, ALIZON, S. L. Y. Aumône, 
pl. ieu. VOy. ALUZENN. 

LE 
mn. 

ALE, APLIK, s.m. Lelieud'oùonjette 
la boule au jeu de quilles. 

ALFE, s. m. T. Clef; pl. alfeo. 
Voy. ALVEZ. 

ALFEA, v. a. T. Fermer à clef; 
p. alfeet. 

ALFO,s. m. C. Délire de maladie. 
Kaont alfo, avoir du délire. 

ALFOI (alfo-i), v. n. Avoir le délire 
en maladie. Ce verbe ne se conjugue 
qu'avec l’auxiliaire dher. Alfoi a ra, il 
a du délire. Toutefois, on dit de pré- 
férence beza alfoet, ou kaout alfo, 
avoir du délire, 

ALGENN, s. f. Pointe ou barbe de 
coiffe ; pl. ou. Prononcez alg-enn. 

ALI, S. m. Conseil, avis, suggestion; 
pl. aliou. 

ALIA, v. a. Conseiller, suggérer; 
p. aliet, — Ali, conseil, 
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ALIA, adv. ne alia, non certes. 
Cette négation se trouve dans un vieux 
manuscrit de 1700 environ. Elle y est 
employée comme négation emphati- 
que. . 

ALIES, ALIEZ, adv. Souvent, parfois. 
Comparatif , - aliesoc’h ; superlatif, 
aliesa. 

ALIEZ, Yor. ALIES. 

ALIGATIK, adv. C. à l’envi. 

ALIZON, s. L. Y. Aumône; pl.ieu. On 
dit aussi alezon. Voy. aluzenn. 

ALKAN, S. m. Laiton, métal. 

ALKANJEZ, s. m. C. Coqueret, 
plante. 

ALL, adj. Autre. En grec, allos. 
Eunn all, un autre. Ar re all, les 
autres. Voy. ESTR, ESTROC'H. 

ALLAS! ALLAZ! Exclamation. Hélas! 

ALLAZIK, S. m. Terme enfantin, Ca- 
resses. Ober allazik da, faire des ca- 
resses à. Ñ 

ALQUBI, v.a. T. C. Accaparer; p. 
aloubet. 

ALOUENN, ALVENN, s. L. Y. Raifort, 
plante. 

ALOUZ, s. m. Alose, poisson, pl. ed 

ALRE, nom géographique. Auray, 
ville. 

ALTER, S. m. Délire au cerveau, 
délire de fièvre. Kaout alter, avoir le 
délire. 

ALTERI, v. n. Et mieux, kaout alter, 
beza alteret, avoir le délire par mala- 
die. Ce verbe ne se conjugue qu'avec 
Pauxiliaire ober. Alteri a ra, il a le 
délire. 

ALUM, S. m. Alun, sel chimique. 

ALUZENN, S. L. Aumône, et par ex- 
tension, aide, secours; pl. ou. Reï 
ann aluzenn da, donner l’aumône à. 
her aluzenn da, venir en aide à. 

ALVENN, s. L. Y. Raïfort, plante. On 
dit aussi alouenn. 
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ALVENN, ELVENN, S. f. Y. Jantille de 
moulin à eau; pl. elvat. 

ALVEZ, s. m. T. Clef, voy. ALFE. 

ALZOURN. VOy. ARZOURN. 

AM, pron. pers. régime, Me. C’houi 
am c'haro, pour karo, vous m’aimerez. 
Après am, il y a quelques lettres for- 
tes qui deviennent faibles. Voy. la 
grammaire. 

AM, particule privative ou négative 
qui ne s’employe qu’en composition. 
C'est ainsi que deread, convenable, 
devient amzeread, non convenable. 
Après cette particule, les lettres fortes 
s'adoucissent ou deviennent faibles. 
Voy. AMGRISTEN. 

AM, pron. possessif, régime indirect. 
Il s’employe avec la préposition da, 
sous la forme d'am, à mon, à ma, à 
mes. D’am zad, à mon père, au lieu 
de d'am tad. L'expression d’am est 
une contraction pour da ma ou da va, 
à mon. lL est nécessaire dés lors de 
modifier, après lui, les lettres qui se 
modifient après le possessif ma, va, 
mon, ma, mes. Voir la grammaire. 

AMA, AMAN, adv. Ici. Tous deux se 
disent à peu près partout en Léon. 
Voy. mon Nouveau Dictionnaire Fran- 
cais- Breton, 1869, au mot 1cr. 

AMAILL, S. m. Email, substance vi- 
treuse, (Les L mouillées.) 

AMAN, AMA, adv. Ici. Voy. AMA. 

AMANENN, S. m. T. Beurre. Bara 
hag amanenn, du pain beurré. 

AMANENNA, v. a.et n. T. Beurrer, 
et aussi se former en beurre. Ce verbe 
n’est pas usilé partout; p. amanennet. 
Amanenna bara, beurrer du pain. 
Amanenna a ra al leaz, le lait se forme 
en beurre. Voy. AMANN. 

AMANENNER, s. m. T. Marchand de 
beurre. Voy. AMANENN. 

AMANN, S. m. Beurre. Lakaat amann 
war eunn tamm bara, beurrer du pain. 
Bara hag amann, du pain beurré. Te 
laka ann amann re deo war da vara, 
tu mets trop de beurre sur ton pain. 

2 
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AMBILL, adj. T. (Les L mouillées). 
Marc'h ambill, le cheval qui esten 
tête de l’attelage. 

AMBLARI, S. m. T. Douleur morale. 

AMBLEUDI, v. a. et n. Ce verbe, qui 
paraît dérivé de bleud, farine, se dit 
au Conquet au sens de fouler le blé- 
noir avec les pieds pour le débarras- 
ser de certaines pellicules qui altére- 
raient la farine. Près de Brest, on dit 
ambrudi, et aussi ambludi. 

AMBLID. Voy. GAMBLID qui est plus 
régulier. Voy. ce dernier. 

AMBLOARI, Voy. AMBLARI. 

AMBRENN, s. m. Y. T. Délire de 
maladie. Voy. ALTER, ALFO. 

AMBRENN, Y. n. Y. Le même que 
AMBRENNEIN ; p. ambreet. 

AMBRENNEIN (ambrenn-e-in), v. n. V. 
Avoir du délire par maladie; p. am- 
brennet. 

AMBRENNIN, v. n. T. Voy. AMBREN- 
NEIN. 

AMBRIDA. En em ambrida. C. Se ren- 
gorger. Ce verbe se conjugue avec 
l’auxiliaire Ober: en em ambrida a ra, 
il se rengorge, il fait le beau. Voy. 
verbe RÉFLÉCHI à mon Nouveau Dic- 
tionnaire 1869. 

AMBRIDEIN (ambride-in). Y. Um am- 
bridein, se rengorger. Il se conjugue 
avec l’auxiliaire Gober de Vannes. Um 
ambridein e c'hra, il se rengorge. 
Voy. le précédent. 

AMBROUG, AMBROUK, v. a. Conduire, 
accompagner, aller au-devant, à la 
rencontre. Mont da ambroug eunn den, 
accompagner quelqu'un. 

AMC'HOULQOU, S. m. Obscurité, ténè- 
bres. Enn amc’houlou, en cachette, 
dans les ténèbres. — 4m, particule 
privative, et goulou, lumière, clarté. 

AMDOR, s. m. Voy. ANDOR. 

AMEN, ady. Il s'employe en quel- 
ques lieux pour amañ, ici. 
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AMEN, S. m. Y. Commodité, bien- 
séance. Ce mot que, dans un Diction- 
nairede Vannes, je trouve écrit ameine, 
doit être prononcé comme si ce der- 
nier mot était français ou, en d’au- 
tres termes, comme les mots francais 
veine, verveine, pleine. — Il est vrai- 
ment déplorable de voir écrire ainsi 
le Breton, sans respect aucun pour le 
génie de la langue. 

AMERC'H, S. m. Y. Epargne, écono- 
mie. 

AMERC’HEIN (amerc’h-e-in), Y. a. Y. 
Economiser, épargner ; p. amerc'het. 

AMEZEG, AMEZEK, S. m. Voisin, pl. 
amezeien. 

AMEZEGEC'H lamezeg-ec’h), S. m. V. 
Voisinage. 

AMEZEGEZ (amezeg-ez), s. L Voisine; 
pl. ed. 

AMEZEGIAC'H (amezeg-iac'h), S. m. 
Y. Voisinage. 

AMEZEGIEZ (amezeg-iez), s. L Peu 
usité. Voisinage. On dit plutôt ann 
amezeien, les voisins, les personnes 
du voisinage. 

AMEZEIA, Y. H. Voisiner. — Amezek, 
amezeg, Voisin. 

AMEZEK, S. m. Voisin ; pl. amezeien. 

AMEZIGEZ (amezig-ez). VOy.AMEZEGEZ, 

AMGRISTEN, adj. et s. m Qui n’est 
pas chrétien. — Am, particule priva- 
tive, et kristen, chrétien. Eunn am- 
gristen se dit en Cornouaille d’un 
homme qui n’est pas chrétien. 

AMGRCAZ, s. m. Fruit de l’églantier. 

AMHEOL, S. m. Crépuscule, lumière 
qui précède le lever du soleil et qui 
suit son coucher. — Am, particule 
privative ou négative, et heol, soleil. 

AMID, S. m. Amict, vêtement de 
prêtre. 

AMIEGEZ (amieg-ex), s. L Accou- 
cheuse, sage-femme; pl. ed. Ce mot 
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paraît être une construction de mamm- 
diegez qui se dit dans le même sens 
en quelques lieux. 

AMIZEK. VOY. AMEZEK. 

AMJESTR, adj. Révêche, indocile, 
indomptable, rétif, difficile à vivre, 
parlant des gens et des bêtes. 

AMOET, AMQUET, s. m. Y. Imbécile, 
nigaud, étourdi. 

AMONENN, s. m. Y. Beurre. Voy. 
AMANN. 

AMONENNEIN (æmonenn-e-in), Y. a. 
Y. Beurrer; p. amonennet, 

AMOUK, v. n. (anc.). Différer, remet- 
tre à un autre temps; D. amouket. 

AMDUET. Voy. AMOET. 

AMPAR, adj. (anc.). Impair. — Am, 
particule négative, et par, pair. 

AMPARFAL, s. m. Lourdaud. 

AMPART, adj. Vif, gai, éveillé. 

AMPARVAL. Voy. AMPARFAL. 

AMPERT, APERT, adj. V. Adroit, 
agile, prompt. 

AMPEZA, v. a. Empeser, parlant du 
linge; p. et. 

AMPOENT, s. m. Moment, époque. 

AMPOEZON, s. m. Poison. 

AMPOEZONI, v. a. 
donner du poison; p. ef, 

Empoisonner, 

AMPQOUAILL (L mouillées), S. m. 
Mauvais garnement, polisson. 

AMPREON, s. m. Y. Insecte, reptile; 
pl. et. 

AMPREVAN, s. m. Insecte, reptile ; 
pl. ed. 

AMUIN, AMUYN, v. a. (anc.). Prêter 
secours. 

AMZENT, adj. Désobéissant. — 4m, 
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particule privative, et señtuz, obéis- 
sant. 

AMZENTIDIGEZ (amzeñtidig-ez), s. L 
Désobéissance. — Am, particule pri- 
vative ou négative, et sentidigez, obéis- 
sance. 

AMZER, s. L. Temps, saison, tempé- 
| rature, loisir, époque, délai; pl. tou. 
Amser gaer a ra, il fait beau temps. 
Roit d'in amzer, donnez-moi délai 
(pour payer, etc.). 

AMZER! Exclamation, Patience! At- 
tendez un peu! 

AMZERE, adj. Voy AMZEREAD. 

AMZERE, sorte d’adverbe. A contre- 
temps. 

AMZEREAD, adj.Inconvenant. — 4m, 
particule négative, et deread, bien- 
séant. 

AMZEREADEGEZ (amzereadeg-ez), S. 
f. Inconvenance, impolitesse. — Am, 
particule négative, et dereadegez, con- 
yenance. 

AMZEREOUT, v. n. N'être pas bien- 
séant. — Am, négative, et dereoul, être 
bienséant. 

AMZERI, v. n. Temporiser. — Am- 
Ser, temps, délai. 

AMZERIOU, s. pl. L. Menstrues. 

AN, AN, AM, AV, particules privati- 
ves qui entrent dans la composition 
de quelques mots anciens, comme 
anes, anaes, malaise; anhun, réveil; 
angevir, non véridique; anners, débile; 
anlaouen, avlaouen, non gai. Après 
ces particules les lettres fortess’adou- 
cissent. Voy. les mots ci-dessus. 

AN, ANN, article défini, le, la, les. 
Voy. ANN. 

AN, particule privative. Voy. AN, 
particule. 

ANA, s. L. (anc.). Mère, d'après Le 
Pelletier. 

ANAF. Vor. HANAF. 
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ANAFF (anc.). Fourmi venimeuse. 

ANAFOUT, v.a. VOy. ANAVOUT, ANAOUT. 

ANAL, HANAL, s. m. V. Haleine, 
respiration. 

ANALAD, HANALAD, s. m. V. Soupir, 
halénée. 

ANALEIN (anal-e-in), Y. n. Y. Respi- 
rer. VOy. HENALEIN. 

ANALQUEDENN, S. f. Ravenelle, 
plante. 

ANAONO, s. pl. m. T. Les âmes des 
trépassés. 

ANAOUDEGEZ (anaoudeg-ez), s. f. 
Connaissance. — Anaout, connaître. 
Anaoudegez vad, gratitude. 

ANAQUDEK, adj. Reconnaissant. — 
Anaout, reconnaître. 

ANÂQUE, s. m. Excommunication. 

ANAOUEA, Y. à. Excommunier; n. 
anaoueet. 

ANAQUEIN (anaou-e-in), y. a, Y. 
connaître, reconnaître; p. anaouet. 

ANAOUN, S. pl. m. Les âmes des tré- 
passés. 

ANAOUT, v. a. Connaître, discerner, 
reconnaître; p. anaveset. 

ANAR. Voy. HANAP. 

ANAT, adj. Certain, assuré, mani- 
feste, intelligible, sûr. 

ANAT, adv. Evidemment, à vue- 
d'œil, intelligiblement. C'est l’adjec- 
tif anat pris adverbialement. Voy. le 
DHOL ADVERBE à mon Nouveau Diction- 
naîire 1869, 

ANATAAT, v. n. Et mieux dont da 
veza anat, devenir évident. 

ANAVEAN, v. à. T. Connaître, re- 
connaître; p. anaveet. 

ANAVEZOUT, v. a. Connaïitre, recon- 
naître; p. anavexet. 
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ANAVOUT, ANAFOUT, v. a. C. Con- 
naître, reconnaitre; D. anavezet. 

ANCHOU, pluriel de añt, rigole, sil- 
lon, et aussi rides du visage. 

ANCHOU-DOURA, s. pl. m. Rigoles 
d’arrosement. — Añchou, pl. de ant, 
rigole, et doura, arroser. 

ANN DARN VUIA, S. m. La plupart. 
Ann darn vuia eus ann dud, la plu- 
part des hommes. 

ANDELEDENN, s.f.Tussilage, plante. 

ANDENN, s. L. Y. Cannelure, raie; 
pl. eu. 

ANDENNEIN (añdenn-e-in), Y. a. Y. 
Canneler, rayer; p. andennet. 

ANDENNET, adj. et part. V. Rayé. 
Mic'hier andennet. Y. Etoffe rayée. — 
Añdeu. Y. pluriel de añt, rayure. 

ANDERU, s. m. Y. Voy. ABARDAEZ, 
PARDAEZ. 

ANDERV, ANDERF. V. Le même que 
ABARDAEZ. 

ANDEU, s. pl. m.V.Plurielde añt.V. 

ANDEVREK, s. m. Y. Gros tas de 
fumier. 

ANDOR, s. m. Abri en général. Mont 
enn añdor, se mettre à fabri, 

ANDOU, s. pl. m. Sources d’une ri- 
vière. 

ANDRA, ENDRA, ENDRA MA, coni. 
Tandis que. 

ANDUILLENN (L mouillées), s. L. An- 
douille ; pl. añduill, masc. 

A-NEBEUD, adv. Peu à peu, en dé- 
tail, parlant de la vente d’un mar- 
chand. — 4, par, et nebeud, peu. 
Gwerza a-nebeud, vendre en détail. 

A-NEBEUDOU, adv. peu à peu. 

A-NEBEUT. VOy. A-NEBEUD. 

ANEHE, pron. pers., régime. Y. T.C. 
Eux, elles, d'ens. d'elles. 
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ANEHI, pron. pers. régime. Y. T. C. 
Elle, la, d'elle. 

ANEHON, pron. pers. régime. V. 
Lui, le, de lui. 

ANEQOUET, ANEQUID, s. m. V. Froid 
des corps animés. Voy. RIOU. 

ANEQUIDEIN.- Voy. ANOUEDEIN. 

ANEOUIDEK. Voy. ANOUEDIK. 

ANEOUIT. Voy. ANEOUID. 

ANER, s. m. Prestation en nature, 
corvée ou travail obligé du fermier au 
bénéfice de son maître; pl. iou. En 
Cornouaille on l'employe sous les for- 
mes suivantes : enn-aner, en Vain; 
labour aner e vije bet d'eshan, il aurait 
perdu sa peine à le faire, ce travail ne 
lui eût rien rapporté; eunn devez 
aner, une journée de prestation. 

ANERI, ANERIA, v. n. (anc.). Faire 
des corvées, fournir des prestations 
en nature. VOy. ANEZ. 

ANES (anc.). Malaise. — An, part. 
privative, et aes (anc.), aise. 

ANEU, adj. V. En maturité. Voyez 
ANVE. 

ANEUDEIN (aneu-de-in), v. n. Y. Mù- 
rir. Voy. ANVEDEIN. 

A-NEUZE, adv. Dès lors. — 4, dès, 
et neuxe, alors. 

ANEVAL, s. m. Animal, bête; plur. 
anevaled. 

ANEVAL-MUD, S. m. Animal, bête, 
à la lettre, animal muet; pl. anevaled- 
mud. 

ANEZ, conj. Si ce n’est, sinon, à 
moias de, autrement, sans, sans cela. 
Sans travailler vous n'aurez rien, n’ho 
pezo tamm anez labourat tenn. 

ANEZAN. Voy. ANEZHAÑ. 

ANEZHAN, pron. pers. régime. Lui, 
le, de lui. 

ANEZHI, pron. pers. régime. Elle, 
la, d'elle. 
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ANEZHO, pron. pers. régime. Eux, 
elles, les, d'eux, d'elles. 

ANEZI, VOy. ANEZHI. 

ANEZO. Voy. ANEZHO. 

ANGEVIR(ang-e-vir), s.m. (anc.). Men- 
teur. — An, privative ou négative, et 
kevir (anc.), véridique, sincère. 

ANHUN, S. m. Y. Insomnie. — An, 
négative, et hun (anc.), sommeil. 

ANIJEZ, s. m. Un des noms donnés 
à la glécome, plante. 

ANK, s. m. (anc.). Angle, coin. 

ANKAOU (anc.). La mort ; ce mot a 
fait place à ankou. 

ANKAQUI (anc.). Mourir. Voy. le pré- 
cédent. 

ANKELC'HER, s. m, Lutin, feu-follet ; 
pl. ien, ed. 

ANKELER, s. m. C. Le même que le 
précédent. 

ANKEN. s. f. Affliction, inquiétude ; 
pl. tou. 

ANKENIA, v. a. Aflliger, inquiéter; 
pl. añkeniet. 

- 

ANKENIUZ, adj. Affligeant, inquiétant. 

ANKEU, s. m. V. Revenant, qui re- 
vient de l’autre monde, d’après une 
croyance populaire. 

ANKIN, s. f. Y. Affliction, inquiétu- 
de ; pl. teu. 

ANKINEIN (añkin-e-in), v. a. Y. Affli- 
gor: p. ankinet. 

ANKOAT, v. a. T. Oublier. Voy. 
ANKOUAT. 

ANKOE, ANKQUE, S. m. V. Luette, en- 
trée du gosier. 

ANKOU, s. m. La mort. Amezek ann 
añkou, nom poétique donnéà l'asthme, 
maladie; à la lettre, voisin de la 
mort. 
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ANKOUAT, v. a. T. Oublier; p. añ- 
kouet. Voy. ANKOUNAC'HAAT. 

ANKOUE. Voy. ANKOE. 

ANKOUFFHAT (anc.). v. a, Oublier. 

ANKOUNAAT. Voy. ANKOUNAC'HAAT. 

ANKOUNAC'H, s. m. 0. Oubli. — An, 
privatif. et koun (anc.), souvenir. 

ANKOUNAC'HAAT, v. a. Oublier SE 
añkounec’heat, Voy. le précédent pour 
la composition. 

ANKOUNEC'H. Voy. ANKOUNAC'H. 

ANLAOUEN, AVLAQUEN, adj. (anc.). 
Qui n’est pas gai ni content. — An, 
négative, et Jaouen. gai, content. 

ANN, AN, article défini des deux 
genres et des deux nombres. Le, la, 
les. — Cet article ne s'employe qu’en 
compagnie des substantifs qui com- 
mencent par une voyelle ou par les 
consonnes D, H, N,T. Ainsi ann ene. 
l'âme, ann heskenn, la scie, ann den, 
l’homme, ann dud, les hommes, ann 
naoun, la faim, ann tad, le père. Il Y 
a toutefois exception quand la voyelle 
initiale est suivie d’une autre voyelle. 
Dans ce cas on ditar. Ainsi ar tun, le 
jeûne, ar tar, la poule, ar tec'hed, la 
santé. Cet article ann ne produit pas 
une grande perturbation dans les ini- 
tiales des substantifs qui le suivent : 
la seule lettre T, et pour les substan- 
tifs du genre féminin seulement, se 
change en D après cet article. Ainsi 
On dit ann doenn, le toit, au lieu de 
toenn qui est le radical. — Cela dit au 
sujet du rôle que joue aujourd'hui cet 
article dans la langue, nous allons 
parler du rôle qu’il jouait dans l'an- 
cienne langue. Autrefois on ne con- naissait pour article défini que ann, 
an. C’est ainsi qu’on disait ann bloaz, 
l'année, ann roue, le roi, ann lesenn, 
la loi, ann penn, la tête, ann go, la 
taupe, au lieu de ar bloaz, ar roue, 
al lezsenn, ar penn, ar g0, que l’on 
dit aujourd'hui. Au xie et même au 
XVe siècle, cet article ann, an, suff- 
sait à tous les besoins, comme on le 
voit dans Buez sañtez Nonn et autres 
écrits de ces temps. Ce ne fut que plus 
tard, et dans un but purement eupho- 
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nique, qu'on introduisit les articles 
définis ar et al, en les faisant marcher 
avec des substantifs, dont les lettres 
initiales s'harmonisent mieux avec les 
lettres R et L de ces articles nouveaux. 
En cela les Bretons ont peut-être imité 
ce qui se fait, de temps immémorial, 
dans Ia langue arabe, langue dans la- 
quelle l’article défiui varie, pour la 
finale, selon la lettre initiale du subs- 
tantif qui le suit. Cet article en arabe 
est el, em, ed, er, et, es: il a beau- 
coup de rapport avec les mots el, enn, 
er, articles définis du dialecte de Vau- 
nes. — Ce que nous avons dit au sujet 
du rôle que jouait anciennement l’ar- 
ticle ann, an, se trouve corroboré par 
quelques vieilles locutions, comme 
toull-ann-brenn, mez-ann-stourm(Voy. 
ces mots), et aussi par d’antiquesnoms 
de famille comme Penn-ann-ros, Penn- 
ann-reun, Ros-ann-koat, et autres. 
On retrouve ces noms orthographiés 
aujourd'hui, Pénanros, Pénanreun, 
Rosankoat. Cette remarque m'a paru 
bonne à faire dans l'intérêt des étymo- 
logistes, car trop souvent ils oublient 
ou ignorent cette particularité et plu- 
sieurs autres de la langue. 

ANN DRA-ZE, s. L. Cette chose-là, 
cela; à la lettre, la choselà. Voy. 
KEMENT-SE. Ann dra xe, cela, ne de- 
vrait, à mon sens, être employé que 
pour les choses palpables, et kement- 
se dans Ies autres ças; mais dans 
l'usage on ne fait guère cette distinc- 
tion. 

ANNE, ANNEO, ANNEV, <. f. Enclu- 
me; pl. anneviou. 

ANNE, S. m. Y. Ennui. 

ANNEAN, s. f. T. Enclume:;pl. an- 
neano 

ANNEC’H, S. m. Y. EuT couvi. 

ANNEEIN (anne-e-in), v. a. et n. Y. 
Ennuyer, s’ennuyer; D. anneet. 

ANNEO. Voy. ANNE, s. L. 

ANNER, s. L. V.Et aussi annoer, an- 
nuer, génisse, pl. annerezet. Anner 
figure parmi les noms de famille. 

ANNERS, adj. (anc.). Débile, sans 
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force. — An, privative ou négative, 
et ners, nerz, force. 

ANNEUEIN (anneu-e-in), v. à. Y. 
Tramer de la toile; pl. anneuet. 

ANNEUENN (anneu-enn). s. L. Trame 
de tisserand. 

ANNEUI (anneu-1), Y. a. Ourdir, tra- 
mer, terme de tisserand. 

ANNEUNI. Voy. le précédent. 

ANNEUZ (anne-uz),adj. Y. Ennuyeux. 
— Anne. Y. Ennui, 

ANNEV, ANNED. Voy. ANNE, S. L. 

ANNEZ, s. pl. m. Les meubles d’une 
maison, d'une ferme. Ti-annez, la 
maison d’une ferme où l’on mange et 
couche. 

ANNEZA, v. a. Meubler, garnir de 
meubles ; p. annezet. 

ANNEZER, S. m. Marchand de meu- 
bles; pl. ien. 

ANNEZET, adj. Meublé. — Anne, 
meubles. 

ANNGER, Voy. ANNER. 

ANNOG, v. a. (anc.). Exhorter, con- 
seiller. 

ANNUER, S. f. Y. Génisse. Voy. 
ANNER. 

ANQUED,s. m. V.C. Froid des corps 
animés, rhume de cerveau. 

ANQUEDEIN (anoued-e-in), v. a. et n. 
Enrhumer, s’enrhumer du cerveau. 
Voy. ANOUED. 

ANQUEDI, v. a. et n. C. Le même 
que le précédent. 

ANOUEDIK, adj. V. C. Frileux. 

ANQOUET, S. m. Y. Froid des corps 
animés, rhume du cerveau. Attraper 
froid, destum anouet. Voy. RIOU. 

A-NOZEC’H, adv. Y. Nuitamment. — 
Noz, nuit, cL ec'h. sorte de particule 
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terminale qui répond à vez du Léon. 
Voy. ce dernier. 

ANROD. Y. Voy. ANROT. 

ANROT, S. m. Y. Ornière. — At, 
V. rigole, et rot, roue. 

ANSAD (añ-saé), s. m. Aveu. 

ANSAO (añ-saé), v. a. Avouer, dé- 
clarer, reconnaître qu’une chose est 
benne ou non, vraie ou fausse; p. 
ansavet. 

ANSAV. Voy ANS, 

ANT, S. m. Tranchée, rigole, trace 
de la charrue, espace creux entre 
deux sillons, rayure, raie; pl. añchou. 
Ce dernier a aussi, en termes fami- 
liers, le sens de rides du visage. En 
Vannes, le pluriel est añdeu. 

ANTELL, v. a. Tendre ou bander, 
parlant des arcs et des piéges. Ce ver- 
be se conjugue sur l’ancien infinitif 
añtella. 

ANTRENOZ, s. m. Y. Le lendemain. 
Voy. ANTRONOZ. 

ANTRONGUZ, s. m. C. Le lendemain. 
Voy. ANTRONOZ. 

ANTRONGZ, S. m. Le lendemain. Ce 
substantif formé des trois mots ann 
tro noz, signifie à la lettre, le tour de 
la nuit (étant passé). Lesanciens comp- 
taient par nuits et non par jours. An- 
tronoz ex 605 di, le lendemain il y 
alla. 

ANV (anc.). Serpent de petite espèce, 

ANV, s. m. Voy. HANV, saison d'été. 

ANVAD {anc.), adj. Mauvais, — An, 
privatif, et mad, bon. 

ANVE, Voy. HANVE. 

ANVEDEIN. Voy. HANVEDEIN. 

ANVEEIN. VOy. HANVEDEIN. 

ANVESKENN. Voy. HANVESKENN. 

ANVEZ, s. f. En quelques lieux il 
a le sens de anneo. 
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ANVIR (anc.). Le même que ANGEVIR. 

ANVOEZ. Voy. HANVOEZ. 

ANZAFFOUT (anc.). Avouer. 

A0. Voy. HA0. 

AOCHOU, pluriel de aot, rivage. 

AOD. Voy. A0T. 

A0! (ao-i). Voy. HAOI. 

AOLED. Voy. OALED. 

AOLIER, s. m. C. Entonnoir, et par 
extension, un ivrogne. 

AON, s. f. Y. T.C. Peur, frayeur. 

AON, STER AON, nom géographique. 
Aulne, rivière. 

AOT, AOD, s. m. Rivage de la mer, 
pl. aochou. 

AOTENN, s. f. Rasoir; pl. ou. 

AOTER, s. L. Autel d'église; pl. tou. 

AÛTRE, s. m. Consentement. 

AOTREA, non usité. VOy. AOTREN, 
consentir. 

AOTREADUR, S. m. Approbation ou 
autorisation que donne un évêque en 
certains cas, et par écrit public. 

AOTREN, v.a. Consentir, accorder. 
Ce verbe se conjugue comme si l’in- 
finitif était aotrea. 

AOTROU, s. m. Monsieur, Monsei- 
gneur, Seigneur, maître ou proprié- 
taire. Ce mot a deux pluriels : 
Aotrounez et aotrounien, lesquels ne 
s’employent pas indifféremment : voy. 
à ce sujet mon Nouv. Dirt. français- 
breton, 1869, au mot Monsieur. — Le 
substantif Aotrou, en breton, est tou- 
jours joint au nom de Dieu ou du saint 
dont on invoque la protection. Ann 
Aotrou Doue, le Seigneur Dieu. Aotrou 
sant Joxef, mar plij gan-e-hoc'h, 
Monsieur saint Joseph qu'il vous plai- 
se, etc. C’est une formule qui était 
anciennement employée en français. 

. AOTROUNEZ, s. pl. m. Un des plu- 
riels de Aotrou. 

AOZ 

AOTROUNIEN, s. pl. m. Un des plu- 
iels de Aotrou. 

AOTROUNIEZ, s. L. Seigneurie. Voy. 
AOTROU. 

AOU-AQU! Exclamation de douleur. 
Aïe! ouf! 

AOUEL, s. L. T. Vent, un des météo- 
res, et au figuré, vanité; pl. aouelo. 

AOUELENN, S.L. T. Hernie, maladie. 

AOUELI, v. a. T. Aérer, éventer; 
pl. aouelet. 

AOUI. Voy. HAOUI. 

AOUID. Voy. AOUIT. 

AQUIT, s. m. Y. Engelure, et aussi 
enflure aux yeux. 

AOUN, s. f. Peur, frayeur. 

AOUNIK, adj. 
peu peureux. 

Craintif, timide, un 

AOUR, s. m. Or, un des métaux pré- 
cieux. 

AOUREDAL, s. m. Sénecon, et selon 
d’autres, orvale, plantes. Ce mot paraît 
être un nom inventé ingénieusement 
par un poëte : aour he dal, signifie à 
la lettre, d’or est son front. Au temps 
où l’on ne connaissait guère que les 
plantes des champs, le sénecon devait 
être une des fleurs les plus jolies. 

AOUREDENN, S. L. Dorade, poisson. 
— Aour, or; ainsi nommée à cause de 
ses brillantes couleurs. 

AOURI. Voy. ALAOURI. 

AOURIN, v. a. T. Dorer; p. aouret. 
— Aour, or, métal. 

AOURLIOU, s. m. T. Nom donné à 
l’arsenic, on ne voit pastrop pourquoi; 
à la lettre, couleur d’or. 

AOURPIMAND, s. m. C. Arsenic. 

A0Z, s. f. Forme, facon, disposi- 
tion, préparation, canal ou lit de ruis- 
seau, de rivière. 
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AOZA, v. a. Préparer, disposer, 
arranger, accommoder, parlant de 
toutes sortes d'objets. 4050 pep tra 
enn ti, arranger tout dans la maison. 
Aoza lein, accommoder le repas. 
Gwall-acza, maltraiter, malmener. 

AOZIL, pluriel de aozilenn. 

AOZILENN, s. f. Un plant d'osier; 
pl. aozil, masculin, des plants d’osier, 
de l’osier. 

AP, AB. Voy. ce dernier. 

APARITOER, s. m. Pariétaire, plante. 

APERT, AMPERT, adj. V. Adroit, 
prompt, agile, propret. 

APLIK. VOy. ALE, 

APOTUM-MELEN, S. m. Bile. — Apo- 
tum, bile; melen, jaune. 

APOUE, APPCE, s. L. (anc.). Soutien, 
appui. On dit aussi, eunn apoue, une 
bonne occasion. 

APOUEILL (L mouillées), s. m. Au- 
vent, toit en planches. 

APPCE. VOy. APQUE. 

AR, article défini des deux genres 
et des deux nombres. Le, la, les. Get 
article ne s’employe qu’en compagnie 
des substantifs de l’un et de l’autre 
genre dont la lettre initiale est une 
des consonnes autres que D, H, N, T. 
Il n’y a qu'une seule exception à cette 
règle : on dit ar devant un substantif 
qui commence par la lettre +. suivie 
d’une voyelle : ar tar, la poule, etc.— 
Cet article ar jette une grande pertur- 
bation dans le radical des substantifs 
des deux genres, tant au singulier 
qu'au pluriel. Comme on ne peut, 
dans un dictionnaire, indiquer toutes 
les règles qui sont du ressort dela 
grammaire, nous renverrons à celle- 
ci, après avoir résumé ci-dessous les 
règles de permutations des lettres 
après ar. 

On peut dire en thèse générale : 

1°. — Dans les substantifs du gen- 
re masculin, la lettre K du radical se 
change en C'H au singulier et, le plus 
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souvent, au pluriel aussi : Koat, s. m., 
forêt, bois; ar c’hoat, le bois; ar c'hoa- 
jou, les bois, etc. Toutefois les subs- 
tantifs masculins ayant trait aux pro- 
fessions, aux qualités bonnes ou mau- 
vaises, font exception et changent au 
pluriel Ken G. Ainsi, Kemener, tail- 
leur; ar c'hemener, le tailleur; ar ge- 
menerien, les tailleurs, etc. 

2. — Dans les substantifs du genre 
masculin ayant trait aux professions, 
aux qualités, aux habitants d’un pays, 
les lettres muables autres que le K, 
ne se modifient pas au singulieraprès 
ar, mais au pluriel elles se changent 
en douces ou faibles. Ainsi, belek, s. 
m., prêtre; ar belek, le prêtre; ar 
veleien, les prêtres. Miliner, S. m. 
meunier; ar miliner, le meunier; ar 
vilinerien, les meuniers. Bretoun, Bre- 
ton, né en Bretagne; ar Bretoun, le 
Breton ; ar Vretouned, les Bretons; 
mezvier, S. m. Ivrogne; ar mezvier, 
l’ivrogne; ar vezvierien, les ivrognes. 
Gall, s. m. Francais, né en France; 
ar Gall, le Français; ar C'hallaoued, les 
Français. 

3°. — Dans les substantifs du genre 
masculin, autres que ceux dont nous 
avons parlé, le radical, à peu d’excep- 
tions près, conserve son initiale au 
singulier et au pluriel. Ainsi breur, 
s. m., frère, ar breur, le frère; ar 
breudeur, les frères; penn, S. m., tête; 
ar penn, la tête; ar pennou, les têtes. 

4°. — Dans les substantifs du genre 
féminin, toutes les lettres muables, 
après l'article ar, se changent en fai- 
bles au singulier, et reprennent la 
lettre forte au pluriel. Ainsi mamm, 
s.f., mère, ar vamm, la mère; ar 
mammou, les mères; pedenn, s.f., 
prière, ar bedenn, la prière; ar peden- 
nou, les prières. 

Pour plus amples renseignements, 
yoy. la grammaire. — Nousrépéterons 
ici, pour terminer, ce que nous avons 
déjà dit autre part. Il est vraiment 
extraordinaire que des enfants, des 
paysans illettrés fassent chaque jour, 
et sans se tromper, l'application de 
ces règles si difficiles des permuta- 
tions de lettres. 

AB, prép. Y. Sur, dessus, à. Voy. 
war pour les applications de c-tte 

3 



18 AHA 

préposition. — Dans quelques mots 
composés comme argoad, arvor, la 
préposition war du Eéon, devient ar, 
par suite d’élision et d'adoucissement 
abusif. Argoad et arvor sont positive- 
ment des contractions pour war goad, 
war vor, à la lettre, sur bois ou forêt, 
sur mer. Le génie de la langue bre- 
tonne ne permet pas que l’on se trom- 
pe, à cet égard, sur ces sortes d'éty- 
mologies, car si, poussé par la simili- 
tude, on voulait, à war substituer 
l’article Géfini ar, il faudrait dire et 
écrire ar c'hod. ar mor. Voy. ARGOAD. 

ARABAD, sorte d’adjectif. Arabad eo 
d'e-hoc'h ober, etc., il ne faut pas que 
vous fassiez, etc. On dit aussi dans ce 
cas, arabad e rafac'h ann dra-xe. Ne 
d-e0 ket arabad ober ann dra %e, il n’est 
pas défendu de le faire, il sera bon de 
le faire. 

ARABADIEZ, s. L. Puérilité, niaise- 
rie; pl. ou. (Le Pell.) 

ARABADUZ, adj. B. Arrogant. 

A-RABINADOU, adv. Par intervalles. 

ARAC'H. T. Voy. ARC'H. 

ARAG, ARAK, s. m. Féin de lin. 

ARAL, ARALL, adj. Y. Voy. ALL. 

A-RAOK, ARADK, adv. et prép. Avant, 
précédent, devant. Mont araok, aller 
devant, devancer. Mont war araok, 
faire des progrès. Enn he raok, avant 
lui, avant elle. Voy. RAOK. Ann ders 
araok, le jour précédent. He dreid 
araok, ses pieds de devant. 

ARAOUS, ARAOUZ, adj. Qui rechigne, 
qui chicane et aime à contrarier, à 
contredire, difficile à vivre. 

ARAR, ALAR, s. m. Charrue; pl.erer, 
eler. Autrefois on disait arazr. En 
Jatin, aratrum. 

ARARZ S. m. Charrue. 

ARASK, s. m. Duvet du lin broyé. 

ARASKL, adj. Se dit du lin, du chan- 
YTG qui n’est pas assez roui. 4raskl eo 
al lin, le lin n’est pas assez roul. 
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ARAT, v. a. et n. Labourer avec la 
charrue. On dit aret, dans les langues 
orientales. 

A-RATOZ, adv.C. A dessein, sciem- 
ment, tout de bon, de propos délibé- 
ré; On dit aussi a-ratoz-kaer. 

ARAUK, A-RAUK, adv. et prép. V. 
Même sens et construction que araok 
du Léon. 

ARBEL, s.f, C. Armoire; pl. arbe- 
liou. 

ARBENN. Y. C.- Monct war arbenn 
eunn den, aller au devant, à la ren- 
contre de quelqu'un. Monet enn arbenn 
ann drouk, obvier au mal. 

ARBOELL, ARBCUELL, s.m.C.Econo- 
mie, épargne. 

ARBOELLA, ARBOUELLA, v. a. G. 
Economiser; p. et. 

ARBOELLER, adj. C. Econome, mé- 
nagé, rangé. 

ARBOUILLEIN (L mouillées), v. a. Y. 
Economiser, épargner, ménager; H. 
arbouillet. 

ARC'H, s. L Coffre en général, cof- 
fre à grains, à pain, à lait; pl. arc'hiou, 
trc'hier. Arc’h-wele, bois de lit de la 
campagne, Voy. GWELE. 

ARC'HANT, S. m. Argent, un des mé- 
faux précieux, et aussi argent mon- 
nayé. En ce dernier sens il est substan- 
tif collectif et s’employe comme un 
pluriel : ann arc'hañt-ze n’int ket mad, 
cette monnaie n’est pas bonne; à la 
lettre, ne sont pas bonnes. Voy.lemot 
COLLECTIF à mon Nouveau Dictionnaire 
1869. 

ARC'HANT-HED, s. m. Le quatrième 
essaim que jette une ruche. Ce mot 
signifie à la lettre Essaim d'argent, 
parce que ce quatrième essaim est en 
dehors des prévisions et des produits 
ordinaires.Le nom du troisième essaim 
est lost-hed, à la lettre queue ou fin 
d’essaim, dernier essaim. 

ARC'HANTA, Y. a. Argenter; p. ef, — 
Arc'hant, argent. 
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ARC'HANTEL. Nom géographique. 
Argenton, ville, 

ARCHED, s. m. Gereueil, tiroir; pl. 
ou. 

ARC'HENN, arc'hennat, s. m. (anc.). 
Chaussure en général. Ces mots ne 
sont plus en usage, mais on les re- 
trouve dans le composé diarc'henn, 
sans chaussure, pour dire pieds nus. 
Diarc'henn e oa, il ou elle était pieds 
nus. 

ARC'HENNA (anc.), faire des chaus- 
sures. 

ARC'HENNAD, s. m. Somme d'argent 
que l’on donnait aux domestiques de 
la campagne comme indemnité repré- 
sentative de la chaussure. Voy. AR- 
C'HENN. 

ARC'HENNAT. VOy. ARC'HENN. 

ARGHER, s. m. Gendarme, agent de 
police; pl. ten. 

ARC'HESKCP, s. m. Archevèque; pl. 
arc'heskep. Voy. ESK0P. 

ARS'HESKOPTED, s. m. Archiépisco- 
pat. 

ARG'HESKOPTI, s. m. Archevèché. — 
Arc’heskop, archevêque, et ti, maison. 

ARG'HEUST, s. m. Le Pelletier donne 
à ce mot le sens de garde ou veille et 
prières des morts depuis le décès jus- 
qu'au moment des funérailles. 

ARC'HIK, s. L. Coffret, cassette; pl. 
arc'hiouigou. C'est le diminutif de 
arc'h, cotire. 

ARS'HME, ARME, s.m.Casse-pierres, 
saxifrage, plantes. 

ARC'HOAC'H, adv. Y. Demain. Voy. 
WARC'HOAZ. Arc’hoac'h vitin, demain ma- 
tin, par élision, pour arc'hoac’h da 
vitin. 

ARC'HOAZ, adv.T. C. Demain. Voy. 
WARC'HOAZ. 

ARC'HOUERE, s. m. Le génie fami- 
lier, 
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ARC'H-WELE (vele), s. f. Bois des Lits 
de la campagne. — Arch, coffre, et 
gwele, lit. — Les lits de la campagne, 
en Bretagne, sont en eftet des coffres 
ou grandes boîtes, lesquels se fer- 
ment, pendant le jour, au moyen de 
panneaux en menuiserie qui courent 
sur des coulisses horizontales. Ainsi 
fermés, ils ressemblent à des armoi- 
res. VOy. GWELE. 

ARDAMEZ, ARDEMEZ, s. f. Marque 
ousigne pour reconnaitre un objet. 
Par extension, il est employé au sens 
des étres d’une maison ou de manière 
de s’y prendre pour faire une chose. 

| Me a anavez ann ardamez dre ann ti, 
! je connais les êtres de la maison. Ne 
oar ket an ardamez. il ne sait pas S'y 
prendre. 

ARDAMEZI, v. a. Marquer un objet 
pour le reconnaître. 

ARDAMEZOU, s. pl. L Armoiries. 

ARDANT, adj. Gwin -ardant, mau- 
 vaise eau-de-vie des cabarets, à la 
lettre, vin de feu, vin qui brûle. On 
dit aussi gwin ann tan, vin de feu. C. 
et cholort, jolori. Voy. ces mots. 

ARDEU, s. pl. m. V. Suggestions. 
Ardeu enn diaul, les suggestions du 
démon, les ruses du diable. V. 

ARDQU, s. pl. m. Ruses, sugges- 
tions. Dre ardou ann drouk-spered, par 
l'effet des ruses du malin esprit. 

ARDRAN, adv. V. Derrière. 

AREIN (are-in), v.a.V.Travailieravec 
la charrue, et par extension, balafrer 
la figure. Cette dernière acception est 
très-énergique. 

AREM, ARN, s. m. Airain, métal. 

ARER, s. m. Qui sait conduire la 
charrue. Voy. ARAR. 

ARER, s. m. Y. Charrue; pl. arerieu. 

A-REZ-TOUPIK, adv. À rasades. 

ARFLEU, s. m. V. Emportement, 
furie. 
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ARFLEUEIN(arfleu-e-in), v.n. Y. S'em- 
porter par colère, s’acharner contre. 

ARGAD, 5. m. Huée, agacerie, pro- 
vocalion. 

ARGADENN, s. L Incursion de l’en- 
nemi; pl. ou. 

ARGADI, Y. n. Faire des incursions 
en pays ennemi. 

ARGARC'HEIN (argarc’he-in), v. a. Y. 
Détester, insulter. 

ARGARC'HIDIGEC’H (argarc'hidig-ec'h), 
S.L V. Exécration. 

ARGARC'HUZ, adj. Y. Haïssable. 

ARGARZI, v. a. Exécrer, détester ; 
p. argarzet. 

ARGARZIDIGEZ (argarzidig-ex), s. L. 
Exécration. 

ARGARZUZ, adj. Haïssable. 

ARGIL (arg-il), S. m. Recul. C’est le 
radical des suivants. 

ARGILA (arg-ila), v. n. Aller en ar- 
rière. Ce verbe se conjugue toujours 
avec l’auxiliaire Ober. 

ARGILEIN(arg-il-e-in), v.n.V.Le même 
sens que argila, lL se conjugue avec 
l'auxiliaire Gober. Y. Argilein e c'hra. 
il va en arrière, il recule. 

ARGILUZ (arg-iluz), adj. Rétif, par- 
lant d’un animal. 

ARGLOUES, S. m. (anc.). Mattre, sei- 
gneur. 

ARGLOUIS, s. m. (anc.). Voy. le pré- 
cédent. 

ARGOAD, ARGCAT, s. m. On nomme 
ann argoad, ann argoat, les parties 
de la Basse-Bretagne où le bois de 
chauffage pousse; c’est dire la contrée 
éloignée des côtes venteusesde l'Océan. 
Ce mot est composé de ar, pour war, 
préposition, sur, et de koad, koat, 
bois, forêt; à la lettre, sur bois. Ce 
composé fait opposition à ann arvor 
qui est le pays où le bois ne pousse 
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pas. (Ar, pour war, sur, et mor, mer.) 
Ann arvor est une zone de une ou 
deux lieues de largeur, qui longe les 
bords de la mer et dans laquelle les 
vents sont un obstacle à la haute vé- 
gétation et même à la moyenne végé- 
tation Dans ces contrées, en effet, le 
bois de chauffage fait complètement 
défaut et, pour les besoins du ména- 
ge, les habitants font usage de diver- 
ses matières desséchées au soleil, 
comme fougères, bouzes de vache, 
mottes de terres gazonnées et goé- 
mons ou warechs secs. 

ARGOADEK, adj. Ce mot se dit d'une 
localité, d’un village qui est situé sur 
les parties du pays où le bois de 
chauffage ne manque pas. Voy. ARGOAD. 

ARGGADER, s. m. Habitant des par- 
ties de Ja Basse-Bretagne où le bois 
de chauffage ne manque pas. Voy. 
ARGOAD. 

ARGOAT. Voy. ARGOAD. 

ARGOBRAOUI. Voy. ARGOURAOUI. 

ARGOBROU. Voy. ARGOUROU. 

ARGOED, ARGDET, S. m. Y. Ce mot, 
composé de ar, V. préposition, sur, 
et de koed. koet, Y. bois, forêt, est le 
même que ARGOAD. 

ARGOEDEK, adj. V. Le même que 
ARGOADEK. 

ARGOEDER, s. m. Y. Le même que 
ARGOADER. 

ARGOULAOU, ARGOURAOU, s. m. Ces 

substantifs ont cessé d’être usités et 
ont fait place à argoulou, argourou ; 
mais on les retrouve dans leurs déri- 
vés ci-dessous. Voy. ARGOULAOUI, ARGOU- 
R OUI, 

ARGOULAQUI, v. a. Et aussi argou- 
raoui, doter une fille; p. argoulaouet. 

ARGOULOU, S. m. Et aussi argourou, 
dot d’une fille qui se marie, et par 
extension on l’employe au sens de 
parti, mariage. Pegemeñt e vezo roet 
d'ezhi evit he argoulou, enn he argou- 
lou ? Combien aura t elleen dot? Eunn 
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argoulou kaer eo, c'est un bon parti, 
un bon mariage; à la lettre, c’est une 
belle dot. 

ARGOURAQUI. Voy. ARGOULAOUI. 

ARGOURED, s. m. Et aussi argouret. 
Y. Instrument pour percer, et appelé 
foret ; pl. argouredeu. 

ARGOUROU, Voy. ARGOULOU. 

ARGOUVREIN (argouvre-in), v. a. Y. 
Doter une fille qui se marie; p. ar- 
gouvret. 

ARGOUVREU, s. m. Y. Dot d’une fille 
qui se marie. 

ARGU, s. m. Et aussi argux, contes- 
tation. 

ARGUD, S. m. Et aussi dargud, som- 
meil léger. 

ARGUDI, Y. n. Et aussi dargudi, som- 
meiller. 

ARGUDUZ, adj. Et aussi darguduz, 
adj. Assoupissant, 

ARGUI, Y. n. Contester. 

ARGUZ, s. m. Contestation, 

ARGWAD. VOy. ARWAD, 

ARGWEZ. VOy. ARWEZ. 

AR GWIN ECHU (gu-in), s. m. Ces 
mots se disententre artisans, de ce 
que, en français, on appelle Le vin 
d’accomplissement, c’est ce que l’on 
donne aux ouvriers le jour où sont 
terminés certains (ravaux d’une bâtis- 
se. On dit aussi, ar maout. 

ARI,S.m. V. Lien en général; pl. 
arieu. 

ARIEIN (ari-e-in), Y. a. V. Lier, atta- 
cher, bander une plaie ; p. drier. 

ARIGELL-LOR (arig-ell). Voy. le sui- 
vant. 

ARI-LOR, S. m. Y. Jarretière. — 
Ari, Y. Lien, et Lor, Y. la chaussure 
appelée bas. 
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ARLANE, s. m. V. L'an passé. Voy. 
WARLENE. 

ARLEC'HOUEIN (arlec'houe in), Y. a. 
Y. Affiier un outil. 

ARLEQUEIN. Y. Le mème que le 
précédent. 

ARLEOUR, s. m. Y. Ouvrier qui ré- 
pare les outils; pl. arlerion. 

ARLEUEIN (arleu-e-in), Y. a. Y. Af- 
filer les outils ; p. arleuet. 

ARLEUOUR, s. m. Y. Le même que 
ARLEOUR. 

ARLIKON, s. m. C. Rouget, poisson; 
pl. ed. 

ARM, AREM, s. m. Airain, métal. 

ARME, ARC'HME, S. m. Saxifrage, 
casse-pierre, plantes. 

ARME, s. m. Armée de soldats. 

ARMEL, s. f, Armoire; pl. 1ou. 

ARMELER, s. m. V. Armoire, garde- 
manger; pl. teu. 

ARMERC'H. Voy. AMERC'H. 

ARMES (anc.). Prédiction. 

ARMOR. Voy. ARVOR, pays voisin des 
côtes de l'Océan. 

ARMOR, s. m. Armérier, plante des 
lieux maritimes. 

ARNAN, s. m. Y. Orage. Voy. ARNE. 

ARNANUZ, adj. V. Orageux. 

ARNE, ARNEO, ARNEV, s. m. Orage, 
chaleur d'orage. 

ARNEO. Voy. ARNE. 

ARNEUET, adj. Echauffé ou ranci 
par suite de temps orageux, parlant 
du beurre. 

ARNEUZ (arne-uz), adj. Orageux. 

ARNEV. VOy. ARKE. 

ARN2D, s. m. T. Essai, épreuve. 
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ARNODI, v. a. T. Eprouver; pl. ar- 
nodet. 

AROK (arôk), prép. CG. On dit aussi 
A-RDK, ARAUK, avant. Arok ann deiz, 
avant le jour. Voy. A-RAOK. 

AROS, s. m. Y. Poupe de navire. 

AROUAD, S. m. Tanaisie, plan(e ; 
VOY. ARWAD. 

ARQUAREGEC’H, (arouareg-ec’h), s. L. 
V. Oisiveté. 

AROUAREK, adj. V. Désœuvré, oisif, 
qui à du loisir. Bout arouarek. Y. Avoir 
du loisir pour faire. 

ARQUDEN, s. L. Ce mot, que je sa- 
che, ne s’employe qu'au sens figuré 
de bonne voie, bonne route. Je crois que 
ARROUDEN serait plus correct. 

ARQUESIQU (aroue-siou), s. pl. f. 
Armoiries, attributs. 

ARQUEZ, s. L. Attribut, signe, sym- 
bole; pl. arouesiou. 

ARQUEZ, S. f. C. Rhumatisme. 

ARQUEZI, Y. a. Marquer, noter; 
pl. arouezet. 

.AROUR, s. m. Y. Charrueur; pl. are- 
TIO, — Arer. Y. Charrue. 

AROZQUER, S. m. Arrosoir ; pl. ou. 

ARRE, adv. Encore. Voy. ADARRE. 

ARREBEURI, s. m. Meubles d’une 
maison, mobilier. Ce mot n’a pas de 
pluriel ou plutôt il est pluriel lui- 
même, Étant du nombre des substantifs 
collectifs, C’est ainsi qu’en parlant du 
mobilier d’une maison, on dirait : 
Gwerzel am eux anezho, à la lettre, 
j'ai vendu eux, j'ai vendu mon mo- 
bilier. 

AR RE C'HLAZ, s. pl. m. Les bleus. 
Du temps de la guerre de la Vendée, 
on donnait ce nom aux troupes de 
l'Etat, parce que les soldats étaient 
vêtus de bleu, 

AR RE-MA, AR RE-MAN, pron. dé- 

ARV 

monstratif; ceux-ci, celles-ci. C’est le 
pl. de he-ma, hou-ma. 

ARREVAL, S. m. Quantité de blé 
qu'on enyvoye ou que l’on donne à 
moudre en une fois, mouture. Voy. 
MILINER. 

ARREZ, ERREZ, s. m. Arrhes; sans 
pluriel. Rer arrez, donner des arrhes; 
c’est un nom collectif comme keuneud. 
arrebeuri et autres. 

AR RE-ZE. pron. démonstratif. Ceux - 
là, celles-là. C’est le pluriel de hennes, 
hounnez. 

ARREZEIN (arrez e-in), v. n. NV. 
Donner des arrhes: p. arrezet. 

AR RE-ZEOU, pron. démonstratif. 
Ces mots s’employent à l’île de Batz 
au sens de ar re-xe, On y ditar re- 
zeou goz, ces vieillards-là, 

ARREZI, Y. H. 
Voy. ARREZ. 

Donner des arrhes. 

ARRIAGON, s, m. Archidiacre ; pl. 
ed. 

ARROUD, s. m. Trace, marque, con- 
naissance d’une chose; pl. ou. 

ARROUDEN. Voy. AROUDEN. 

ARRUQUT, v. n. Arriver d'un lieu 
dans un autre; p. arruet. On dit aussi 
erruout. 

ARSAG. VOy. ARZAO. 

ARSAOI. Voy. ARZAOI. 

ARVAL, s.m. V.Mouture.Voy.ARREVAL. 

ARVAR, s. m. Doute. Hep arvar, sans 
doute. Beza enn arvar, êlre dans le 
doute. 

ARVARA,s. m. D'après Le Gonidec, 
il a le sens de reste de pain, étant 
composé de darn, portion, et de bara, 
pain. 

ARVARI, v. n. Douter. VOy. DOUTER, 
à mon Nouveau Dictionnaire 1869. 

ARVEST, s. im. VOy. ARVESTOU. 
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ARVESTI, v. a. C. T. Contempler. 
Arvesti oc'h eunn dra, contempler une 
chose. 

ARVESTOU, s. pl. m. T. Jeux pu- 
blics, spectacles forains. 

ARVEZ, s. m. Mine, facon, air. 

ARVOR, s. m. Portion de la Basse- 
Bretagne qui avoisine les côtes de 
l'Océan. Voy. ARGOAD et ARVORIK. — 
Larvor est un nom de famille assez 
commun. 

ARVORAD, ARVORIAD.Voy. ce dernier. 

ARVORADEZ. VOY. ARVORIADEZ. 

ARVOREK, adj. lL se dit d’une localité 
très-voisine des bords de l'Océan. 

ARVORELL, 5. m. Le même que 
ARVORIADEZ ; pl. ed, 

ARVORIAD, s. m. Habitant des bords 
de l'Océan, en Basse-Bretagne; pl. ar- 
voriz, arvoridi. VOY. ARVOR, 

ÀARVORIADEZ, s. f. C’est le féminin 
du précédent. 

ARVORIK, s. m. Le pays qui, en 
Basse-Bretagne, longe les bords de 
l'Océan. Voy. ARVOR, ARGOAD. 

ARWAD (arouad), s. m. Tanaisie, 
plante. 

ARWAREGEC’H, V. Le même que 
AROUAREGEC'H. 

ARWAREK. VOY. ARQUAREK. 

ARWAZ, s. m. [Le même que ARWAD. 

ARWESIOU (aroue-siou), s. pl. f. 
Orthographe vicieuse. Voy. ARQUESIOU. 

ARWEZ (arouez), s. L. Orthographe 
vicieuse. Voy. AROUEZ. 

.ARWEZI (arouezi), v. a. Orthographe 
vicieuse. Voy. AROUEZI. 

ARWEZINTI (arveziñti), s. f. Marque, 
signe, indice; pl. arwezintiou, 

ARZ. VOy. HARZ, 
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ARZAL, Voy. HARZAL. 

ARZAC (arzaé), s. m. Halte, pause, 
repos, trève. 

ARZAO-BREZEL, S. m. Armistice; à la 
lettre, trève de guerre. 

ARZAGI çarzaô-i), Y. n. Se reposer, 
cesser de faire; p. arzaoet. 

ARZAU, s.m. V. Pause, halle. 

ARZAUEIN (arzau-e-in), v. n. Y 
Faire une pause, cesser de faire; p. 
arzauet. 

ARZELL, s. m. Jarret d'homme ou de 
bête; pl. duel, ann daou arzell, les 
deux jarrets. 

ARZOURN, s. m. Et aussi alzourn, 
azourn, poignet; pl. duel, ann daou 
azourn, les deux poignets. 

AS, AD, AT, AZ, DAS, particules 
réduplicatives indiquant un redouble- 
ment d’action. Ainsi, astomma, chauf- 
fer une seconde fois, chauffer de 
nouveau ce qui a été déjà chauffé ou 
cuit : as et tomma, chauffer. Askoania, 
souper une seconde fois, faire réveil- 
lon : as et koania, souper. 

AS, AZ, pron pers., toujours régime. 
Toi, te. Après ces pronoms, les lettres 
faibles se changent en fortes. Voy. la 
grammaire. Me as kalvo, au lieu de 
me as galvo, je t'appellerai. 

AS, AZ, pron. poss., touiours régime 
indirect. Après ces mots, les lettres 
faibles se changent en fortes. D’as 
preur, à ton frère, au lieu de d’as 
breur. — D'as est ici pour da ta, OU, 
da da, à ton. Voy. la grammaire. 

ASBLEO, s. m. Duvet d'oiseau, poil 
follet sur le visage. 

ASDIBA, s. m. Coussinet que l'on 
place sous la selle d’un cheval. — 45. 
particule réduplicative, et dibr, selle; 
à la lettre, seconde selle. 

ASDIMEZI, s. m. Et aussi asdimizi, 
second mariage. — As, particule ré- 
duplicative, et dimezi, s. m. Mariage, 
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ASDIMEZI, v. n. Et aussi asdimizi, 
se marier en secondes noces; p. asdi- 
mezet. On dit de préférence, eil-zimezi. 
— EiL (e-il) seconde (fois), et dimezi, 
se marier; p. eil-zimeset. 

ASDO, ASTO, HAD-DD, s. m. C. OEuf 
couvi. Voy. HAD-D0. 

ASDREZENN, s. f. Petite crémaillère 
qu’on ajoute, au besoin, à la grande. 
— As, part. réduplicative, et dresenn, 
crémaillère. 

ASFOAR, AZFOAR, s. f. Ann asfoar, le 
second jour de la foire ou du grand 
marché. As, part. réduplicative, et 
foar, foire. 

ASGLAZ, adj. Le même que glazard, 
yerdâtre. 

ASGLE. VOy. ASKRE. 

ASGRE. Voy. ASKRE. 

ASIED (a-sied), S. m. Assiette, usten- 
sile de table; pl. ou. 

ASIK (a-sik), adj. C. Faible, débile, 
qui peut à peine parler par suite de 
maladie. 

ASK, s. m. Entaille. 

ASKA, v. a. Entailler; p. et. 

ASKELL, s. f. Aile des oiseaux et des 
insectes volants; pl. diou-askell, C’est 
un pluriel duel. Ce mot a aussile 
sens de aile de moulin; mais alors le 
pluriel est eskell, 

ASKELL-GROC'HENN, s. f. Chauve- 
souris, oiseau. — Askell, aile, et 
kroc’henn, peau ; à la lettre, aile de 
peau; pl. eskell groc'henn (ailes de 
peau). 

ASKELLEK, adj. Ailé. 

ASKELLIEU, S. pl. f. Y. Partie d’une 
glise, dite la croisière, parce qu'elle 

a la forme d’une croix. — Askell, aile. 
Voy. KROAZENN. 

ASKLE. VOY. ASKRE. 

ASKLEDENN, ASKLEUDENN, S. L. Y. 
C. Attelle, copeau: pl. ou. 

ASK 

ASKLEUDENN. Et aussi askloedenn, 
asklouedenn. Voy. ASKLEDENN. 

ASKOAN, s. m. Réveillon. — 45, part. 
réduplicative, et koan, soupé; à la 
lettre, soupé redoublé. Ober askoan, 
askoania, faire réveillon, souper une 
seconde fois. 

ASKOANIA, v. n. Faire réveillon 
après le repas du soir. — 4s, part. 
réduplicative, et koania, souper. 

ASKOL, s. pl. m. Pluriel irrégulier 
de askolenn. 

ASKOL-BRIZ, 5. pl. m. Pluriel irré- 
gulier de askolenn-vriz. 

ASKOL-DU, s. pl. m. Pluriel irrégu- 
lier de askolenn-zu. 

ASKOL-GAPO, s. pl. m. Pluriel irré- 
gulier de askolenn-garo. 

ASKOL-KOAT, s. pl. m. Pluriel irré- 
gulier de askolenn-goat. 

ASKOLENN, s. f. Un plant de char- 
don; pl. askol, masc. Cette espèce de 
mots est particulière aux Bretons. 
Voy. la terminaison KNN au Diction- 
naîre des rimes. 

ASKOLENN-GARO, s.f. Plant de chaus- 
se-trape ; à la lettre, chardon sauvage ; 
pl. askol-garo, masc. 

ASKOLENN-GOAT, s.f. Plant de houx; 
à la lettre, chardon de bois; pl. askol- 
koat, masc. 

ASKOLENN-VRIZ, s. f. Plant de char- 
don notre-dame ; à la lettre, chardon 
panaché; pl. askol-briz, masc. 

ASKOLENN-WENN (venn), s. f. Plant 
de caméléon blanc, carline; à la lettre, 
chardon blanc; pl.askol gwenn, masc. 

ASKOLENN-ZU, s.f. Plant de char- 
donnette ou de centaurée noire; à la 
lettre, chardon noir; pl. askol-du, 
masc. 

ASKONCH, s. m. (anc.). Doctrine. 

ASKORN, s. m. Y. T. C. Os de l’ani- 
mal, noyau des fruits; pl. eskern. 
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ASKORNA, v. H. Voy.:ASKOURNA. 

ASKOUEC'H. Y. Voy. ASKOUEZ. 

ASKQUEC’HEIN (askouec’h-e-in), Y. H. 
Y. Retomber, récidiver, rechuter; p. 
askouec’het. — As, part. réduplicative; 
kouec'hein, Y. Tomber. 

ASKOUEZ, S. m. Rechute. — 45, 
part. réduplicative, et kouez, chute. 

ASKQUEZA, v. n. Rechuter, 
ver ; p.et. — Às et koueza. 

récidi- 

ASKOURN, S. m. Os des êtres animés, 
noyau des fruits; pl. eskern. 

ASKOURNA, v. n. S’ossifier; pl. et. 

ASKOURNEK, adj. qui a de gros os. 

ASKRE. Et aussi asgre, askle, asgle, 
s. m. Partie des vêtements qui cor- 
respond à la poitrine. 

ASKREAD, s. m. Mot qui exprime 
que la partie des vêtements qui Cor- 
respond à la poitrine (askre) est rem- 
plie de certains objets. Eunn askread 
avalou, des pommes plein la partie 
des vêtements appelée askre. 

A-SKUILL (L mouillées), adv. A- 
verse. — Skuilla, Verser. 

ASGLVEIN (a-sol-ve-in), Y. a. Y. ad- 
juger; p. asolvet. 

ASOLVIN (a-sol-viñ), v. a.T.Adjuger ; 
p. asolvet. 

ASOTEIN (a-sot-e-in), v. n. Y. Deve- 
nir bête, inepte. Ce mot dérive du 
breton sot, inepte. 

ASOTET (a-sot-et), adj. Imbécile, 
nigaud, stupide. Gomme le prétédent, 
il dérive du breton soft. Eur penn 
asotet, un niais, un imbécile. 

A-SOUNN, adv. D’à-plomb, perpen- 
diculairement. 

ASOUPA (a-soupa), Y. n. C. Faire un 
faux pas, trébucher, broncher, par- 
lant d’un cheval ; p. et. 

ASPEK, s. m. Grateron, plante. 
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ASPERJEZ, s. m. Goupillon, asper- 
soir. 

. ASPLED, ASPLET, s. m. Clôture à 
jour, balustrade, balustrade d'autel 
d'église. 

ASRANN, S. m. Second partage. — 
As, part. réduplicative ; rann, partage, 

ASRANNA, v. a. Refaire un partage; 
pl. et. — As, part. réduplicative, et 
ranna, partager. 

ASREC'H, s. m. Affliction. 

ASREC'HI, v. a. Affliger; p. asrec’het. 

ASTAL, s. m. T. Cessation momen- 
tanée. 

ASTACL, s. m. Contre-coup. — As, 
part. réduplicative ; faol, coup. 

ASTAUL, s. m. Y. Voy. ASTAOL. 

ASTELL, s. f. Mesure d’un demi- 
boisseau pour les grains {anc.). 

ASTELLAD, s. f. Mot ancien comme 
la mesure qu'il représente et qui 
signifie le contenu de la mesure appe- 
lée astell. 

ASTENN, v. a. Etendre, déployer, 
prolonger ; p. et. Il se conjugue comme 
si l’infinitif était astenna. 

ASTENNEIN (astenn-e-1n), v. a. Y. Le 
même sens que le précédent. 

ASTIZEIN (astize-in), v. a. V. Recom- 
mander quelqu'un. 

ASTO, ASDO. Voy. ce dernier. 

ASTOMM, adj. Réchauffé au feu, 
chauffer une seconde fois. — Às, 
part. réduplicative, et (omm, chaud. 

ASTOMMA, v. a. Chauffer au feu un 
objet déjà cuit. — 4s, part. rédupli- 
cative, et tomma, chauffer. 

ASTROAD. C. Sorte de substantif. 
Beza enn astroad, être nu-pieds. Je 
ne puis rien dire de rationnel au sujet 
de la composition de ce mot. 

A-STROLLADOU, adv. Par groupes, 
en foule. — Strollad, groupe. 

4 
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A-STROPADOU, adv. Pêle-mêle. — 
— Stropad, paquet. 

ASTU, s. m. V. T. C. Vermine; sans 
pluriel. Birvi gant astu, être couvert 
de vermine. 

ASTUD, adj. Misérable en mauvaise 
part, vil. 

ASTUI (astu-i). VOy. ASTUZI. 

ASTUT, Voy. ASTUD. 

ASTUZ, s. m. Vermine. VOy. ASTU. 

ASTUUZ, adj. V. T. C. Rempli de 
vermine. 

ASTUZI, v. n. Se remplir de vermine: 
D, astuset. 

ASTUZUZ, adj. Sujet à la vermine. 

ASVERK, s. m. Seconde marque, 
contre-marque.— 45, partic. rédupli- 
cative, et merk, marque. 

ASVERKA, v. a. Marquer une seconde 
fois. — As, part. réduplicative, et 
merka, marquer. 

ASVOGER (asvog-er), s. f. Contre- 
mur. -- Às, partic. réduplicative, et 
moger, muraille. 

AT, AS, AZ, DAS, part. réduplicatives 
où indiquant un redoublement de 
l’action. Attuemm. Y. Adj. Réchaufré 
au feu après avoir été cuit. Voy. 
ASKOAN, AZFOAR, ATTUEMM. 

AT. Cette particule, ajoutée à la fin 
d’un mot, dans le dialecte de Vannes, 
dunne à ce mot une valeur particulière. 
Ainsi, bag, bateau, devient, en Vannes, 
bagat, le contenu d’un bateau. Voy. la 
particule finale AD, du Léon, qui a la 
même valeur. 

.ATAHIN, S. m. Y. Chicane, agres- 
sion, provocation. 

ATAHINEIN (afahin-e-in), Y. a. Y. 
Provoquer, chicaner. 

ATAHINOUR, S. m. Chicaneur, pro- 
Yocateur ; pl. atahinerion. 

ATR 

ATANT, s. m. Ce mot a le sens 
général de position que l’on obtient 
par suite de location à loyer d’une 
ferme ou métairie, etc. Il s'employe 
aussi avec la signification d'espoir, 
d'occasion. Klask eunn atañt, cher- 
cher une ferme de campagne pour la 
louer à bail. Enn atañt kaout he Lod. 
dans l’espoir d’avoir sa part. 

ATAO, ATAV, ATAVIK, adv. Toujours. 
Prononcez 0100. 

ATAU, ATAV, adv, V. Toujours. 

ATAV, ATAVIK, adv. Voy. ATAO. 

ATERS, s. m. Y. Enquête, perquisi- 
tion. 

ATERSEIN (aters-e-in), Y. n. Y. Faire 
des perquisitions. 

ATIK. VOY. ASIK. 

ATIL, S. m. C. Champ de bonne ter- 
re attenant ordinairement à la maison 
de ferme. 

ATIZ, S. m. Instigation, séduction, 
conseil en mauvaise part, sugges- 
tions du démon; pl. ou. 

ATIZA, v. a. Exciter, conseiller en 
mal, suggérer de mauvaises choses; 
p. et. 

ATIZER, S. m. Qui conseille en mal. 

ATO, ATAU (atô), adv. V. T. C. Tou- 
jours. 

ATRAPOUR, s. m. V. Entremetteur 
de mariages. 

ATRED, s. m. Non usité au singu- 
lier. Voy. ATREJOU, décombres. 

ATRED, S. m. E drouk atred. en fla- 
grant délit. 

ATREDI, v. n. Combler une cavité 
avec des décombres, des démolitions. 
Voy. ATREJOU. 

ATREJOU, s. pl. m. Décombres, dé- 
blais, immondices. C’est le pluriel ir- 
régulier de atred, non usité. 
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ATTUEMM, adj. Y. Réchauffé au feu, 
parlant des mets.— Ad, at, particules 
réduplicatives, et tuemm. Y. chaud. 

ATTUEMMEIN, v. a. Y. Réchauffer au 
feu un mets déjà cuit. — At, ad, part. 
réduplicatives, ettuemmein.V.Chauffer. 

AU (a-u) S. m. V. Foie de l'animal. 

AUEL, (a-uel), S. L. Y. Vent, agitation 
de Tair. et aussi, vanité. — En-grec, 
aella. 

AUELEIN (a-uel-e-in), v. a. V.Eventer; 
pl. auelet (a-uelet). 

AUELEK (a-uelek), adj. V. Flatueux. 
— Auel, vent. 

AUELER, (a-ueler), s. m. Y. Eventail. 
— Auel, vent. 

AUGLEENN, S.L. Y. Lavoir pour le 
linge; pl. eu. 

AUGLENN, VOy. AUGLEENN. 

A-UNAN, adv. Beza a-unan gañt, 
être d'accord avec. 

AUT, OT (ét), s. m. V. T.C. Voy. A0T. 

AUTENN, OTENN (ôtenn), s. L Y. 
Rasoir ; pl. eu. VOy. AOTENN. 

AUTER, OTER (ôter), s. f. V. T. C. 
Autel d'église. Voy. AOTER. 

A-UZ, prep, Au-dessus de. A-ux va 
fenn, au-dessus de ma tête. 

AUZA, OZA (6za), v.a. V.T.C. Voy. 
AOZA. 

AV, adj. Voy. HA0. 

AV, particule que l'on rencontre 
parfois dans les anciens auteurs en 
place de la particule privative ou né- 
gative an, am. Avlaouenn, non gai. 
Voy. ce dernier. 

A-VAD, AVAD, adv. Tout de bon, 
assurément, mais. Get adverbe s’em- 
ploye aussi pour former contraste. Ar 
re all avad a reaz, les autres au con- 
traire firent, elc. 

AVA 27 

*X AVAL, s. m. Pomme, fruit; pl. ou. 
Parmi les substantifs ayant trait aux 
fruits, aux arbres, aux légumes, on 
remarquera que celui-ci sort de la 
règle commune, car pour y être, on 
devrait dire : Avalenn, pomme ; aval, 
des pommes, comme on dit perenn, 
poire; per, des poires ; Rozenn, figue; 
hes. des figues. 

AVAL-DERO, s. m. Noix de galle; pl. 
avalou-dero. — Aval, pomme; dero, 
chêne. 

AVAL-DERU, s. m. V. Noix de galle; 
pl. avaleu-deru. Ce mot est composé 
de : Aval, pomme, et de deru, Y. 
chêne. 

AVAL-DOUAR, S. m. Pomme-de-terre; 
pl. avalou-douar. — Aval, pomme ; 
douar, terre. 

AVAL-ORANJEZ, s. m. Orange; pl. 
avalou-orañjez. — Aval, pomme ; 
orañjez, des orangers. 

AVAL-PALMEZ, S. m. Datte;, pl. 
avalou-palmez. — Aval, pomme; 
palmez, des palmiers. 

AVAL-PECHEZ, S. m. Pêche, fruit ; 
pl. avalou-pechez. — Aval, pomme; 
pechez, des pêchers. 

AVAL-STOUP, s. m. Coing, fruit. Il 
se dit aussi d’une mauvaise pomme 
âcre. — Aval, pomme; stoup, étoupe. 

AVAL-SUKRIN,s.m. Melon ; à la lettre, 
pomme sucrée. 

AVAL-TANN, S. m. Noix de galle. — 
Aval, pomme ; tann, mot qui figure 
dans la composition de quelques sub- 
stantifs avec la signification ancienne 
de chêne. Voy. AVAL-DERO. 

AVALENN, S. f. lL y a lieu de penser 
que ce mot a été en usage autrefois 
au sens de pommier ou de pomme ; 
mais aujourd'hui on dit exclusivement 
gwezenn avalou, pommier; à la lettre, 
arbre de pommes. Tous les arbres 
fruitiers , au reste, se désignent d’une 
manière analogue. Voy. AVAL. 

AVALENNEK, s. f. Champ de pom- 
miers. Voy. AVALENN. 



28 AVE 

AVA-MA, AVA-MAN, adv. V. D'ici, de 
ce lieu-ci. Ce mot se compose de la 
particule démonstrative ma, mañ et 
du mot ava dont je ne connais ni 
l’origine, ni la signification. Toutefois, 
dans les conditions où se trouve pla- 
cée la lettre” de ava, il pourrait se 
faire que ce dernier mot fut lui-même 
composé de deux mots. 

AVANK, s. m. Bièvre, castor, ani- 
maux ; pl. ed. 

AVAT, S.f, Y. Par corruption pour 
davat, dañvat. Y. Brebis. 

A-VAT, AVAT, adv. Le même que 
A=VAD. 

AVE, S. M. Ann ave Maria, prière 
latine. 

AVE (avé), s. m. V. Attelage, char- 
retle avec tout son équipage. 

A-VEACH, adv. À peine: a-veac’h- 
ma, à peine si. 

AVEEIN (avé-e-in), y. a. Y. Atteler ; 
p. aveet, VOY. AVE. Y. 

AVEIT (ave-it), prép. Y. Pour, afinde. 
Voy. EVIT. 

AVEL, s. f. Vent, agitation de l'air ; 
au figuré, flatuosité, et aussi vanité. 
Enn avel, dehors, en plein vent. 

AVEL-AR-STERENN , s. f. Vent du 
nord, — Ave, vent; sterenn, étoile du 
nord. 

AVEL-DREUZ, S. f. Vent coulis. — 
Avel, vent ; treuz, de travers. 

AVEL-DRO, s, L. Tourbillon de vent. — Avel, vent; tro, qui dérive du verbe 
treri, tourner. 

AVELEK, adj. Flatueux, qui renferme 
du vent. 

AVELENN, s. f. Hernie, 

AVELENNEXK, adj. ets. m. Qui a une hernie, — Avelenn, hernie. 

AVELEUK, s. m. Musard, qui a la tête vide. — Avel, vent. 

AVE 

AVELET, adj. Eur penn avelet, un 
étourdi. Gwin avelet, vin éventé. 

AVEL-FRI,S. L Flatuosité. Avel, vent ; 
fri, nez. 

AVEL-GORNAQUEK, s. L. Vent d'ouest. 
Voy. KORNAOUEK. 

AVEL-HUEL, S. L. Vent d'est, À la 
lettre, vent haut. Voy. AVEL-IZEL. 

AVELI, Y. a. Aérer, éventer; P. 
avelet. 

AVEL-IUD, s. f, Vent coulis. — Avel, 
vent; tud, traître, 

AVEL-IZEL, S. f. Vent d'ouest. — 
Avel, vent ; ixel, bas. Les expressions 
vent haut et vent bas sont employées 
dans le français de Bretagne. Le pre- 
mier amène du sec, le deuxième ap- 
porte la pluie. Voy. AVEL-HUEL, 

AVEL-KORNAUK, S. L. C. Flatuosité. 

AVEL-LAER, S.L Vent coulis. — Avel, 
vent; laer, voleur. 

AVELOUER, S. m. Eventail. — Avel, 
vent. 

AVEL-RED, S. L. Courant d'air. vent 
coulis. — Avel, vent ; red, qui court, 
de redek, courir. 

AVEL-SEN, adv. Y. Le même que 
evel-hen, de cette sorte. 

AVEL-TRENK, s. f. Flatuosité par 
haut ou de l'estomac. — Avel, vent; 
trenk, aigre. 

AVEL-VIZ, s. f. Vent du nord-est. — 
Avel, vent; biz, nord-est. Voy. Biz. 

AVEN, AVEEIN, v. a. V. Atteler. 

AVEN, 5. m. C. Joue, mächoire, 
pl. ou. 

AVEN, s. m. (anc.) Rivière. 

AVENAD, s. m. C. Coup sur la joue, 
soufflet. — Aven, C. Joue. 

AVENEGEZ (aveneg-ex), S. f. C. Celle 
qui a une grosse mächoire, de grosses 
joues. — Aven. C. Joue. 
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AVENEK, s. m. Qui a une grosse 
mâchoire, de grosses joues. Voy. AVEN. 
C. 

AVES, AFES, s. m. (ane.) Oiseau. En 
latin, avis, 

A-VETEPANS, adv. C. Exprès. 

AVIEL, s. m. Evangile. 

AVIELA, v. n. Chanter l’évangile à 
Ja grand'messe. On dit de préférence, 
kana ann aviel. 

AVIELER, S. m. Evangéliste, dia- 
cre, prêtre qui chante l’évangile à la 
grand'messe ; pl. ten. Voy. URSOU. 

AVIEZ, s. L. Avives, maladie des 
chevaux. 

A-VIHANIK, adv. Dès l'enfance. — 4, 
dès; bihanik, diminutif de bihan, pe- 
tit ; à la lettre, dès très-petit. 

A-VIHANOC'H, adv. Pour un moindre 
prix. A, pour, bihanoc’h, comparatif 
de bihan, plus petit, moindre. 

AVIS, AVIZ. Ce mot dont je ne sau- 
rais dire la nature, s’employe de la 
manière suivante : me ve avis d'e-hoc'h 
da ober ann dra-5e, je vous conseille 
de le faire, il y aurait avantage pour 
vous à le faire. Enn avis ober, dans le 
but de faire. 

A-VISKOAZ, adv. À jamais, de tout 
temps. — A, à, et biskoaz, jamais, par 
rapport au passé. 

AVIZ. VOy. AVIS. 

AVLAQUEN, adj.(anc.) Voy. ANLAOUEN. 

A-VOLE-VANN, adv. A la volée des 
cloches. Voy. BOLE. Sent ar c’hleier a- 
vole-vann, sonner les cloches à la 
volée. 

AVON, AFON, s. m. (anc.) Rivière. 
Voy. AVEN. 

AVON, AVEN, S. m. (anc.) Rivière. 

A-VRAZ,adv. En gros, terme de mar- 
chand, — À, par; bras, grand, gros. 
Gwerza a-vraz, vendre en gros. 
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AVRE, adv. T. On pense que ce mot 

a dù siguifier aujourd’hui. 

AVREK. Voy. HAVREK. 

A-VREMA, A-VREMAN, adv. Désor- 
mais, dès à présent. — 4, dès, bre- 
ma, brema, maintenant. 

AVRON, AFRON. Voy. ce dernier. 

AVU, AFU,s. m. Foie de l'animal. 

A-WALAC'H, adv. T. C. Assez. Voy. 
AWALC'H. 

A-WALC'H, adv: Assez, à 090. — 4, 
à; gwalc'h, satiété. 

A-WECHIEU, adv. Y. Parfois. — 4, 
par; gwechieu, pluriel de gwech, Y. 
fois. 

A-WECHO, adv. T. Parfois.— 4, par; 
gwecho, pluriel de gwech, T. fois. 

A-WECHOU, adv. Parfois. — À, par, 
gwechou, gweachou, pluriel de gwech, 

gweach, fois. 

AZ, AS, AD, AT, DAS, particules ré- 
duplicatives ou indiquant un redou- 
blement de l’action. Voy. AS. 

AZ, AS, pronom personnel. régime ; 
te, toi. Après. ce pronom, le verbe 

qui suit prend la lettre forte si le ra- 

dical a la lettre douce ou faible. Voy. 

la grammaire. Me ax kwelo, me-as 

kwelo, au lieu de me as gwelo, je te 

verrai. 

AZ, AS, pronom possessif; tOn, {a. 

Voy. AS. 

AZAQUEZ, s.f. Déférence, attention 
délicate, égards. 

AZE, ady. Là, par là. 

AZEA, v. n. C. S'asseoir, D. axeet. 

AZEAN, v. n. T. S’asseoir; p. axeet. 

AZEEIN (azee-in), v.n.V.S’asseoir; D. 
azeet. 

AZEIN (age-in), v. n. V. Le même 
que AZEEIN. 
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AZEL. Yor. EZEL. 

AZEN, S. m. Ane, animal, Au figuré 
ignorant; pl. ezen; le pluriel régulier 
azened est peu ou pas usité, 

AZENEZ, 5. L. Anesse; pl. ed, 

A-ZEOU, adv. À droite — Aa: deou, adj. Droit, opposé à gauche. 

AZEULI, AZEULIFF, v. a. (anc.) Ado- 
rer. 

AZEULIDIGES, s. f. {anc.) Adoration. Prononcez azeulidig-es. 

A-ZEVRI, adv. A dessein, sciemment. 
Voy. DEVRI. 

A-ZEVRI-BEO, adv. De propos délibé- ré, de bon cœur, sciemment, tout de bon; à la lettre, à dessein vif. 

AZEZA, Y. H. S'asseoir; D, axexet. 

AZFOAR, AZFOR, s. f. Voy. ASFOAR. 

AZFOR. VOY. AZFOAR. 

AZGAS, adj. 
VOy. KERSE. 

A-ZIABARZ, A-ZIABARS, adv. Du de- 
dans. — 4, de, et diabarz, dedans. 

Etrange, surprenant. 

A-ZIABELL, adv. De loin. — 4, de; 
diabell, loin. 

A-ZIADRE, adv. Par derrière. — À, 
par; diadre, derrière. 

A-ZIARDRAN, adv. V. Par derrière, 
— À, par; diardran, derrière. Y. 

A-ZIARBENN, prép. C. Au devant de, 
à la rencontre de, — À, à; diarbenn. 
Voy. ce dernier. 

AZT 

A-ZIAVEAZ, adv. De dehors, de l'ex- 
térieur. — 4, de ; diaveaz, extérieur, 
dehors. 

A-ZIAVEAZ-BRO, adj. Exotique, fo- 
rain, qui n’est pas du pays où il se 
trouve. — A-ziaveaz, de dehors ; bro, 
Pays. Marc'hadour a-ziaveaz-bro, mar- 
Chand forain. 

A-ZINDAN, prép. De dessous. — 4e 
de; dindan, dessous. 

A-ZIOC'H, prép. Au-dessus de. 

A-ZIOUC'H. Voy. A-ZIOC'H. 

A-ZIOUT. Voy. A-ZIOC’H. 

A-ZISPILL, adv. Yor. A-ISPILL. (Les 
L mouillées.) 

A-ZISTRIBILL, adv. VOY. A-ISTRIBILL. 
(Les L mouillées.) 

AZNAT, adj. Voy. ANAT. 

A-ZOÂRE, adv. De bonnes facons, 
parlant d’une personne. — 4, de, et 
doare, facons; à la lettre, de facons. 

AZORN, S. m. Y. Poignet; pl. enn 
deu-azorn. 

A-ZOUBL, adv. Obliquement. 

A-ZOUG, prép, Kerzet a-zoug he 
gamm, marcher à son pas, sans se 
presser. — À, à, et doug, portée. 

AZOURN. Voy. ARZOURN. 

AZR,S. f.(anc.) Serpent. Voy. AER. 

AZRANN. VOy. ASRANN. 

AZTROAD. Voy. ASTROAD. 
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Nous rappelons ici que toutes les 
consonnes se prononcent fortement à 
la fin des syllabes et des mots. Ainsi 
mab, fils, se prononce comme en fran- 
çais mabe. Voir la notice sur la pro- 
nonciation. Au commencement et à la 
fin des mots, B se prononce comme 
en francais. 

BABOREZ, s. L. Muscadine, parlant 
d’une femme ; pl. ed. 

BABOURS, s. m. Babord, terme de 
marine. 

BABOUS, s. m. Bave. 

BABOURZ. VOY. BABOURS. 

BABOUZ, S. m. Singe, babouin; pl. 
ed. 

BABOUZ, s. m. Bave. 

BABQUZA, v. H. Baver, et au figuré, 
bavarder, gagner en cajolant. 

BABOUZEGEZ (babouxeg-ez), s. f. Ba- 
veuse, bavarde. 

BABOUZEK, s. m. Baveur, bavard. 

BABU, s. pl. m. C'est le pluriel de 
babuenn, guigne. 

BABUENN, S. L. Guigne; pl. babu. 
qui est du masculin. 

BAC'H, s. f. Instrument de laboura- 
ge en forme de croc, et aussi croc. 
On dit aussi divac’h. 

BACH, a. f. Y. Bâton; pl. bic'hier. 
Penn-bac'h, Y. Bâton à gros bout. 

BAC'H. adj. Renfermé, sans air. — Au 
sujet de bac'h, nous dirons que c’est 
à tort qu'il a été employé au sens de 
cachot. Cela est si vrai, que l’on dit 
eno eo bac’h, là on UUE d’air. Voy. 
TOULL-BAC'H. 

BACHA, v. a. (anc.) Mettre en four- 
rière des bestiaux qui ont commisdes 
dégâts dans les champs d'autrui; p. 
bachet. 

BAG'HEIN (bac’he-in), v. a. Y. Décon- 
certer ; p. bac’het. 

BACHET, adj. (anc.) Il se disait des 
bestiaux mis en fourrière pour cause 
de dégâts. Voy. BACHA. 

BAC’HIK, S. f. Crochet, agrafe: pl. 
bac’hiouigou. Voy. BACH, S. L. dont il 
est le diminutif. 

BACHOL, BAJOL, BAKOL, S. m. Ga- 

nache de cheval. 

BAC'HOUL, Y. VOy. BAZOUL, 
de cloche. 

battant 

BAC’H-TILLAT, S. f. Y. Battoir de 
laveuse. — Bac'h, Y. bâton; dillat, Y. 
linge de corps. (Les L mouillées à 
tillat.) 

BAD, s. m. Ce mot est hors d'usage. 
Etourdissement, éblouissement. 

BADA, BADAOUI, Voy. ce dernier. 
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BADAILLAT, BADAILLEIN (L mouil- 
lées), v. n. V. Bâiller, en ouvrant la 
bouche. 

BADAILLEIN. VOY. BADAILLAT. 

BADAILLEREC’H (L mouillées), s. m. 
Y. Bâillement. 

BADAQUER, BADER, s. m. Badaud; 
pl. ien. 

BADAQOUEREZ, BADEREZ, s.f. Badaude; 
pl. ed. 

BADAOUI, BADA, v. n. (anc.) Parler 
en étourdi, avoir des éblouissements. 

BADE, s.m. Y. T. C. Voy. BADEZ. 

BADEEIN (bade-e-in), v. a. V. Baptiser. 

BADER. VOy. BADAOUER. 

BADEREZ. VOy. BADAOUEREZ. 

BADEZ, s. m. Baptème. Ce mot ne 
s’employe qu’en composition et ne doit 
pas être confondu avec le sacrement 
de baptême, badisiañt. Ainsi, en com- 
position, on dit divadez, non baptisé; 
hano-badez, nom de baptême; gour- 
vadez, baptème dans la maison, on- 
doiement. — Le mot badez figure 
parmi les noms de famille. Voyez 
BADISIANT. 

BADEZA, BADEZI, v. a. Baptiser; n. 
badezet. 

BADIANT, s. f. C. VOy. BADISIANT. 

BADIENN, 5. f. Y. VOY. BADISIANT. 

BADIENT, s. L Y. Voy. BADISIANT; 
pl. eu. 

BADINELLA, v. a. Eblouir la vue par 
un choc à la tête; p. et. 

BADISIANT (badi-siañt), s. f. Bap- 
tême, un des sacrements de l'Eglise: 
la cérémonie du baptême; pl. badi- 
sianchou. 

BAELAN, S. m. T. Genêt, arbuste. 

BAG, BAK, a. f, Bateau; pl. bageier 
(bag-e-ier). 

BAI 

. BAGA, v. a. Enfoncer dans l'eau le 
linge à laver. 

BAGAD, s. f. Batelée, et par exten- 
sion, réunion, troupe. Bagad tud, 
beaucoup de monde. Dans les langues 
orientales, bagad a le dernier sens, 
dit-on. — Bag, bateau. 

BAGAD-CHATAL, s. f. Troupeau de 
bestiaux. — Bagad, troupe, réunion, 
et chatal, bétail. 

BAGEAL (bag-eal), v. n. Conduire un 
bateau. — Bag, bateau. 

BAGENODA (bag-enoda), Y. n. (anc.). 
Badiner; p. et. 

BAGEER (bag-eer), s. m. Batelier; pl. 
ien. — Bag, bateau. 

BAGEIER (bag-e-er); pl. de bag, 
bateau. 

BAGIK (bag-ik), s. f. Nacelle; pl. 
bagouigou. C'est le diminutif de bag, 
bateau. 

BAGOL, adj. Sain de corps. Il se dit 
particulièrement d’une fille robuste et 
gaie; grosse dondon. 

BAGOS, adj. Alerte, gaillard. 

BAGOZ, adj. Voy. BAGOS. 

BAIAN (ba-ian), adj. Alezan, parlant 
d’un cheval bai-roux. 

BAILL (L mouillées), s. m. Baquet; 
pl. ou. 

BAILL (L mouillées). adj. Il se dit d’un 
cheval qui a une marque blanche au 
front ; il se dit aussi d’un oiseau qui a 
des plumes blanches sur la tête et 
des plantes à feuilles panachées. Par 
extension, on dit ober baill pour expri- 
mer l’action de blesser quelqu'un au 
front de telle sorte qu'il lui en reste 
une marque. 

BAILLA (L mouillées. 
ober bait. Noy. BAILL, ad. 

BAILLAD (L mouillées), s. m. La 
plénitude d’un baquet, sa contenance. 
Eur baillad dour, un baquet plein 
d’eau. Voy. BAILL, S. m. baquet. 

Et mieux 
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BAILLEZ, s. m. V. Macreuse, oiseau. 
(L mouillées.) 

BAILLOK (L mouillées), s. m. Y. 
Baquet, et aussi menton. 

BAIZIK (ba-izik), adj. Jaloux, en 
bonne part, comme une mère est 
jalouse de son enfant. 

BAJOL, BAKOL. Voy. ce dernier. 

BAG, BAK, s.f. Bateau; pl. bageier 
(bag-e-ier). 

BAKOL, BAJCL, BACHOL, s. m. Ga- 

nache du cheval. 

BAK-TREIZ (tre-ix), s. L Bateau de 
passage, paquebot. — Bak, bateau; 
treiz, passage d’eau. 

BALAENN, S. f. Balai; pl. ou. Ce 
mot dérive assurément de balan, ge- 
nêt; aujourd’hui encore les balais en 
genèt sont fort communs. 

BALAFENN, BALAVENN, s. f. Papil- 
lon, insecte volant. Par extension, on 
dit balafenn d’un inconstant, d’un 
étourdi; pl. balafennou. 

BALAFENNIK-DOUE, s. L. Bête au bon- 
Dieu, scarabée volant. — Balafennik, 
diminutif de balafenn, papillon, et 
Doue. Dieu. Voy. BIVIK-DOUE. 

BALAMOUR. Y. VOY. ABALAMOUR, 

BALAN, s. pl. m. Des plants de ge- 
nêt, du bois de genêt. Voy. BALANENN. 

BALANEK, s. f. Champ de genêt; 
pl. balaneier, balanegou. 

BÂALANENN, s. f. Plant de genèt; 
pl. balan, masculin, des plants de 
genêt, du bois de genêt. Le genêt 
était un symbole d'amour et d'union. 
Voy. BAZ-VALAN. 

BALAN-TO, S. m. Genêt pour cou- 
vrir les maisons. Voy. T0. 

BALAVANOU, BALAVENNOU. Voy. PA- 
LAFANOU. 

BALAVENN. VOy. BALAFENN, 

BAL 

BALAVENNOU, Yor. PALAFENNOU. 
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BALBEIN (balbe-in), v. n. V. Avoir soif, 
être altéré; p. balbet. Ce mot ne s’em- 
ploye pas seul; on dit, balbein get 
sec'het: Y. à la lettre, être altéré par 
soif. 

BALBET, adj. etparticipe de balbein; 
altéré, qui a soif. 

BALBEZEK, adj. V. Qui est souvent 
altéré. 

BALBIACH, BELBIACH, s. m. Chose 
de peu de valeur, niaiserie; pl. ou. 

BALBOEZ, s. m. Radoteur ; pl. ed. 

BALBOEZ, adj. Beza balboez, avoir 
des peines d'esprit. Balboez ounn gant- 
hañ, je suis en peine de lui. 

BALBOUEZA, BALBOUZA. Voy. BAL- 
BOUZAT. 

BALBOUZA. Voy. BALBOUZAT. 

BALBOUZAT, v. n. Bégayer, bre- 
douiller, barbouiller; p. balboutet. 

BALBOUZER, s. m. Bègue, bredouil- 
leur; pl. ten. 

BALBOUZEREZ, 5. f. Femme bègue ; 
pl. ed. 

BALC'H, adj. Effronté, hagard, par- 
lant des yeux; escarpé, parlant d’un 
rocher, d’une falaise. Autrefois il a été 
employé au sens de magnanime. Je 
pense que c’est à tort que quelques 
auteurs Tont employé au sens d’or- 
gueilleux. Balc'h est un nom de fa- 
mille assez commun. En Cornouaille 
on dit : choum a reaz eno eunn tam- 
mik balc'h he c'henon, il resta là tout 
déconcerté, tout interdit, 

BALE, s. m. Promenade, action de 
se promener, marche. 

BALE, v. n. Marcher, se promener ; 
p. baleet. lL se conjugue avec l’auxi- 
liaire Ober la plupart du temps. Bale 
bro, voyager. 

BALEADENN, S. L. Un tour de pro- 
: menade, 
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BALEANT, s. m. Fläneur. Voy. BALE, 
s. M. 

BALED, s. m. C. Auvent de bouti- 
que; pl. ou. 

BALEER, S. m. Promeneur , mar- 
cheur,; pl. îen. Voy. BALE. 

BALEEREZ, s. f. Promeneuse, mar- 
cheuse. 

BALEG, s. m. Saillie d'architecture. 

BALEK, S. m.C. Dégoüt, répugnance. 

BALEK. Voy. BALEG. 

BALI, s. L. Avenue d'arbres; pl. ou. 

BALIBOUZ, s. m. V. Bredouilleur. 

BALIBOUZEIN (balibouxz-e-in), Y. H. 
Y. Bredouiller ; p. balibouxet. 

BALIR. VOy. BALEK, BALEG. 

BALLIN, PALLIN. Voy. ce dernier 
qui est le radical. 

BALLIN-BLOUZ, Voy. 
plus régulier. 

PALLIN-BLOUZ, 

BALTAM, BATALM, 5. L. Fronde pour 
lancer des pierres, etc. ; pl. ou.C’hoari 
ar valtam, se servir de Ja fronde. 

BALUM, S. L. Baleine, animal marin 
et mammifère; pl. ed. 

BALZAM, S. m. Baume. 

BALZAMI, v. a. Embaumer; p. et. 

BAMEIN (bame-in), v. a. Y. Décon- 
certer, enchanter par sortilége; p. 
bamet. 

BAMEREC'H, S. m. Y. Sortilége. — 
Bamein, V. Ensorceler. 

BAMOUR, s. m. V. Sorcier, enchan- 
teur; pl. bamerion. 

BAMOURES, BAMQUREZ, s. L. Y. Sor- 
cière; pl. et. 

BAN, BANN, adj. et s. m. Ce mot 
paraît avoir eu anciennement la signi- 

BAN 

fication de élevé, de colline. Voy. BANN, 
adj. 

BANAL, 8. 
BALAN. 

m. V. CG. Gerêt. Voy. 

BANDENN, s. f. Troupe, bande, 
troupeau, ceinture du corps humain, 
le milieu du corps; pl. ou. 

BANDENNAD, s. f. Troupe, bande; 
pl. ou. 

BANEL, s. L. Tamaris, plante. 

BANELL, S. L. Venelle, ruelle, petite 
rue, ruelle de lit, pl. ou. Happa ar 
vanell. CG. S'échapper, parlant d'un 
malfaiteur; à la lettre, enfiler la ve- 
nelle. 

BANGOUNELL, s. L. C. Pompe à eau; 
pi. ou. 

BANGOUNELLAT, Y. n. C. Pomper; 
p. bañngounellet. 

BANGOUNELLER, s. m. C. Pompier; 
pl. ien. 

BANK, S. m. Banc; pl. ou. Bank ar 
veleien, les stalles des prêtres dans 
l’église. Ce mot s’employe aussi au 
sens de banqueroute. Ober bank, faire 
banqueroute. 

BANK, BANG, s. m. Y. Huche à ser- 
rer le lait. 

BANK-ILINOK, s. m. C. Chaise appe- 
lée prie-dieu. — Bank, banc; lin, 
genou. 

BANN, s. m. Juridiction, ressort, 
au temps de la féodalité. Ce mot est 
resté en usage dans la phrasesuivante : 
A be pann oc’h-hu? De quel commune 
êtes-vous? Voy. le mot pays, à mon 
Nouveau Dictionnaire 1869, 

BANN, S. m. Pousse d'arbre, bras 
de civière, aile de moulin, rayon, par- 
lant du soleil, écheveau, parlant du 
fil, de la laine, etc.; pl. ou. Voy. BANN- 
HEOL, BANN-NEUD. 

BANN, adj. Se dit des blés trop 
montés en paille et qui, pour cette 
raison, donnent des grains médiocres. 



BAN 

Il y a lieu de penser qu'il a eu jadis 
le sens de haut, élevé. Segal bann, 
gwiniz bann, du seigle, du froment 
trop monté en paille. 

BANN,S. m. Y. Et aussi bann-id, 
bann-it. La quantité de gerbes de blé 
nécessaire pour couvrir l'aire où l’on 
bat le blé avec des fléaux ou avec 
l’aide des chevaux. Ce mot tend à dis- 
paraître par suite de l'adoption des 
machines à battre qui se substituent 
aux fléaux. En Vannes on dit seuel 
(se-uel) er bann, lever la paille de 
dessus l’aire quand le blé a été battu. 

BANNA, Y. n. Verser ou chavirer. 
parlant d’une charrette, jeter en Pair: 
p. et. Banna a rai ar c'harr, la char- 
rette versera. 

BANNAC'H, S. m. Y.C. Goutte de li- 
quide, et par extension, coup à boire, 
Voy. BANNE. 

BANNE, s. m. Goutte de liquide et, 
par extension, coup à boire; il se dit 
aussi d’une taie sur l’œil. Kemeret eur 
banne da eva, boire un coup. 

BANNE, adv. Pas du tout. Ce mot 
n'est autre que le précédent, et ne 
s’employe qu'avec une négation. Ne 
welann banne, je ne vois pas du tout, 
je n’y vois goutte (familier). Voy. 
TAKENN. 

BANNEC'H,s. m. T. Voy. BANNE. 

BANNEIN (banne-in), Y. n. Y. Chan- 
celer; p. bannet. 

BANNEIN (banne-in), v. a. V. Faire 
publier en ville par crieur ; p. bannet. 

BANNEREC'H, S, m. Y. Rejet. 

BANN-HECL,;S. m. Rayon de soleil ; 
pl. bannou-heol. 

BANN-ID, s. m. Y. Le même que 
BANN, S. m. V. Et aussi BANN-IT. Y. 

BANNIEL, BANNIER, s. m. Drapeau, 
étendard de guerre, bannière d'église; 
pl. ou. 

BAND, BANV, s.f. Truie qui a des 
petits; pl. bared. Voy. GROLL. 

BAP 5 1) 

BANV. Voy. BANO. 

BANVEZ. s. m. Festin; pl. banvesiou 
(banve-siou). 

BANVEZA, v. n. Faire festin, p. ef. 

BAC (ba), BAV, s. m. Y. Engourdis- 
sement par froid. 

BAOL, PAOL. Voy. ce dernier. 

BAOT, VAOT, s. f. Tortue et, par 
extension, voûte; pl. ed. 

BAOTA, VAOTA, Y. a. Arquer, YOU < 
ter; pet. 

BAOTEK, VAOTEK, adj. Arqué, voüté, 

BAOUDRE. VOy. BARE. 

BAQUEIN (baoue-in), v. a. Y. Engour- 
dir par le froid; p. baouet. 

BAQUIK, S. m. Nasse de pêcheur; pl. 
baouigou. 

BAOUR, adj. V. Indiscret, bavard. 

BAQUS, adj. Y. Baveur. Leas’h baous, 
Y. lait qui file. 

BAQUS, s. m. V. Bavard, qui parle 
tant qu’il en bave. Voy. BAOUS, adj. ; 
pl. .baouxet. 

BAOUZ,. Y. VOy. BAOUS. 

BAOUZEIN (baouz-e-in), v. n. Y. 
Baver. k 

BAOUZEK, s. m. V. Baveur. 

BAOZ, BAUZ, s. L Litière de chemin 
pour faire du fumier. Comme en 
construction on dit eur vaoz, eur vaur, 
il n’est pas rare d’entendre dire, dans 
le français de la Bretagne, un vau, 
pour parler de cette litière. Cette lo- 
cution est bien faite pour intriguer 
les étrangers. 

BAPPA, BAPPAIK. Voy. ce dernier. 

BAPPAIK (bappa-ik), BAPPA, s. À. 
Ces mots qui semblent être les mêmes 
que papa, papaik, pap, décrits en leur 
place, s'employent cependant dans 
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une acception qui diffère. Ainsi on dit 
bappa-iod, bouillie de petit enfant. Les 
petites filles du Léon disent de préfé- 
rence bappa, bappaik pour désigner 
leur poupée, ce qui du reste ne les 
empêche pas de direaussimerc'hodenn, 
merc’hodik. 

BARA, s. m. Pain. 

BARAA, Y. n. Ce verbe n'est plus 
usité, que je sache; on dit ober bara, 
faire du pain. 

BARA-ANN-EVN, s. m. Pourpier, 
plante. À la lettre, pain de l'oiseau 
domestique, comme volailles. 

BARA-ANN-HOUC'H, s. m. Couleu- 
vrée, plante. À la lettre, pain des co- 
chons mäles. 

BARA-BOURR, S. m. Y. Pain mal cuit. 

BARA-BRAZED, s. m. Pain bis, pain 
de méteil. Voy. BRAZED. 

BARA-BRENN, s. m. Mauvais pain 
qui renferme beaucoup de son, pain 
de chien. — Bara, pain; brenn, son 
de la farine. On ditaussi bara-brennek. 

BARA-BRENNEK. VOy. PARA-BRENN. 

BARA-CHOANENN, S. m. Pain de 
miche.— Bara, pain ; choanenn, miche. 

BARAD, S. m. (anc.). Trahison, per- 
fidie. 

BARADOUES, BARADOUEZ, s. m. Y. 
Paradis, reposoir de la Fête-Dieu. 

BARADOUZ, s. m.T. VOy. BARADOZ. 

BARADOZ, Ss. m. Paradis, repo- 
soir de la Fête-Dieu; pl. baradosiou 
(barado-siou). 

BARAER, s. m. C. Boulanger. 

BARAN, s. m. T. Pain. 

BARA-KAN, 5. m. Pain à chanter, à 
cacheter, hostie non consacrée, — 
Bara, pain; kan, äzyme, sans levain. 
Voy. KAN. 

BARA-KOUKOU, s. m. Alléluia, plante. 

BAR 

BARA-KOUN, S. m. Pain grossier fa- 
briqué pour les chiens. Koun, est un 
des pluriels de ki, chien. 

BARA-KRAZ, s. m. Pain rôti.— Kras. 
adj. Desséché au feu. 

BARA-LUDU, S. m. Du pain cuit sous 
la cendre. A la lettre, pain-cendre. 

BARA-OALED, S. m. Du pain cuit 
sous la cendre. — Bara, pain; oaled, 
âtre de la cheminée. 

BARAQUES, BARAQUEZ, 5. m. Y. Pa- 
radis; reposoir de la Fête-Dieu. 

BARAQUIS, BARAQUIZ, s. m. Y. Voy. 
BARAQUES. 

BARA-TIEGEZ, s. m. Pain de ména- 
ge. — Bara, pain ; tiegez, ménage. 

BARA-TOSTENN, s. m. Pain rôti, 
une rôtie de pain. Voy. TOSTENN. 

BARAZ, 8. L. Baquet, casse, baratte: 
pl. barazou, baraziou. 

BARAZAD, s. L Le contenu du vase 
appelé baras. VOy. BARAZ. 

BARAZER, 5. m. Tonnelier; pl. ten. 
Ce mot est un nom de famille assez 
commun, On prétend qu’en quelques 
lieux on applique encore aux tonne- 
liers le nom injurieux de kakous. 
Voy. ce dernier, 

BARBAGU, s. m. Animal chimérique 
dont on fait peur aux enfants : la bête, 
ar barbaou. 

BARBUSTELL, S. f. Y. Moustache: 
pl. eu. 

BARC'H, pren, Y. Voy. ABARC'H. 

BARDACHIK-TRA, s. m. Bagatelle. 

BARDELL, S. f. Barricade, garde- 
fou, margelle de puits; pl. ou. 

BARDELL, s. L. Y. Bâtardeau; pl. eu. 

BARDELLA, v. à. Barricader. 

BARDILLAT. VOY. BADAILLAT. (Les L 
mouillées.) 
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BARE, BAOUDRE, S. m. Sénecon, 
plante. 

BAREK, adj. V. Capable de faire une 
chose. Pour l'emploi. Voy. GEST. 

BARE, BARV, BARO. Yor. ce dernier. 

BARGED(barg-ed),s. m.PBuse, oiseau, 
et par extension, homme stupide; pl. 
bargeded. 

BARGED-MOC'H (barg-ed), s. m.Buse, 
oiseau. 

BARGOUEDENN 
L Nuage sur le 

BARGEDENN, 
(barg-edenn), 5. 
soleil; pl. ou. 

BARGEDER (barg-eder), s. m. Badaud, 
musard; pl. en. — Barged, homme 
stupide. 

BARGEDEREZ, s. f. C’est le féminin 
de bargeder. 

BARGEDI (barg-edi), v. n. Niaiser, 
badauder. — Barged (barg-ed), niais. 

BARGEGEIN (barg-eg-e-in), v. a. Y. 
Contrarier quelqu'un; pl. bargeget 
(barg -eg-et). 

BARGELAT (barg-elat), v.n.Beler. Bar- 
gelat a ra, il bêle. A l'instar des verbes 
neutres, il ne s'employe qu'à l'iufini- 
tif avec l’auxiliaire Ober. Voy. mon 
Dictionnaire 1869, au mot VERBE 
NEUTRE. 

BARGOUEDENN. VOy. BARGEDENN (barg- 
edenn). 

BARIELLEU, s. pl. m. Garde-fou. V. 

BARIGNER, 
barenn. 

pluriel irrégulier de 

BARK, s. m. Bateau; pl. ou. 

BARKA, v. a. (anc.) Etonner; p. 
barket. 

BARKAIGNA, v. n.{anc.) Se dispu- 
ter sur le prix, 

BARKED. Voy. BARGED (barg-ed). 

BARLAFANQOU, Yor. PALAFANOU. 
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BARLENN, s. f. Giron. 

BARLENN, s. f. Verveine, plante. 
YAY. LOUZAOUEN-AR GROAZ. 

BARLENNA, v. n. B. Ce mot, à l'ile 
de Batz, est équivalent de palat du 
Léon, bêcher, labourer à la bêche; 
genre de travail que, dans cette île, 
m'a-t-on dit, les femmes seules sont 
appelées à faire, à l'exclusion des 
hommes. Dès lors, il se pourrait faire 
que ce barlenna dérivät de barlenn, 
giron, et signifiât travailler comme 
les girons, ou comme les femmes, en 
prenant la partie pour le tout. — 
J'avoue que je ne suis pas sans in- 
quiétude au sujet du jugement qui 
interviendra par suite de cette étymo- 
logie. Toutefois, je dois dire pour ma 
justification, que la langue bretonne 
n’est pas sans fournir d'exemples de 
verbes ayant une acception de ce 
genre. C’est ainsi que de houc'h, pour- 
ceau, on a fait houc’hella, fouir la terre 
à la manière des pourceaux, etc. 

BARLENNAD, S. f. La contenance du 
giron. Eur varlennad avalou, un plein 
giron de pommes, ce qu'une femme 
peut mettre de pommes dans la partie 
de son tablier qui correspond aux 
genoux. 

BARLOCHOU. Voy. PARLOCHOU. 

BARN, s. f. Jugement, condamna- 
tion, justice, juridiction; pl. ou, tou. 
Mont dirag ar varn, être appelé en 
justice. 

BARN, v. a. Juger en justice, con- 
damner, priser un dommage; p. ef. 
IL se conjugue sur barnu, qui paraît 
avoir été usité comme infinitif. 

BARNEDIGEZ. s.f. Le même que BARN. 
(Barnedig-ez.) 

BARNEIN (barn-e-in), v. a. V. Juger 
en justice, pl. barnet. 

BARNER, s. m. Juge en justice; pl. 
ien. 

BARNER-BRAZ, S. m. Souverain juge, 
épithète donnée à Dieu dans les poé- 
sies religieuses. 
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BARN-LEO, s. f. Banlieue. — Barn. 
juridiction; leo, lieue, mesure itiné- 
raire. 

BARNOUR, $. m. Y. VOy. BARNER. 

BARO, BARV, BARF, s. m. Barbe. 
Voy. BARO-GWEZ. 

BARODUZ, s. m. T. Radoteur. 

BARO-GWEZ, s. m. Mousse des ar- 
bres. À la lettre, barbe des arbres. 

BAROU, s. m. T. C. Barbe. 

BARQUEK, adj. Y. T. C. Barbu. 

BAROUIS, BAROUIZ, s. m. Voy. BARA- 

D0Z, S. m. Le substantif Barouis est 
de Vannes. 

BAROUN, S. m. Baron; pl. ed. 

BAROUNEZ, S. L. Baronne; pl ed. 

BAROUSKENN, BARVOUSKENN, s. f. 
Perruque ; pl. ou. 

BAROZ, s. m. Ce mot, contracté pour 
baradoz, paradis, est employé en 
poésie. 

BARR, S. m. Accès subit de maladie, 
tout changement impétueux dans la 
température; pl. ou. On dit aussi 
barrad. 

BARR, s. m. C. Maléfice. 

BARR, s. m. Grappe, branche, grou- 
pe, cime, sommet, brosse, balai; 
pl. ou. 

BARR, s. m. Mesure comble. Daou 
varr segal, deux combles de seigle. 
Karga beteg ar barr, remplir jusqu’au 
bord. 

BARR, adj. Plein jusqu'au bord. Eur 
boexellad barr, un boisseau comble. 

BARRA, v. a. Et mieux, karga leun, 
karga beteg ar barr, remplir jusqu’au 
comble. — Barr, comble. 

BARRA, v. n. C. Se grouper; n. et. 
Barra oc’h eur wexenn, se grouper 
gontre un arbre, parlant des abeilles, 
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BARRAD, s. m. Et aussi barr, accès 
de maladie, changement subit de la 
température. Voy. les mots qui sui- 
vent. 

BARRAD (anc.), et mieux, barad. 
trahison. 

BARRAD-ARNAN, s. m. V. Le même 
que BARR-ARNE. 

BARRAD-ARNE, S. m. VOY. BARR-ARNE. 

BARRAD-AVEL, S. m. VOY. BARR-AVEL. 

BARRAD-GLAO, VOy. BARR-GLAO. 

BARR-AMZER, s. m. Coup de vent, 
orage; pl. barrou-amzer ; à la lettre, 
changement impétueux du temps. 

BARR-ARNE, s. m. Tempête, orage; à 
la lettre, arrivée subite d'orage. 

BARRAS, <. m. Torchis pour bâtir. 

BARRAZ, et mieux BARAZ, s. m. Ba- 
quet. 

BARR-AVEL, s. m. Et aussi BARRAD- 
AVEL, coup de vent, tempête. — Barr, 
barrad, arrivée subite, et avel, vent. 

BARR-BOUTOU, s. m. Décrottoir éta- 
bli aux portes de l'extérieur pour en- 
lever la boue des chaussures. — Barr, 
brosse, et boutou, chaussure en gé- 
néral. 

BARREK, BAREK. Voy. ce dernier. 

BARREK, adj. Branchu. — Barr, 
branche. 

BARRENN, s. f. Barre de fer, de 
bois, barre de porte, levier; pl. bar- 
rennou, barrigner. Barrenn houarn, 
barre de fer. Barrenn stur, barre de 
gouvernail. 

BARRENN, s. L. Juridiction. 

BARRENNA, v. a. Fermer avec une 
barre, parlant d’une porte. — Bar- 
renn, barre de porte. 

BARREZ, (anc.) Facétie, au sens du 
breton bourd: danse de théâtre. 
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BARR-GLAO, s. m. Averse, ondée, 
giboulée. On dit aussi barrad-glao. — 
Barr, arrivée subite, et glao, pluie. 

BARR-GWENAN, s. m. Essaim d’a- 
beilles.— Barr, groupe; gwenan, des 
abeilles, pluriel degwenanenn, abeille. 

BARR-KLENVED, s. m. Accès subit 
de maladie. — Barr, accès subit, et 
klenved, maladie. 

BARR-KOUNNAR, s.m. Accès de rage. 
Barr, accès, et kounnar, rage. 

BARR-SKUBER, s. m. Brosse à man- 
che pour balayer. — Barr, brosse, et 
skuba, balayer. 

BARR-TI, BARR-ANN-TI, s. m. Bou- 
Chon ou enseigne de cabaret. C’est 
d'ordinaire une branche de bois vert 
avec ses feuilles. — Barr, branche, et 
ti, maison. 

BARS, s. m. VOy. BARZ, poëte. 

BARS, prép. Voy. BARZ, EBARZ, de- 
dans, dans. 

BARU, s, m. V. Barbe. 

BARUEK, adi. Y. Barbu. — Baru. Y. 
Barbe. 

BARV, BARO, s. m. Barbe. 

BARV-GLUAN, S. m. Y. Poil follet. 

BARVEGEZ (Barveg-ez), s. L. Fille ou 
femme qui a de la barbe. Voy. ce qui 
est dit à ce sujet au mot barbu de mon 
Nouveau Dictionnaire Français-Breton, 
1869. 

BARVEK, adj. Barbu. Ce mot s’appli- 
que aux personnes etau blé, dit barbu. 
Gwiniz barvek, froment barbu. 

BARVER, S. m. Barbier; pl. ten. 

BARVOUSKENN, BAROUSKENN, s. f. 
Perruque ; pl. ou. 

BARZ. s. m. Poëte, barde ; pl. ed. — 
Le Barz est un nom de famille très- 
répandu. 

BARZ, prép. Voy. ABARZ. 
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BARZAS, s. m. Poésies populaires. — 
Barz, poëte. 

BARZENNENN, S. L. Y. Verrou ; pl. eu. 

BARZEZ, s. L. Femme poëte ; pl. ed. 
— Dars, poëte. 

BARZOUNEK, S. m. Poëme. — Barz, 
poëte. 

BAS, s. m. Bât de cheval, etc; pl. 
basou (ba-sou), 

BAS, s. m. C. Pale pour faire des 
crèpes. Ober bas, faire cette pâte. 

BAS, BAZ. s. L Voy. ce dernier. 

… BASA (ba-sa), v. a. Mettre le bât à un 
ane, etc. 

BASA (ba-sa), v. a. Basa viou, battre 
des œufs pour en faire une omelette. 

BASKIK, s. m. Scrofulaire, plante. 

BASTA, bastout, v. n. Suffire. Ce 
mot, que donne le P. Grégoire, est es- 
pagnol et a été introduit dans quel- 
ques parties du pays au temps de la 
Ligue, vers 1590, alors que les Espa- 
gnols firent le siége de Brest et s’em- 
parèrent de la presqu'ile de Kélern, 
rade de Brest, pour empècher les se- 
cours d'y arriver par mer. Le nom 
donné à la partie septentrionale de 
cette presqu'ile, témoigne de ces faits; 
on appelle, aujourd’hui encore, la 
Pointe espagnole. — Basta n'est plus 
usité, que je sache. La monnaie espa- 
gnole réal, monnaiefictiveen Bretagne, 
sert aux habitants des campagnes pour 
compter de petites sommes, et doit 
avoir pris racine à la même époque 
dans le langage de la Bretagne. Voy. 
REAL, S. M. 

BASTARD. s. m. bâtard. — Ce mot 
figure parmi les noms de famille; pl. 
bastardezed, besterd. 

BASTARDEZ, s. L. Bâtarde ; pl. bas- 
tardezed, besterdezed. 

BASTARDIACH, s. m. Bâtardise. 

BASTOUT, Y. H. VOy. BASTA. 



40 BAZ 

BASTROUILL, adj. C. V. (Les L mouil- 
lées.) Qui est barbouillé sur une partie 
du corps. Mari vastrouill, se dit d'une 
femme malpropre. Voy. MARI. 

BASTRQUILLEIN, v. a. Y. Salir, bar- 
bouiller ; pl. bastrouillet. (Les L mouil- 
lées.) 

BASTROUILLER (Les L mouillées), S 
m. Y. Barbouilleur; pl. ton. 

BAT, BATH, s. m. (anc.) Forme, fi- 
gure. 

BATALM, BALTAM,S. L. Fronde pour 
lancer des projectiles ; pl. ou. 

BATALMAD, s. f. Coup de fronde. 

BATALMAT, v. n. Jeter des pere 
avec une fronde. 

BATALMER, s. m. Qui sait se servir 
de la fronde pour lancer des projecti- 
les ; pl. ten. 

BATARAZ, s. L. Massue. Voy. KRENN- 
VAZ; pl. ou. 

BATH. VOy. BAT. 

BAUT, adj. (anc.) Large. 

BAUZ, BAUS. VOY. BAOZ. 

BAV, BAO. Voy. ce dernier. 

BAVA, BAVI, v. a. Engourdir par le 
froid. Ge verbe n’est usité qu’au par- 
ticipe passé bavet et au dérivé bave- 
dik. Bavet eo he saouarn, il a les mains 
engourdies. 

BAVEDIK, BAVIDIK, adj. Engourdi 
par le froid, et au figuré, stupide, en- 
gourdi. 

BAVI, Voy, BAVA. 

BAVIDIK, Le même que BAVEDIK. 

BAZ, BAS, a. TL. Bâton; pl. bisier 
(bi-sier). Penn-baz, bâton gros par un 
bout. 

BAZAD, s. f. Coup de bâton ; pl. ba- 
zadou, et mieux, {aoliou baz. 

BAZ 

BAZAILLAT (les L mouillées), v. n. 
Pâiller en ouvrant la bouche. 

BAZATA, v. a. Pâtonner; n. e{. On 
dit plutôt rer taoliou bas da eunn den, 
bâtonner quelqu'un. Bazata ar gwer, 
et mieux, diskar ar frouez gant eur 
walenn, gauler les arbres pour abattre 
les fruits. 

BAZ-DILLAD (Les L mouillées), s. L 
Battoir des laveuses. — Dis, bâton, 
et dillad, linge de corps. 

BAZ-DOTU! Exclamation qui répond 
à sabre de bois! sac à papier! — Bar, 
bâton, et dotu, jeu de la crosse. 

BAZ-IE9, s. L Petit joug pour con- 
duire les bœufs à la foire. — Baz, 
bâton, et eo, joug des bœufs au tra- 
vail. 

BAZIEGET, adj. Bexa bazieoet, être 
attaché au même joug, parlant de 
deux animaux et même de deux per- 
sonnes mariées. Charmante expres- 
sion d’un poëte breton.— Baz, bâton; 
190, joug. 

BAZIK. VOY. C’HOARI-BAZIK-KAMM. 

BAZ-10D, s. f. Bâton pour remuer 
la bouillie.— pas. bâton; tod, bouillie. 

BAZ-KANNEREZ, s. f. Battoir de la- 
veuse. — Baz, bâton; kannerez, la- 
yeuse. 

BAZ-KAON, s. f. sans pluriel. Tré- 
teaux funèbres sur lesquels on place 
le cercueil des morts, soit dehors 
pour les transporter, soit à l’église. — 
Baz, bâton; kaon, deuil. 

BAZ-KLEZE, s. f. Canne à épée. — 
Baz, bâton; kleze, épée. 

BAZ-LOAEK, s. f. Béquille pour tous 
usages ; pl. bisier-loaek. 

BAZOUL, s. m. Battant de cloche. 

BAZOULENN, 
BAZOUL. 

s. L Le même que 

BAZ-PENNEK, s. L. Massue. — Baz, 
bâton; pennek, qui a une grosse tête. 



BEC 

BAZ-VALAN, S. m. Entremetteur de 
mariages; pl. baz-valaned. — Ce mot 
est composé de baz. bâton, et de halan. 
genêt, parce que ces agents d’affaires 
se présentaient dans les familles, te- | 
pant à la main une branche de genêt ; 
c'était un signe d'amour et d'union. 
Voy. BALANENN. 

BAZ-VALANI, v. n. Faire le métier 
de baz-valan. Noy. ce mot. 

BE, s. m. Y.T. ©. Tombe, tombeau; 
pl. beieu. Y. Beio. T. Besiou. C. 

BE, s. m. Pêlement. Voy. BEIA. 

BEAC'H, s. m. Peine, difficulté, cha- 
grin, répugnance, effort, fardeau. 
A veac'h ma, à peine si. 

BEAC'H-BEAC'H, adv. À grand’peine. 
A la lettre, difficulté et difficulté, pei- 
ne et peine. 

BEAN, adw. 
BUHAN, BUAN. 

V. Promptement. Voy. 

BEAN, v. auxil. T. Être. Voy. BEZA. 

BEC'H, s. m.V.T.C. Peine, difficulté, 
effort, chagrin, répugnance, fardeau. 
Voy. BEC'H. 

BEC'HAN, BEHAN, 
BIHAN. 

adj. (anc.) Voy. 

BEC'HEK, adj. 

ficile. Voy. BEC'H. 
V. T. C. Pesant, dif- 

BEC'HIA, v. a. Peu usité. Charger 
d'un fardeau; p. bec'hiet. 

BEC’HIN, s. m. Y. Goémon, varech. 
Voy. BEZIN. 

BEC'HINEIN (bec'hin-e-in), v. n. Y. 
Ramasser du on le cueillir : D. 
bec'hinet. LC 

BEC'HINEREC'H, <. m. V. Pêche aux 
goëmons. Bec'hin. Y. Goémon. 

BEC’HINOUR, s. m. V. Qui fait la 
pèche aux goémons,; pl. bec'hinerion. 
— Bec’hin. Y. Goémon. 

BEC'HIUZ, adj. Lourd, pesant. 
Beac’h, bec'h, fardeau. 

| dains, 
| Le Gonidec. — Bed, monde. 1 

| 

| 
| 
| 
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BED, BET, S. m. Univers, monde. 
E-bed, aucun, nul, aucune. 

BEDEL, S. m. Y. Le même que nezel. 
S. M. Jaite: pl. bedelieu. 

BEDELIAD, s. m. Le même que pe- 
zeliad, jattée. Voy. BEDEL. 

BEDELL, S. m. C. Bedeau d'église; 
pl. ed. 

BEDIZ, s. pl. m. Ar bediz, les mon- 
les gens du monde, d'après 

BEEIN (bé-e-1in), v. a. et n. Y. Noyer, 
submerger, se noyer; p. beet (bé-et). 

BEEKA, v. H. Voy. BEEKAL, seul usité. 

BEEKAL, v. n. Bêler, croasser. 

BEEL, BEL, s. m. Jatte. Voy. PEZEL, 
S, M. 

BEEE, adj. (anc.) Voy. BEO. 

BEG, BEK, s. m. Voy. ce dernier. 

BEGA, v. a. Refaire la pointe à un 
outil; p. beget (beg-et). 

BEGAD, s. m. Becquée, bouchée. — 
Bek, beg, bec, bouche. 

BEGAD, s. m. C. En Cornouaille ce 
mot s'employe dans le sens de bec- 
quée, bouchée, et de plus, en style 
familier, pour signifier pas du tout : 
Begad avel, bouchée de vent, pour 
dire, pas le moindre vent. 

BEGADI, v. a. Donner la becquée à 
un oiseau. — Bek. beg,. bec, bouche. 

BEGADI, Y. n. 
du blé. 

BEG-ANN-EVN, s. m. Pourpier, 
plante. A la lettre, bec de la volaille. 

B. Germer, parlant 

BEGAR, SPEGAR, s. m. Mélisse, ci- 
tronelle, plantes. 

BEGEK (beg-ek), s. m. Bérard. bro- 
chet, truite saumonée. Voy. BEKED. 

B 
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BEGEK (beg-ek), adj. Pointu. — Bek, 
beg, pointe. 

BEGEL (beg-el),s. m. Nombril. On 
dit aussi beurl (beg-il). 

BEGEL (beg-el). s. m. Begel bols, clef 
de voûte. Voy. MEAN-BOLZ, 

BEGELIA (beg-elia). Voy. BEGELIAT. 

BEGELIAD (beg-eliad), s, m. Bedaine. 
— Begel, nombril. 

BEGELIAT (beg-eliat), v. n. Bêler et 
aussi, parler à la manière des petits 
enfants ; p. begeliet. 

BEGELIEK lbey-eliek), s. m. Pansard. 
— Begel (beg-el), nombril. 

BEGIAT (beg-iat), BEIAT, v. n. Bêler. 
Begiat a ra, 11 bêle. 

BEGIL (beg-il), BEGIL-KOF, S. m. 
Nombril. Voy. BEGEL. 

BEGIL-KOF, 
BEGIL. 

s. m. Nombril. Voy. 

BEGIN (beg-in), s. m. Y. Coiffe de 
deuil. 

BEGIN, s. f. V. Le même que megin. 
Prononcez beg-in. 

BEHAN. (anc.) Voy. BIHAN, 

BEIAT, v. n. Bêler. Voy. BEGIAT. 

BEIE, adj. V. Indiscret. 

BEJAN, adj. Méchant, qui a mauvais 
cœur. 

BEK, BEG, s. m. Bec, bouche, mu- 
seau, gueule, #bout, cime, sommet, 
extrémité, pointe. E bek eur wezenn, 
à la cime d’un arbre. Bek eur gouñntell, 
la pointe d’un couteau. 

BEK-ANN-EVN, S. m. Pourpier, plan- 
te. Voy. BAFA-ANN-EVN. 

BEKED. BEKART, 8. 
saumonée : pl. et. 

m. V. Truite 

BEKAT, v. a. Donner des coups de 
ie En em vekat, se battre à coups de 
ec. 
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BEK-BRAZ, s. m. Badaud. A la let- 
tre, grande bouche. 

BEK-DOUAR, s. m. Promontoire. — 
Bek, pointe; douar, terre. 

BEKED, s. m. Brochet, bécard, trui- 
16 saumonée; ainsi nommée parce 
qu'il a la tête pointue : bek, pointe. 

BFKETAL, v.a. Becqueter, picoter, 
comme font les oiseaux sur les fruits. 
Ce verbe se conjugue sur l’ancien in- 
finitif beketa, et le plus souvent avec 
l’auxiiaire Ober. 

BEK-LE, s. m. Y. Badaud. Ce mot 
est composé de bek, bouche, et de le, 
veau. V. Voy. BEK-LEUE. 

BEK-LEMM, sorte d’adjectif. Ann 
tach a 20 bek-lemm, le clou est pointu. 
A la lettre, le clou est pointe effilée. 

BEK-LEUE, s. m. Badaud. Ala lettre, 
bouche de veau. 

BEL, s. m. V. Jatte. Voy. PEZEL. 

BELAN, s. pl. m. T. Genêt, du bois 
de genèt; pl. de belanenn. 

BELANEK, s. L. T. Champ de genèêt. 
Voy. BELAN. 

BELANENN, s.f. T. Plant de genêt; 
pl. belan, du genêt, des plants de 
genêt, masc. 

BELBI, s. m. (anc.) C’est le nom 
général des jeux d'enfants. E-belbi, 
adv. En s’amusant, parlant d’un léger 
travail. Voy. BELBIACH. 

BELBIACH. VOYy. BELBIACHOU. 

BELBIACHOU, s. pl. m. Niaiseries, 
choses de peu d'importance. Le sin- 
gulier belbiach n’est guère usité. 

BELBICH, adj. Il se dit en parlant 
d’une personne qui a la vue basse et 
cligne de l'œil. 

BELC'H, pl. irrégulier de belc'henn. 

BELC'HENN, s. L. Baie da lin, pl. 
belc’h, masculin. 
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BELEG, BELEK, s. m. Prêtre. Voy. 
BELEK. 

BELEGI (beleg-i), Y. a. Ordonner 
prêtre, et aussi se faire prêtre. En ce 
dernier sens, on dit plutôt mont da 
velek. Beleget co bet, il a été ordonné 
prêtre. 

BELEGIACH (beleg-iach), s. m. Prè- 
trise, sacerdoce. 

BELEGIEZ (beleg-iez). Voy. le précé- 
dent. 

BELEIEN. s. pl. m. Pluriel de belek. 
prêtre. Ar velcien, les prêtres. 

BELEK, BELEG, s. m. Prêtre; pl. 
beleien. Mont da velek, se faire prêtre. 
Le substantif belek figure parmi les 
noms de famille de même que son di- 
minutif belegik (beleg-ik). 

BELEK, s. m. Bergeronnette, oiseau, 

et aussi éperlan, poisson, appelé aussi 
petit prêtre, poisson; pl. beleien. 

BELLER, s. m. Cresson d’eau. 

BELI, S. 
juridiction. 

f. V. Pouvoir, autorité, 

BELIAD. Voy. PEZELIAD, jattée. 

BELIET. VOy. FELIET. 

BELK, s. m. Et aussi berr-kebr, par- 
tie d’un chevron. 

BELLI, s. m. Bailli,anciennedignité. 

BELORO, s. m. Y. Jatte pour traire 
le lait. — Bel, jatte; goro, traire. 

BELOST, BILOST, s. m. Croupion, 
et par extension, croupière. D’après 
le P. Grégoire, ce mot se compose de 
belk. bout; lost, queue. 

BELOST, adj. Avant-dernier. Ce mot 
a beaucoup d’analogie avec le précé- 
dent pour la composilion. 

BEMDE, adv. T. V. Journellement, 
chaque jour. Voy. BEMDEZ. 

BEMDEZ, adv. Chèque jour. Ce mot 
paraît être une contraction pour da 
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bep des. de chaque jour. Bemdez s'em- 
ploye aussi adjectivement : va labou- 
riou bemdez, mes travaux de tous les 
jours, mes travaux quotidiens. 

BEMDIZ, adv. C. Chaque jour, jour- 
nellement. Ce mot paraît contracté 
pour da bep detz, de chaque jour. 

BEMEL, BOMOU. Voy. BOM. 

BEMNOZ, adv. Chaque nuit. C’est 
une contraction de da bep noz, à cha- 
que nuit, 

BEN, sorte d'adjectif. Mean-ben, 
pierre de taille. Voy. BENA, 

BENA, v. à. Tailler, parlant des 
pierres de taille. 

BENACH, nom géographique de 
ville. Belle-Isle-en-Terre. 

BENAL, BONAL, 8. 

BANAL. V. G. Genêt. 

BENALEK, s. L. V. Champ de genêts. 

BENALENN, s. f. V. Une branche, 
une baguette de genêt, un plant de 
genêt. Le pluriel benal est du genre 
masculin. 

BENDEL, BENDEL-ROD, s. m. Moyeu 
de roue. Rod, roue. 

DI H NN 0 2 

BENDEM, s. L. V. Vendange. On dit 
aussi mendem, S. L 

BENDEMEIN (bendem-e-in), v. n. Y. 
Yendanger, faire la vendange. On dit 
aussi mendemein. 

BENEDISITE (benedi-site),s. m. Prière 
latine dite Benedicite. 

BENER, s. m. Tailleur de pierres de 
taille; pl. ten. Voy. BENA. 

BENER-MEIN, s. m. Tailleur de pier- 
res. — Bener, tailleur; mein, des 
pierres, pl. de mean. 

BENEZER, s. m. C. Sculpteur; pl. 
ien. On voit quelle est l’analogie entre 
ce mot et Bener. 

BENI, BINI, s. f. Canelle de tisse- 
rand: pl. beniou. 
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BENIAD, BINIAD, s. f. Une canelle 
pleine de fil; la contenance d'une ca- 
nelle de tisserand; pl. ou. 

BENIEU, BINIEU, s. pl. m. Voy. 
BINIOU. À 

BENNAG. Voy. BENNAK. 

BENNAK, BENNAG, sorte de parti- 
cule qui s'ajoute, en certains Cas, 
aux Substantifs, aux adjectifs, à quel- 
ques pronoms et adverbes, et dont le 
seus ne parait pas susceptible d'être 
défini, si ce n’est quand elle signifie 
quelque, quelques. Eunn dra-bennag, 
quelque chose. Abenn eunn dervez- 
bennag goude, quelques jours après. | 
Eunn dra vad-bennag, quelque chose 
de bien. Eunn nebeut-bennag anezho, 
quelques-uns d’entr'eux. Unan-bennag, 
quelqu'un. Eur re-bennag, quelques- 
uns. Enn eunn tu bennag, quelque 
part. VOy. PIOU-BENNAG > PEGEMENT- 
BENNAG, PETRA-BENNAG. 

BENNAS, BENNAZ, s. f. Bénédiction. 
Ce mot n’est usilé qu'en quelques 
localités. Voy. BENNOZ qui est plus 
usité. 

BENNASTQUE, sorte d'adverbe. Merci, 
je vous remercie. — Bennas, bénédic: 
tion, et Doue, Dieu. (En vertu des 
règles d'euphonie décrites au mot ad- 
jeutif, parag. 7 et suivants de mon 
Dictionnaire Français -Breton 1869, Ja 
lettre D de Doue se change en forte T 
pres la lettre forte S de bennas.) | aussi en ce sens : fresk-beo, tout ré- Bennastoue d'e-hoc'h. je vous remer- 
cie; à la lettre, bénédiction de Dieu à 
vous. Cette locution est particulière- 
ment usitée aux environs de Brest. En parlant à de petits enfants, on ait : lavar Doue, au lieu de larar bennas- 
toue (qui serait trop difficile à pro- u0ncer), pour leur dire de remercier 
quelqu'un. 

Ce mot est employé en quelques lo- calités an lieu de bennoz, plus usité. 
VOY. BENNASTQUE. 

BENNIGA, BINNIGA, v. a. Bénir, | Consacrer, faire une cérémonie reli- | gieuse pour relever une femme de | 
COUCHES; p. et. — Benniga eunn iliz, 
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bénir une église. Benniget eo bet he 
fenn, elle a été relevée de couches. — 
Bennoz, bénédiction. 

BENNIGEIN (bennig-e-in), v.a. Y. 
Bénir, p. benniget. VOy. BENNIGA. 

BENNIGET (bennig-et), adj. ct parti- 
cipe de benniga. Dour benniget. de 
l’eau bénie, Mean benniget, pierre 
d'autel. 

BENNDG'H, s. f. V. Bénédiction. 

BENNOEC’H.Lemême que bennoc'h. Y. 

BENNOZ, BENNOS, 5. L. Bénédiction ; 
pl. bennosiou (benno-siou). 

BENS, BES, s. f. Vesce, plante. 4r 
vens, ar ves, la vesce. 

BENT, s. f. Menthe, plante. 4r (ent. 
la menthe. 

BENT-KI, s. L. Menthe sauvage. À la 
lettre, menthe de chien, 

BENTONIK, s. L. Bétoine, plante. 

BENUEK, S. m. Y. Outil, instrument ; 
pl. benueget (benueg-et). 

BENVEK, s. m. Outil, instrument ; 
pl. binviou, biniou. Noy. ce dernier. 

BED, BEV, adj. Vivant, plein de vie, 
alerte, ardent ou enflammé, parlant 
du charbon. L’adjectif beo s’employe 

cemment. Il s’employe encore pour 
donner de la force à une assertion : 
goadek-beo, tout sanglant; noaz-beo, 
tout nu, entièrement nu. Treaz beo se 
dit du sable que la mer couvre à cha- 
que marée, par opposition à treaz- 
maro. Voy. ce mot. Digroc’hennet eo 
bet beo-buezek, digroc'hennet eo her ex 

! beo, il a été écorché vif. 
BENNAZ, BENNAS s. f. Bénédiction. ! 

BEO, s. m. La chair vive. 

BEO. C.T. S’employe pour hezo qui 
est la troisième pers. sing. du fotur 
du verbe beza, être. 

BEZ-BUEZ, adj. Plein de vie. — Beo, 
vivant; buez, vie, 
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BEO-BUEZEK, adj. Plein de vie. Cet 
adjectif est composé de deux mots qui 
ont la même signification, à la lettre, 
vivant-vivant; c'est une sorte de su- 
perlatif dontilest parlé à mon Diction- 
naire 1869, au mot SUPERLATIF. Voy. 
BEO, adj. 

BEOL, s. L Cuve; pl. iou. — Ce mot 
figure parmi les noms de famille en 
Bretagne. 

BEOLIA, v. a. Encuver; p. beoliet. 
Peu usité. 

BEOLIAD, s. f. La contenance d'une 
cuve; pl. ou. Voy. beol. 

BEON, s. m. Etrape ou faucille pour 
couper la fougère; pl. ou. 

BEOTEZ,s. pl.m. Pluriel de beotezenn, 
bette, légume. 

BECTÉZENN, s. f. Plant de bette, lé- 
gume; pl. beotez, qui est masculin. 

BEQUEIN, v. n. V. Voyez BIUEIN. 

BEOUENN, BIQUENN, s. L. Y. Lisière 
du drap, limites, bornes, frontières; 
pl. eu. 

BEQUENN, S. L. T. Plant de bouleau; 
pl. beouenno, masculin. 

BEOUIN (beou-in), 5. m. T. Viande de 
bœuf. Voy. BEVIN. 

BEP-MARE, pour da bep mare, adw. 
À tout instant. 

BEPRED pour da bep pred, adv. A 
chaque instant, toujours. 

BEPRET, BERPET, adv. V. Toujours. 
Voy. BEPRED. 

BER, s. m. Broche. Lakaat oc'h or 
ber, mettre à la broche. 

BER, Voy. BERD, baron. 

BERA, v.n. Couler, fluer, suinter, 
Ii se conjugue avec l’auxiliaire ober. 

BERAD, s. m. Goutte de liquide. 

BERAD, adv. Pas du tout. N'en deux 
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evet berad, il n’en a pas bu du tout. Cet 
adverbe qui n’est autre que le précé- 
dent, ne s'employe qu'avec une néga- 
tion au sens de pas du tout. 

BERADENN, s. L. Le même que berad. 
subst. masc. 

BERBOELL, S. m. (anc.). Inconstance. 
— Berr, court, et poell, retenue, 
constance. 

BERBOELLIK, adj. Inconstant, étour- 
di, léger. — Berr, adj., court, et 
poell, constance. 

BERC'H, s. m. Y. Prohibition, dé- 
tense. Gouel berc'h. V. Fête gardée. 

BERC'HEIN (berc’h-e-in), v. a. Y. Pro- 
hiber, défendre; p. berc'het. Berc'het 
e er gwin dout-hon. V. Le vin lui est 
défendu. 

BERC'HEL, s. m. Y. Maquereau, pois- 
son; pl. berc'heli. 

BERC'HELI, 
berc’hel, Y. 

pluriel irrégulier de 

BERC'HON, s. pl. m. Pluriel irrég. 
de berc'honenn, miette. 

BERC'HONEÏN, v. a. Y. Rompre par 
petits morceaux, émietter, égruger, 
et aussi rembarrer quelqu'un qui 
cherche noise. 

BERC'HONEK. VOy. BREC’HONEK. 

BERC'HONENN, s. L. Y. Miette d’une 
chose bonne à manger. On dit aussi 
brec’honenn; pl. berc'hon, qui est 
masculin. 

BERC'HOUEIN, Y. n. Y. Bouillir; p. 
berc'h ouet. 

BERC'HOUIDIK, adj. V. Ardent, zélé. 

BERC'HUD, 5. 
miracie. 

m. Y. Voy. BURZUD. 

BERC'HUDUZ, adj. V. Étonnant, mi- 
raculeux. — Berc'hud, Y. Miracle. 

BERC'HUEIN (berc'hue-in), Y. n. Y. 
* Fermenter, pariant des liquides. 
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BERD, S. m. (anc.) Baron. Gruek herd 
(anc.), baronne. — Grue (anc.), fem- 
me; berd, baron. 

BERDIAC'H, BRERIAC'H, s. m. Y. 
Confrérie; pl. eu. 

BERED, 5. L. Cimetière; pl. berejou. 
— Le P. Grégoire et d’autres auteurs 
de Cornouaille affectent d'écrire bez red. 
au lieu de bered, comme pour indiquer 
au lecteur l'étymologie de ce mot qui, 
selon eux, est bez. tombe, et red, néces- 
saire. Outre que cette étymologie est 
un peu ridicule, ils ne font pas atten- 
tion qu'ils disent arvezred, le cime- 
tière, comme on dit ar vered, en Léon. 
Mais malheureusement pour eux, le 
substantif bez, tombe, est masculin, 
ar bez, la tombe; il faudrait donc dire, 
pour rester dans le génie de la langue, 
ar bezred; ce qui n'est pas. — Ceci 
prouve que les étymologistes font 
parfois comme les rimeurs, et si on 
les laissait faire, ils altéreraient Ja 
langue pour satisfaire leur amour- 
propre. 

BEREIN, v. n. V. Couler, fluer, suin- 
ter, s'écouler. On dit aussi birein. 

BERET, $S. f. Y. Cimetière ; pl. 
beredeu. Er veret, Y. Le cimetière. 

BERFI, BIRFI, v. n. Pouillir. Voy. 
BIRVI qui est le plus usité. 

BERGES, (berg-es), s.m. Et aussi bre- 
ges (breg-es), S. m. Y. Rot, ventuosité 
qui sort par la bouche ; pl. eu. 

BERGESEIN (berg-e-se-in), v. n. Y. 
Boter: p. bergeset. 

BERGEZAT, v. n. V. Roter. Prononcez 
berg-ezat. 

BERIA, v.a. Empaler; p. beriet. — 
Ber, broche. 

BERIA, Y. n. Ressentir des douleurs 
aiguës dans le côté; pl. beriet. Beriet 
ounn, je ressens des douleurs aiguës 
dans le côté. Voy. BERIOU. 

BERIAD, s.m. Beriad rost. une broche 
remplie de viande, une brochée de 
viande ; pl. ou. Voy. BER, S. m. 
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BERIOU, s. pl. m. Douleurs de côté, 
élancements douloureux. 

BERJEZ, s. f. Verger. 

BERLE, s. m. Y. Jachère. Voy. BRELLE. 

BERLEC'HUENN, S.L. V. Vénus, pla- 
nète. 

BERLIK. VOy. C'HOARI BERLIK HA BERLOK. 

BERLIN, s. L. Y. Meule pour aiguiser 
les couteaux, etc. 

BERLIMEIN (berlim-e-in), y. a. Y. 
Aiguiser à la meule. 

BERLOBI, s. m. V. Délire. 

BERLOK. Voy. C'HOARI BERLIK HA BERLOK. 

BERMANN, adv. V. Maintenant. Voy. 
BREMAN. 

BERMENN; le même que BERMANN. 

BERN, S. m. Tas, monceau, meule, 
grande quantité; pl. tou. Eur bern teil, 
un tas de fumier. 

BERN-ED, S. m. Gerbière dans les 
champs. — Bern, tas; ed, blé. 

BERN-TRO, S. m. Tas de gerbes de 
blé sur l’aire. 

BERNA, BERNIA, v. a. Amonceler, 
faire des tas; p. berniet. 

BERNOUT, verbe impersonnel; im- 
porter. Ne vern ket, peu importe. Pe 
vern d'in ! Que m'importe! 

BERO, BERV, adj. Bouilli à l’eau. Kk 
bero, de la viande cuite dans la mar- 
mite. — Birvi, bervi, bouillir. Ce mot 
bero s’employe aussi comme substan- 
tif au sens de bervadenn. Eur bero 
c'hoaz hag e vezo poaz, encore un 
bouillon et il sera cuit. 

BERPED, adv. V. Toujours. On dit 
aussi berpet. 

BERPET, adv. V. Toujours. 

BERR, adj. Court, borné, concis, suc- 
cinct, rare, peu commun, peu abon- 
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dant. E berr, e verr, dans peu de temps, 
avant peu. — Les mots Berr, le Berr, 
sont des noms de famille assez com- 
muns. 

BERR, adj. V. Camard, court. Fri 
berr, nez camard, V. 

BERRAAT, v. n. Devenir plus court, 
avoir moins de durée; p. berreet, ber- 
reat. Berraat à ra ann deiz. les jours 
diminuent. 

BERR-ALAN, s. L Asthme. — Berr, 
court; alan, haleine. Voy. le suivant. 

BERR-ALANEK, s. m. Asthmatique. 
On dit plutôt nep a xo ar berr-alan 
gant-han. Voy. ANKOU. 

BERRAT, v. n. V. Diminuer en durée, 
devenir plus court; p. berret. NVoy. 
BERRAAT, 

BERREK, adj. 11 se dit en parlant 
d’une personne qui est, comme on dit, 
à court d'argent. Berrek eo, il est à 
court d'argent. 

BERRENTEZ, s. L. C. Malaise sous le 
rapport de l’argent dans un ménage. 
Neuze e teuaz berreñtez enn ti, le ma- 
laise entra alors dans le ménage. 

BERR-KEBR, s. m. Partie de chevron. 
— Berr, court; kebr, chevron. 

BERRIK ; diminulif de berr, adj. Court. 
C’est un nom de famille assez commun. 

BERROK, adj. C. Le même que berrek. 

BERR-WEL, adj. Qui a la vue courte. 
— Derr, court; gwelet, voir. Voy. le 
mot suivant, 

BERB-WELED, s. m. Myopie, courte 
vue. Berr, court; gweled, vue. On dit 
aussi dremm-verr; à la leitre, vue 
courte. 

BERT, BRENT, s. m. V. Plaidoyer. 
Voy. BREUT. 

BERT, BERTH, adj. (anc.) Beau, et 
aussi amante, maîtresse. 

BERTEIN, BRENTEIN, v.n. Y. plaider. 
— Bert, brent, plaidoyer. 
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BERTEOD. Voy. BESTEOD. 

BERTER, s. m. Y. Plaideur; pl. ion. 
On dit aussi bertour. 

BERTEREC'H,s. m. Y. Plaidoirie. Voy. 
BERT, S. M. 

BERTOUR, s. m. Y. Plaideur; pl. ber- 
terion. 

BERU, BERV, adj. Y. Bouilli. Kk beru, 
de la viande cuite à l’eau. Ce mot berr 
en Vannes a aussi le sens du substan- 
tif bervadenn du Léon. Ur beru c’hoac’h, 
un bouillon de plus et il sera cuit. 

BERUEIN (beru-e-in), v. H. Y. Bouil- 
Ur: p. beruct (beru-et). 

BERV, adj. Voy. BERO, BERU. 

BERVADENN, s. f. Ce mot s'entend 
d’un certain espace de temps qui s’é- 
coule pendant l'ébullition d’un liquide 
et qu'on appelle un bouillon. Subsi- 
diairement on donne à bervadenn le 
sens de petite lessive sans cendre ou 
potasse. — Bervi, birvi, bouillir. Dro 
pe detr bervadenn avezo a-walc’h, deux 
ou trois bouillons suffiront pour ache- 
ver de le cuire. 

BERVEIN, BERUEIN, v. n. V.Bouillir; 
D. berret, beret. 

BERVEK, adj. Pennou-bervek, des cer- 
veaux brülés; à la lettre des têtes 
bouillies. Voy. BIRVI. 

BERVENN, s. L. Mousse de la bière. 

BERVI, v. n. Non usité. Voy. BIRVI. 

BERVIDIK, adj. Voy. BIRVIDIK. 

BERZ, s. m. Prohibition, défense. 

BERZ, adj. Goel bers, fête gardée. 

BERZA, v. a. Prohiber, et aussi cé- 
lébrer, parlant d'une fête; p. berzet. 
Berzet eo ar gwin out-han, arabad eo 
d’ezhan eva gwin, le vin lui est défendu. 
Berza eur goel, célébrer une fête reli- 
gieuse. 

BERZUT, BURC'HUT, s.m. Y. Miracle, 
merveille ; pl. berzudeu, burc'hudeu. 
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BES, s. L. Vesce, plante. On dit mieux 
bens, ar (ens. 

BESIA (be-sia), v. a. Enterrer, inhu- 
mer. — Bez, tombe. 

BESIAD (be-siad), BEZIAD, s. m. Le 
contenu d’un tombeau. — Bez, tombe, 
tombeau. Lekeat iñt bet enn eur besiad, 
ils ont été mis dans le même tombeau. 

BESK, adj. Sans queue, écourté, à qui 
on a coupé, soit la queue, soit les 
oreilles ou les cornes ou la langue. 
Ki-besk, chien écourté; ejenn bes- 
korn, au lieu de besk-korn, bœuf qui 
a une corne cassée, besk-teod, besteod, 
à qui on a coupé la langue. 

BESKA, BESK), v. a. Ecourter, couper 
Ja queue ; pl. besket. 

BESKELL, S. m. Guingois, sillon 
court dans l'angle d’un champ; pl. ou. 
Park ar beskellou, champ où il y a 
du guingois. 

BESKELLA, v. n. Être de biais: au 
figuré, biaiser, agir avec détours. Ce 
verbe se conjugue avec l’auxiliaire 
Ober. 

BESKELLEK, adj. Qui est de guingois, 
oblique. 

BESKENN, s. L Dé à coudre, calotte 
d’un gland, mors de cheval; pl. ou. 

RESKENN, GWESKENN, s. f. Voy. ce 
dernier. 

BESKENNA , GWESKENNA. Voy. ce 
dernier. 

BESKENNOU-ANN-ITROUN-VARIA, s. pl. 
L Digitale, plante, dont les fleurs ont 
quelque ressemblance avec un dé à 
coudre. — Beskenn, dé à coudre. A la 
lettre, dés de la Vierge Marie. 

BESKI, BESKA. Voy. ce dernier. 

BESKONT, s. m. Vicomte; pl. ed. Ce 
mot est fort commun parmi les noms 
de famille; on l'écrit et on le prononce 
beskond, bescond en français. 

BESKONTEZ s. L. Vicomtesse ; pl. ed, 
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BESKORN, adj. Quia perdu une corne. 
VOYy. BESK. 

BESKORNA, v. a. Couper les cornes. 
Voy. BESKORN. 

BESKORNI, Y. a. Le même que bes- 
korna. 

BESKOUL, BISKOUL, s. f. Panaris ; 
pl. ed. Ar viskoul a 20 em biz, j'ai un 
panaris au doigt. 

BESTEOD, s. m. À qui on a coupé la 
langue, et par extension, bredouil- 
leur, bègue. Ce mot est composé de 
besk, à qui on a coupé la langue, la 
queue, etc., et de teod, langue. Voy. 
BESK. On dit aussi berteod (berr-teod), 
d'après Le Pelletier. 

BESTEODACH, s. m. Bégayement. 

BESTEODEZ, s. L. Femme qui bégaye. 
Voy. BESTEOD. 

BESTEODI, v.n. Bredouiller, bégayer, 
grasseyer. Voy. BESTEOD. 

BESTL, s. f. Fiel. 

BET, BED, s. m. Voy. BKH, 

BET, prép. V. Jusqu'à. Voy. BETE, 
BETEG. 

BETA, prép. Y. Jusqu'à. 

BETAG, prép. Le même que RET. 
BETA. 

BETANIK, s. m. Germandrée, plante. 

BÊTE, BETEG, prép. Jusqu'à. Le pre- 
mier se place devant les consonnes; le 
second devant les voyelles. Adal Paris 
bete Roazon, beteg Alre, de Paris à 
Rennes, à Auray. Bete gousout, jusqu'à 
plus ample informé. 

BETEG, prép. Voy. BETE. 

BETEK, prép. Voy. BETE, BETEG. 

BEU (be-u), s. pl. m. Pluriel de 
beuenn, bouleau. 

BEU (be-u), adj. Y. Vivant. On dit 
aussi biu, Y. Yor. BEO. 
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BEUEIN (be=ue-in), v.n. V. Vivre; 
pl. beuet. 

BEUENN (be-uenn), s. f. Douleau, 
arbre; pl. beu (be-u), m. 

BEUF, s.m. Bouvreuil, oiseau; pl. ed. 

BEUIN (beu-iñ), v.a. et n. T. Voy. 
BEUZI. 

BEULKE, s. m. C. Un fat, un sot, un 
imbécile; pl. beulkeien, beulkeed. 

BEUNEUDRE, s. m. Lourdaud, benèêt, 

BEURE, s. m. V.T. Matin. 

BEUREEK, s. m. Y. T. Matinal. 

BEUREVEZ, s. f. Y. "T. La durée de 
la matinée. Voy. VEZ, particule. 

BEUT (be-ut), s. f. Y. Voûte d’édifice; 
tortue, animal; pl. ef. 

BEUZ, s. m. Puis, arbrisseau; du 
bois de buis. 

BEUZ, S. m. Voy. BEUZIK. 

BEUZEEK, s. L. Y. Champ de buis, 
lieu planté de buis. 

BEUZEK, adj. Sujet à être inondé. — 
Beuzi, inonder. 

BEUZEL, s. m. Bouse de vache; c’est 
aussi celle que l’on dessèche au seleil 
pour être brülée en guise de chauf- 
fage. Ce mot n’a pas de pluriel et 
signifie de la bouse de vache, des 
bouses de vache. Voy. le mot suivant. 
Ce mot s'emploie comme pluriel. Ar 
beugzel-5e n'int Ket seac’h, ces bouses 
de vaches ne sont pas desséchées. 

BEUZEL-SEAC'H, s. m. Bouse de vache 
desséchée au soleil pour servir de 
chauffage. Ce mot s’employe comme 
pluriel. Voy. BEUZEL. 

BEUZENNEK, s. f. Lieu planté de 
buis. 

BEUZ, v.a.et n. Noyer, submerger, 
inonder , se noyer par accident; p. 
beuxet, En em veusi, se noyer avec 
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intention; p. en em veuxelt. Beuzi a 
reot, vous vous noierez. Beuzet e ve 
paneved se, il se noierait sans cela. 

BEUZID, s.f. Le même que beuxennek. 

BEUZIK, s. m. Grimaud, jeune éco- 
lier; pl. beuzedigou. On dit aussi Deus, 
pl. ed. 

BEV, BEO, adj. Vif, vivant, actif. — 
Beva, vivre. 

BEVA, v. n. Vivre, nourrir. Ainsi 
qu’une foule d’autres verbes, celui-ci 
s'emploie comme substantif : ar beva, 
la vie, les choses nécessaires à la vie. 
— Beo, bev, vivant; p. bevet. 

BEVAN, v. n. T. Vivre, nourrir; 
p. bevet. 

BEVANS, et mieux, giz beva, ma- 
nière de vivre. — Giz, coutume, 
facon; beva, vivre. 

BEVENN, s. f. Lisière du drap, li- 
mites, bornes, frontière; pl. ou. 

BEVENNA, BEVENNI, v. a. Mettre des 
limites, des bornes. 

BEVEREZ, s.f. Orpin, reprise, plan- 
tes; vive, trachine, poisson; pl. de 
ces dernières, beverezed. 

BEVEZ, adj. Coupable; d’après le 
Catholicon (beuez). Fustet eo bet, bevez 
eo, il a été battu, c’est bien fait; il a 
été battu, il est coupable; il a été 
battu et il le méritait bien. 

BEVEZ, s. m. Aubaine. C’est en 
Tréguier, je crois, qu'on lui donne ce 
sens. Eur berez 00 d'in kaout lod eux 
ar zoubenn, C'était pour moi une bonne 
aubaine quand j'avais ma part de 
soupe. 

BEVEZER, s. m. Dépensier, pl. en. 

BEVEZI, v. a. Dissiper, prodiguer, 
dépenser follement; pl. bevezet. 

BEVIN, s. m. Æik bevin, de la viande 
de bœuf, du maigre de bœuf ou autre 
viande de boucherie, Bevin ejenn, filet 
de bœuf. 

7 
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BEZ, S. m. Tombe, tombeau; pl. 
besiou (be-siou). Mean-bez, pierre tom- 
bale. TFoull-bez, fosse pour enterrer 
les morts. Skrid-bez, épitaphe. 

BEZ, s. m. Dent d’un croc. 

BEZ, s. m. T. C. Doigt. Voy. BIZ. 

BEZA, v. n. et auxiliaire; être, ap- 
partenir, exister; p. bet. 

Ce verbe a plusieurs particularités 
qui ont été expliquées en détail au 
mot ÊTRE de mon Dictionnaire français- 
breton 1869. Je vais les résumer en 
quelques mots : 

Ce verbe est Des tree tant 
comme verbe neutre que comme verbe 
auxiliaire. Voy. la Gramm. à ce sujet. 

Comme verbe neutre, au sens 
d’exister, il est facile pour la construc- 
tion. Beza ha besg bet, w’int ket eur 
c'hement, être et avoir été, ne sont pas 
une même chose. — Comme verbe 
auxiliaire, il en est tout autrement, 
car il est très-difficile d'en faire an< 
plication. Pour le prouver, je citerai 
quelques phrases dans lesquelles la 
même personne du même temps de ce 
verbe paraîtra sous des formes très- 
variées et, notez-le bien, qui sont de 
toute rigueur dans chacun de ces cas. 

1° Si le verbe est au personnel, c'est- 
à-dire si le pronom personnel ou le 
sujet est énoncé : me z0 klanv, me a 
S0 klañnv, je suis malade ; à la lettre, 
moi est malade. 

2° Si le verbe est à l’impersonnel, 
c’est-à-dire si le pronom personnel ou 
Je sujet n’est pas énoncé : klañv ounn, 
je suis malade; à la lettre, malade 
suis. 

3° Si l’on veut affirmer son dire ou 
appuyer fortement sur une chose : 
Bez’ez ounn klanv,beza ez ounn klanw, 
je suis malade; à la lettre, être je suis 
malade. 

4° Si l’on veut énoncer un fait qui 
ne sera que momentané ou si l’on veut 
dire qu'on est occupé à faire un cer- 
tain travail : emoun amanñ oc'h ober 
kegin, je suis ici à faire la cuisine. 

9° Après les conjonctions mar, si, 
et pa, quand, on emploie une ‘ein: 
quième manière de conjugaison : mar 
bezann klap, si je suis malade (dans 
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l'avenir); pa vezann klanv, quand je 
suis malade. Voy. mon Dictionnaire 
francais-breton et la Grammaire de 
Le Gonidec, pour plus amples ren- 
seignements. 

Nous rappellerons ici en peu de 
mots quelques particularités qui se 
produisent, en certaines localités, au 
suiet de la conjugaison du verbe beza. 
Ainsi ann dud a ioa mad, ann dud a 
oa mad, ann dud a voa mad, les hom- 
mes étaient bons; pa 00 great, ou bien, 
pa voe great he baskou gañt-han, quand 
il eut fait ses pâques, ses commu- 
nions. Lavaret a rea ez 00 klanv, lavaret 
a rea e oa klanv. Ges variantes se disent 
à peu près à l’égal l’une de l’autre. 
Toutefois je pense que a oa, a ioa, a 0e, 
sont plus réguliers, et que le v n’a été 
introduit que pour l’euphonie. 

BEZAFF (anc.). Étre, être présent. 

présent, non BEZAND, adj. (anc.); 
absent. 

BEZANS, s. m. (anc.); présence. 

BEZANT, adj. (anc.); présent. Ce mot, 
comme les deux précédents et leurs 
dérivés ezvezans, ezvezant, non usités 
aujourd’hui, doivent être de l’époque 
où l’on disait bezaff, être présent, 05 < 
vezaff, être absent. 

BEZEL, Voy. PEZEL. 

BEZIAD. Voy. BESIAD. 

BEZIN, BIZIN, s. m. Goémon, va- 
rech. Ce mot n’a pas de pluriel, ou 
plutôt est pluriel lui-même en sa qua- 
lité de nom collectif, à l'instar de 
keuneud, bois de chauffage et autres. 
Voy. mon Nouveau Dictionn . français - 
breton, 1869, au mot COLLECTIF. 

BEZIN-TONN, s. m. Goémon qu'on 
ramasse sur la grève quand la mer 
est basse. — Bezin, goémon; tonn, 
vague de la mer; bezin-tonn est donc 
du goémon apporté par les vagues. 

BEZIN-TROUC'H, S. m. Goémon que 
l’on drague ou fauche au fond de la 
mer. Bezin,goémon, trouc’ha, couper. 

BEZINA, BIZINA, v. n. Couper, cueil- 
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lir ou ramasser du goémon. — Bezin, 
bisin, goémon. 

BEZINER, BIZINER, s. m. Celui qui 
coupe, cueille, ou ramasse du goëmon; 
pl. ien. 

BEZO, s. pl. m. C’est le pluriel de 
bezvenn, bouleau. 

BEZO ! exclamation: soit ! — Beza, 
être. 

BEZOU, BIZOU. Voy. ce dernier. 

BEZOUT, v. n. et auxiliaire. V. C. 
Être, exister, appartenir. Voy. BEZA. 

BEZVENN, s. L. Bouleau, arbre; 
pl. bezo, masc., des plants de bouleau, 
du bois de bouleau. 

BEZVOUD, s. m. Liseron, volubilis, 
plantes. 

BIAN. VOy. BIHAN. 

BIANA. VOy. BIHANA. 

BIANAAT. VOY. BIHANAAT. 

BIANIK. Voy. BIHANIK. 

BIANOC’H. Voy. BIHANOC'H. 

BIBID. VOy. PIBIT. 

BIBL, s. t. Bible, livre de l’Écriture 
Sainte. 

BIBLOGOU, s. pl. m. Bilboquet. 

BIBLOK, s. m. Le même que biblo- 
gou. C'hoar biblok, jouer au bilbo- 
quet. 

BID, s. m. AS, figure marquée sur 
un dé, sur une carte à jouer. 

BIDED, S. m. Ce mot, en Cornouail- 
le, s'emploie en parlant d’une femme 
jalouse de son mari : Ema ar bided 
que ‘hi, elle est jalouse de son mari. 
Voy. le mot JALOUx à mon Nouveau 
Dictionnaire, 1869. Bided, y a le sens 
de pistolet et aussi celui de petit 
cheval. 

BIDEL, s. L. Y. Jatte; pl. ieu. 
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BIDELIAT, S. f. Y. Jattée, le contenu 
de la jatte; pl. bideliadeu. 

BIDENN. Yor. PIDENN. 

BIDEO, s. m. Y. Collecteur d'impôts; 
pl. bideier. — Ce mot figure parmi les 
noms de familles. 

BIDEO, BIDEV, S. m. Gaffe; pl. bide- 
viou. 

BIDEV. Voy. BIDEO. 

BIDEVIA, v. a. Gafïer, frapper ou ac- 
crocher avec une gaffe; p. bideviet. 

BIEL, BEL, S. L. Jatte; Yor. BIDEL. 

BIELL, s. f. Vielle, instrument de 
musique ; pl. ou. Seni gant ar viell, 
jouer de la vielle. 

BIELLA, v. n. Et mieux, sent gañt 
ar viell, jouer de la vielle. 

. BIELLER, s. m. Joueur de vielle; pl. 
1en. 

BIEUZR, s. m. Bièvre, castor, ani- 
maux; pl. ed. 

BIGELL (big-ell), s. f. Houe, instru- 
ment de labourage: pl.ou.Voy. PIGELL. 

BIGN. VOy. DIRI-BIGN. 

BIGNEZ. Voy. BIGNEZENN, beignet, 

BIGNEZENN, s. f. Beignet, pâtisse- 
rie; pl. bignez, m 

BIGOF, s. m. Panse, gros ventre. Ce 
mot paraît formé de bill. billot, et de 
kof, ventre; à la lettre, ventre comme 
un billot. 

BIGOFEGEZ (bigofeg-ez), 
féminin du suivant. 

s. f. C’est le 

BIGOFEK, S. m. Pansard, qui a un gros 
ventre par suite de sa constitution; 
pl. bigofeien. Voy. BIGOF. 

BIGORN, S. m. Lakaat eur bugel war 
ar bigorn, se dit d’un enfant que l’on 
met, par pénitence, à genou au milieu 
de la classe ou de l église, 
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BIGORN, S. pl. m. Pluriel de bigor- 
nenn, limacon de mer. 

BIGORNENN, S. L. Limacon de mer; 
pl. bigorn, m. Dans le français de la 
Basse-Pretagne, on appelle ce coquil- 
lage Bigorne. 

BIGORNETA, v. n. Chercher ou ra- 
masser des limacons de mer; et par 
extension, ramasser des coquillages 
en général pour faire collection. 

BIHAN, BIAN, adj. Petit, modique, 
menu, insuffisant. Comparatif, biha- 
noch; superlatif, bihana. Get adjectif 
comme beaucoup d’autres adjectifs, 
s'emploie comme adverbe: bihan boaz, 
peu cuit, mal cuit. Staota liez ha bi- 
han, pisser souvent et peu à la fois. 
Le mot Bihan, et aussi Le Bihan, figure 
parmi les noms de famille, et dans ce 
cas on le prononce comme en français 
Bihant, Le Bihant. 

BIHANAAT, BIANAAT, v. n. Devenir 
plus petit; p. bihaneat, bihaneet.— Bi- 
han, adj. Petit. 

BIHANIK, adj. Fort petit. C’est le di- 
minutif de bian. À vihanik, dès l’en- 
fance. 

BIKENN, adv. Jamais, par rapport au 
temps futur. Bikenn ne d-inn di, je 
n'irai jamais là. 

BILEN, adj. Eunn den bilen, un hom- 
me du commun. 

BILI, pl. irrég. de bilienn, caillou 
roulé par les eaux, galet. 

BILI, S. m. Y. GRÈS. Pot bili, pot de 
grès. 

BILIBANN. C’hoari bilibann, jeu des 
osselets ou des galets. — Bili, pluriel 
de bilienn, galet, et banna, jeter en 
l'air. Ce jeu consiste à jeter en l'air, 
dans certaines conditions, des osselets 
ou des petits cailloux. 

BILIENN, S. L. Caillou roulé de grè- 
ve, galet; pl. bili, m. On dit de prété- 
rence mean-bili; pl. mein-bili, m. 
VOy. MEAN. 
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BILIENN-BLOUM,s.f. Balle de plomb, 
d'arme à feu; pl. bili-bloum, m. 

BILL (L mouillées), s. m. Billot, 
grosse pièce de bois, pl. ou. 

BILL (L mouillées), s. m. V. Voy. 
BILLEU. 

BILLETEZENN (L mouillées), s. f. 
Roudin de bois de chauffage; pl. bil- 
letez, m. 

BILLEU (L mouillées), s. pl. m. V. 
Tennein d’er billeu, tirer à la courte 
paille. 

BILLINENN, S. L. Pilule; pl. ou. 

BILOST, Voy. BELOST. 

BIN, adj. Men bin. V. Pierre de 
{aille. — Men, pierre, et binein, tailler. 

BINDEDOU, s. pl. m. Balance pour 
peser des objets de valeur. 

BINEIN (bin-e-in), v. a. V. Tailler des 
pierres; p. binet. 

BINI, BENI, s. L. Canelle de tisse- 
rand ; pl. ou. 

BINIAD, a. L. VOy. BENIAD. 

BINIAOU, sS. pl. m. (anc.). Ce mot est 
hors d’usage et a fait place à biniou. 
Il se retrouve encore dans les mots 
suivants. 

BINIAQUA, v. n. Ce mot n’est guère 
usité, et on emploie de préférence 
senti gañt ar biniou, jouer de l’instru- 
ment de musique appelé biniou. Dans 
certaines localités il sert, à l'exclusion 
de tout autre instrument, pour faire 
danser les gens de la campagne. Voy. 
BINIOU. 

BINIAQUER, s. m. Joueur du biniou; 
pl. en. Voy. BINIAQUA. Je crois qu'on 
l’emploie parfois au sens général de 
musicien de campagne. 

BINIEU, s. pl. m. Y. Voy. 8INIOU. 

BINIM, s. (n. Venin. 



BIN 

BINIOU, s. pl. m. Autrefois biniaou. 
6e mot est le pluriel irrégulier de 
benvek qui a le sens d'outil, d’instru- 
ment, et auquel on a donné, par exten- 
sion, la signification d’instrument de 
musique. Ce pluriel biniou est resté 
dans la langue avec l’acception d’un 
instrument de musique dont les sons 
rappellent à la fois la musette et la 
vèze. Cet instrument dont nous allons 
donner la description, afin qu'on 
n’en perde pas toute trace, renferme 
deux parties distinctes donnant des 
sons, dont les uns sont toujours gra- 
Yes, dont les autres sont tous aigus. 
Par suite de cette combinaison, le bi- 
niou, à lui seul, tient lieu de deux ins- 
truments, et c'est pour cela très-pro- 
bablement qu’on lui a attribué le nom 
pluriel de biniou, mot qui signifie au 
propre les instruments de musique. 

Le biniou se compose de quatre 
pièces : 1° Le sac, ar zac’h biniou, 
lequel est un sac en cuir ayant la for- 
me et la dimension d’une grosse ves- 
sie. lL est destiné à être gonflé par 
l'air qu’on y introduit avec la bouche 
et au moyen du porte-vent. — ?° Le 
porte-vent, ar sutell, qui d’ordi- 
naire a la forme d'un champignon 
collé au sac par la calotte. Il est percé 
d'un trou qui permet d’introduire, 
avec la bouche, l’air qui doit gonfler 
le sac. Le porte-vent est à la portée 
de la bouche du joueur, comme le 
chalumeau est à la portée de ses 
doigts. — 3° Le gros bourdon, ar 
c'horn-boud. est une sorte de haut-bois 
dépourvu de doigté. Il pénètre dans le 
sac par la partie opposée au pavillon. 
La portion qui pénètre dans le sac est 
armée d’une anche en sureau. — 4° Le 
chalumeau, al levriad, a aussi la for- 
me d’un haut-bois, mais il est percé 
de 7 à 8 trous qui fournissent sept à 
huit tons différents. Il est pourvu 
d’une anche qui pénètre dans le sac et 
y est fixée par un amarrage fait à la 
partie la plus étroite du sac, partie 
qui se termine de la même manière 
que le col d’une vessie. 

Quand le joueur veut tirer des sons 
de cet instrument, il met le sac sous 
son bras gauche, fait passer le gros 
bourdon sur son épaule’ du même 
côté, gonfle incessamment le sac, en 
appliquant la bouche sur le porte- 
vent, et place les doigts sur les trous 
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du chalameau. Cela fait, il exerce, avec 
le bras gauche, une pression raison- 
née sur le sac; l’air renfermé dans ce 
dernier est forcé de sortir, et dans ce 
mouvement, il opère sur les anches 
une vibration, laquelle produit des 
sons plus ou moins harmonieux. 

Quant le joueur est fatigué de souf- 
fler de l’air dans le sac, il peut repren- 
dre haleine pendant quelques instants, 
en ayant soin toutefois de continuer 
de presser le sac avec son bras gau- 
che; Pair qui y est renfermé suffit 
pour faire vibrer les anches; mais : 
l'instrument reste muet dès que le sac 
ne renferme plus d’air. — Deux trous 
sont percés près du pavillon du cha- 
lumeau, mais ils ne donnent aucune 
note nouvelle et ne servent pas au 
doigté : je n'al pas pu me rendre 
compte de leur utilité.— Le gros bour- 
don ne fait entendre qu'un seul son 
qui est grave, c’est un accompagne- 
ment obligé qui a pour but de rendre 
moins criards les sons du chalumeau. 
Le porte-vent est placé de telle sorte 
que le joueur puisse y appliquer la 
bouche en mème temps qu’il a les 
doigts sur les trous du chalumeau. 

BINNIGA, v. a. Bénir, consacrer ; D. 
et. Voy. BENNIGA. 

BINNIGEIN, BENNIGEIN (binnig-ein), 
y. a. V. Bénir; p. binniget. Voy. BEN- 
NIGA. S 

BINNIGEN, BINNISIEN (binnig-en), v. 
a. C. Voy. BENNIGA. 

BINNIGET (binnig-et). Voy. BENNIGET. 

BINNISIEN (binni-sien), v.a. C. Bénir, 
Voy. BENNIGA, 

BINOUR, S. m. Y. Binour mem, tail- 
leur de pierres; pl. binerion.— Binein, 
tailler des pierres. 

BINS, s. f. Clou taraudé et, par ex- 
tension, escalier tournant des clochers, 
tourelles, etc.; pl. ou. 

BINVIACHOU, s. pl. m. Outils et ins- 
truments des cultivateurs. C’est un 
pluriel de benvek. 

BIOC’H, BUOC'H, s. L. Vache; pl. bio- 
c'hed, bioc’henned. Ges pluriels sont 
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peu usités. Je ne sache qu’un cas où 
il y ait lieu de l’employer : ann ejen- 
ned hac ar broc'hed. les bœufs et les 
vaches. Voy. VACHE à mon Dictionnaire 
1869. 

BIOG’H-DERO, S. f. Hanneton, in- 
secte ; à la lettre, vache de chêne. Voy. 
C'HOUIL-DERO. 

BION, adv. Y. Promptement, vite. 

BIONENN, S. L. Tire-lire, esquipot, 
boîte aux épargnes. 

BIORC'H,s. m. Cervoise, petite bière, 
boisson. 

BIQUENN, S. L. VOY. BEOUENN. 

BIOUIL (biou-il), s. m. Y. Levain de 
pôte. 

BIR, S.-f. Flèche; pl. ou, tou. 

BIR, BER. Broche de cuisine, bière, 
boisson. Voy. BER. 

BIRC'HUIDIK, S. m. Pépie, maladie 
des oiseaux. 

BIREIN (bire-in), v. n. Y. Couler, 
fluer, s’écouler ; p. biret. 

BIREU, s. pl. m. V. Douleurs de côté, 
élancements douloureux. 

BIROUIKEN, adv. T. Jamais, désor- 
mais, par rapport au futur. Voy. 
BIRVIKEN. 

BIROUS, adj. V. Fluide, qui coule. 
Fri birous, se dit, en J’apostrophant, 
à quelqu'un qui a la roupie au nez; à 
la lettre, nez qui coule. Ke ‘ta, fri 
birous, va-t-en, nez morveux. Ce mot 
vient de birein, V. couler. 

BIRVI, BERVI, v. n. Bouillir; p. ber- 
vet. — Bero, berv, bouillant. Le 
verbe birvi se conjugue avec l’auxi- 
liaire oher: birvi a ra ann dour. l’eau 
est en ébullition. 

BIRVIDIK, adj. Ardent, pétulant, 
zélé. — Birvi, bouillir. 

BIRVIKEN, adv. Désormais, jamais, 

BIZ 

par rapport au futur. Birvikenn ne d-inn 
di, jamais je n'irai là. 

Bis, s. m. Y. Doigt; pl. biziet, bisiet. 

BISIER, BIZIER, s. pl. m. Pluriel 
irrégulier de pas, bâton. 

BISKOAC'H, adv. Y. Le même que 
BISKOAZ. 

BISKOAZ, adv. Jamais, par rapport 
au passé. Biskoaz n'am eux lavaret 
se, je n’ai jamais dit cela. 

BISKOUL, S. L. Panaris; pl. ed. Ar 
viskoul a z0 em biz, j'ai un panaris au 
doigt. 

BISKOUL, s. pl. m. Pluriel irrégulier 
de biskoulenn. chenille. 

BISKOULENN, S. L Chenille, insecte; 
pl. biskoul, masc. 

BISPIDENN, s. f. Biscuit des navires; 
pl. bispid, masc. 

BISVIKEN, adv. Voy. BIRVIKEN, 

BITOUZENN, s. L. Verge de l’homme. 

BITRAG, BITRAK, s. L. Grive de petite 
espèce ; pl. bitraged (bitrag-ed). Ar vi- 
trak, la grive de cette sorte. On dit 
aussi gwitrak, ar witrak. 

BITRAK. Voy. le précédent. 

BIU (bi-u), adj. V. En vie, vivant. 
Voy. BEO. 

BIUEIN (bi-ue-in), v. n. V. Être en vie, 
vivre; pl. biuet (bi-uet). 

BIVIDIK, adj. Vivifiant, vivace. — 
Beva, vivre. 

BIVIK-DOUE. VOy. BALAFENNIK-DQUE. 

BIZ, s. m. Doigt; pl. biziad, bizied. 
Eil biz, l'index ou second doigt. En 
termes familiers, l'index se nomme 
aussi biz ar iod, doigt de la bouillie, et 
biz ar vagerez, doigt de la nourrice. 
Voy. BIZ-AR-10D, BIZ-LIPER. 

BIZ, S. f. Point de mire d’une cible. 
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BIZ, s. m. Nord-est. Avel viz, vent ! 
de nord-est. Eunn avel ar bisa, un 
vent de nord-est très-froid; à la let- 
tre, un vent des plus bises. Cette ex- 
pression est remarquable. 

BIZ-AR-10D, s. m. En termes fami- 
liers, ce mot désigne l'index de la 
main; à la lettre, le doigt de la bouil- 
lie, celui avec lequel on fait manger la 
bouillie aux enfants chez les pauvres 
gens. 

BIZAC'HA, v. n. Mendier. Ce mot 
et le substantif français bissac, pa- 
raissent être de la même famille. 

BIZEU, s. pl. m. V. Bague, bijoux.— 
Biz, doigt. 

BIZIER, s. pl. f. Voy. BAZ, bâton. 

BIZIK-HA-BIZIK, adv. But-à-but. 

BIZIN, BEZIN. Voy. ce dernier. 

BIZINA, BEZINA. Voy. ce dernier. 

BIZ-LIPER, s. m. C. Le doigt index 
de la main, en termes familiers. — Biz, 
doigt, et liper, dérivé de lipat, lécher, 
De pour dire doigt qui lèche le 
plat. 

BIZ-MEUD, s. m. Pouce de la main et 
du pied; à la lettre doigt-pouce. 

BIZOU, s. pl. m. Bague, anneau de 
prix.— Biz, doigt. 

BIZOURC'H, s. L. Femelle du che- 
vreuil; pl. ed. 

BLA (blé), s. m. T. An, année; pl. 
blaio (bldio). 

BLAIAD (bld-iad), s. m. T. Espace 
d’une année.— Bla, T. an. 

BLANK, s. m. Y. Monnaie de cuivre 
de la valeur de cinq centimes et appe- 
lée sou; pl. ef. Voy. GWENNEK. 

BLANK, adv. V. Faible de tempéram- 
ment. 

BLANKIK, adj. V. Chétif, un peu ma- 
ladif, faible de santé. 
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BLAOUAC'H, adv. Y. Passionément en 
amour. 

BLAOUAC’HUS, adj. Y. Affreux, abo- 
minable. 

BLAOUED, S. m. Blavet, nom de ri- 
vière. 

BLASAAT (bla-saat). Voy. BLAZA. 

BLASC'HDARC'H, S. m. Y. Sourire, 
S. M. 

BLASC'HOARC'HEIN, Y. H. Y. Sourire, 
Y. H. 

BLAVEZ, BLOAVEZ, s. m. La durée 
d’une année. — Bloaz, an. 

BLAZ, S. m. Goût, saveur, organe du 
goût. 

BLAZA, v. a. Goûter ; p. blazet. — 
Blaz, goût. 

BLAZIK, S. m. Fumet d’un mets, 
d’une liqueur. C’est le diminutif de 
blaz, goût. 

BLE (blé), s. m. V. An, année; pl. 
bleieu (blé-ieu). 

BLE, adj. V. Débile, faible. 

BLEAOUENN, S. L. T. Poil, cheveu; 
pl. bleao, masc. 

BLED (bléd), s. m: V. Farine. On dit 
aussi blet (blét). 

BLEDEIN (bléd-e-in), v. a. Y. Couvrir 
de farine; p. bledet (blédet). 

BLEFF (anc.). Pluriel de bleffenn. 

BLEFFENN, S. L. (anc.). Cheveu, poil; 
pl. bleff, masc. 

BLEGNA. Voy. BLENIA. 

BLEI (ble-i), s. m. V.T.C. Loup, ani- 
mal; pl. bleidi (ble-idi). 

BLEIN (ble-in), adj. arc'h blein, se 
dit du cheval qui est en tête de l’atte- 
lage. Voy. BLEINA. 

BLEIN, BLIN (ble-in), S. m. Y. Bout, 
extrémité. 
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BLEINA, BLENIA (ble-ina), v. a. Con- 
duire, guider ; p. bleinet (ble-inet). 

BLEINAT. VOy. BLEINA. 

BLEIZ (ble-iz), s. m. Loup, animal; 
pl. bleizi (ble-izi). 

BLEIZA (ble-isa), Y. n. Mettre bas, 
parlant d’une louve; p. bleset (ble-izet). 

BLEIZEZ (ble-isez), s. f. Femelle du 
loup: pl. ed. 

BLEIZ-GARO (ble-iz-garo), s.m. Loup- 
garou, animal imaginaire dont on fait 
peur aux enfants. — Bleis, loup, et 
garo, féroce, rude. 

BLEIZI (ble-isi). Plur. irrég. de bleiz, 
loup. 

BLEIZIK (ble-izik), s. m. Louveteau; 
pl. bleisigou (ble-ixigou). C’est le dimi- 
nutif de bleiz. 

BLEIZ-VOR (ble-iz-vor), s. m. Loup 
marin, chien de mer, roussette, pois- 
sons ; pl. bleizi-vor. — Dies. loup, et 
mor, mer. 

BLEJADENN, S.L. Beuglement. — Ble- 
jal, beugler. 

BLEJAL, v. n. Beugler, braire, meu- 
gler: pl. blejet. lL se conjugue avec 
l’auxiliaire ober. 

BLENCHOU, s. pl. m. Les bouts ou 
extrémités des pieds, des mains, d’a- 
près Grég. Voy. BLINCHENN. 

BLENIA, v. a. Conduire, diriger, 
guider; p. bleniet. 

BLENIER, S. m. Guide, conducteur; 
pl. ien. Voy. BLENIA. 

BLEO, a. pl. m. Pluriel irrég. de 
blevenn, cheveu. 

BLEOCIGOU (bleo-igou), s. pl. m. Che- 
veux naissants, c’est le pluriel de 
bleoik, diminutif de bleo, des cheveux. 

BLEOIK (bleo-ik), s. m. Poil follet ou 
naissant, diminutif de ble; il ne s’em- 
ploie guère qu’au pluriel bleoigou. 

BLE 

BLEOTA, v. n. Prendre par les che- 
veux. En em vleota, se prendre aux 
cheveux en se battant. — Bleo, des 
cheveux, pluriel de blevenn, cheveu. 

BLEOUEC'H, s. m. V. La durée d’une 
année. — Ble, Y. an. 

BLEGUEK, adj. Y. Chevelu. — Bleo, 
pluriel de blevenn, cheveu. 

BLEOUENN, S. L. T. Voy. BLEAOUENN. 

BLERIM, s. m. Meule à aiguiser; pl. 
ou. VOY. BREOLIM. 

BLERIMA. VOy. BREOLIMA. 

BLERIMER, S. m. VOy. BREOLIMER. 

BLET (bé, s. m. Y. Farine. On dit 
aussi bled (bléd). 

BLETAOUR (blétaour), s. m. Y. Fari- 
nier; pl. bletarion (blétarion). — Blet, 
farine. V. 

BLEU (ble-u), s. pl. m. Y. Pluriel de 
bleuenn. NV. Cheveu. 

BLEUD, s. m. Farine, fécule. Bleud 
gwiniz, farine de froment. Bleud flour, 
de la fleur de farine. 

BLEUDA, Y. a. Couvrir de farine; H. 
et. 

BLEUD-DOUR, s.m. À la lettre, farine 
d’eau. J’ai entendu, dans les environs 
de Saint-Renan, donner ce nom aux 
lenticales, plantes très-déliées qui 
séjournent à la surface de l’eau des 
grandes mares ou étangs. 

BLEUDEK, adj. Farineux, qui renfer- 
me beaucoup de farine, de fécule, par- 
lant des plantes, et aussi couvert de 
farine ou enfariné. 

BLEUDER, s. m. Marchand de farine; 
pl. ien. 

BLEUD-FLOUR, s. m. Fleur de farine. 
— Bleud, farine, et flour, adj. doux au 
toucher, de goût agréable, de qualité 
supérieure. 

BLEUD-HESKENN, S. m. Sciure de 
bois. — Bleud, farine, et heskenn, scie; 
à la lettre, farine de scie. 
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SLEUD-KOUEZ, S. m. C. Poudre de 
tan pour tanner les cuirs. — Bleud, 
farine, et kouez, tannage. 

BLEUEIN (ble-uein), v. n. V. Fleurir, 
parlant des arbres fruitiers et fores- 
tiers, et des plants comme la lande, le 
genêt; p. bleuet (ble-uet). 

BLEUEIN (ble-uein), v. n. V. Briller; 
p. bleuet (ble-uet). 

BLEUENN (ble-uenn), s. L. Y. Che- 
veu ; pl. bleu (ble-u), masc. 

BLEUN, s. pl. m. Pluriel irrég. de 
bleuñenn, fleur. 

BLEUNEK, adj. fleuri. Ce mot est 
peu usité. Eur wezenn enn he bleun, 
un arbre fleuri. 

BLEUNENN, s. L. Et aussi bleuñvenn, 
fleur des arbres forestiers et fruitiers, 
de la lande, du genêt; pl. bieu. 
bleunv, masc. Boked , bokejou , est la 
fleur des jardins et des champs. 

BLEUNI, BLEUNVI, v. n. Fleurir, 
parlant des arbres fruitiers et fores- 
tiers, de la lande, du genèt, 

BLEUNIA. Voy. le précédent. 

BLEUNV, S. pl. m. VOy. BLEUNVENN. 

BLEUNVENN, 5. L Le même que 
bleuñenn. 

BLEUNVI, v. n. Le même que bleut. 

BLEV, s. pl. m., pluriel de blevenn, 
cheveu, n’est usité qu’en composi- 
tion. Voy. les mots suivants. 

BLEVEK, adj. 
Blevenn, cheveu. 

BLEVENN, S. f. Cheveu, poil; pl. 
bleo, blev, qui sont du genre masculin. 

BLEVENN-BENN, S. m. Cheveu, À la 
lettre, poil de tête. 

BLIM, adj. T. Alerte, dispos. 

BLIN, adj. V. Alerte, vif. 

BLIN, BLEIN (ble-in), s. m. Y. Bout, 
extrémité. 

Chevelu, velu. — 

BLO 

BLIN, adj. T. Vif, alerte. 
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BLINCHENN, S. L. (Ime, sommet, 
bout, extrémité; pl. blenchou. Bleñn- 
chou ann treid, l'extrémité des doigts 
des pieds. 

BLING, adj. et s. m. V. Louche, 
bigle, clignement. 

BLINGADELL, sS. L. Y. Clignement de 
l'œil. 

BLINGAL, Y. n. Y. Cligner de l'œil, 
bigler, loucher; p. bliñget. Il se con- 
jugue avec l’auxiliaire ober. Bhingal a 
ra, il bigle. 

BLINGEIN. Y. Le même que BLINGAL. 

BLINGER (bliñg-er), s. m. Celui qui 
d'habitude cligne de l'œil; pl. ten. 

BLINGOUR, s. m. V. Celui qui d’habi- 
tude cligne de l'œil; pl. bliñgerion 
(bling-erion).Il se dit aussi d’un louche. 

BLIOU, adj. Ouess. Sain du corps. 

BLIOUZ, S. m. Ecorce de avoine 
moulue, d’après Le Pelletier. 

BLIZENN, s. m. T. C. Année; pl. ou. 
Le pluriel n’est pas usité. 

BLIZIK, adj. Difficile à contenter en 
nourriture, délicat, friand, efféminé. 

BLOA, BLA, s. m. T. An, année, pl. 
blaio. 

BLOAS. Voy. BLOAZ. — Les mots Bloas 
et Le Bloas sont deux noms de famille 
très-communs. 

BLOASIAD (bloa-siad), adj. Agé d’un 
an. Ce mot n’est guère usité. On dit de 
préférence eunn oan bloaz, un agneau 
âgé d’un an. Il en est de même des 
autres composés de bloasiad. 

BLOAVEZ, BLAVEZ, S. m. La durée 
d’un an: pl. bloavesiou. — Bloaz, an, 
et vez, qui a une valeur particulière. 
Voy. ce dernier. — On dit aussi bloa- 
vezad ou bloaveziad, Eur bloavezad 
labour, une année de travail, le travail 
d’une année. 

8 
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BLOAVEZAD, BLOAVEZIAD. Voy. BLOA- 
VEZ. 

BLOAZ, s. m. An; pl. bloasiou 
(bloa-siou). 

BLOC’H, BLOUC’H, sorte d’adverbe. 
Y. T. En entier. Noaz-bloc’h, entière- 
ment nu. Beza enn he roched Dioc'h. 
ètre en chemise ou en corps de che- 
mise. E bloc’h, en bloc. 

BLOC’H, S. m. Bloc, tout. 

BLOD, adj, et adv. Solide, bien assu- 
jetti, solidement. 

BLOD, BLOT, adj. V. Mou, blet, par- 
lant des fruits. Voy. BLOTEIN. 

BLODA, v. n. C. S'amollir; p. et. 

BLOE, s. m. Dans quelques cantons 
on l’emploie pour bloaz, an. 

BLÜGORN. VOYy. BLOUGORN. 

BLOKAD, S. m. Y. Grappe, tas ; pl. eu. 
Il s'emploie au figuré au sens de re- 
cueil d'histoires, de poésies, de pro- 
verbes. Voy. TESKAD. 

BLOKAT, s. m. V. Le même que blo- 
kad. 

BLOKUZ, adj. Rond en affaires. 

BLONEGEN (bloneg-en), s. f. Un pain 
ou moche de saindoux ; pl. blonek, m. 

BLONEK, s.m. Saindoux, oing, toute 
matière molle. Voy. les deux mots 
suivants. 

BLONEK-VOR, s. m. Mollusque marin 
qui flotte sur l’eau en s'étendant et 
qui est très-mollasse. A la lettre, sain- 
doux de mer. 

BLONEK-ZERO, s. m. Aubier des ar- 
bres, matière blanche et tendre, pla- 
cée entre l’écorce et le bois. Ce mot, 
par sa composition (blonek, matière 
molle, et dero, chêne, ne peut s’appli- 
quer qu'au chêne. Le mot générique 
pour tous les arbres est gwenn-goat. 
A la lettre, blanc bois. 

BOA 

BLONS, BRONS, s. m. Contusion, 
meurtrissure ; pl. ou. 

BLONSA, v. a. Meurtrir; p. et. 

BLONTEK, s. m. Loche, poisson de 
mer; pl. blonteged (blonteg-ed). 

BLOS, s. m. V. Meurtrissure, coutu- 
sion; pl. eu. 

BLOSAT (blo-sat), v. a. Y. Emotter, 
parlant de la terre; pl. bloset. 

BLOSEIN (blo-se-in), v. a. V. Meurtrir, 
contusionner ; p. bloset. 

BLOT, adj. Y. Mou, blet, parlant des 
fruits trop mûrs. — Ce mot est un 
nom de famille assez commun en Cor- 
nouaille. 

BLOT, S. m. (anc.) Marche-pied. 

BLOTEIN (blot-e-in), v. n. Y. Devenir 
mou, parlant des fruits. Voy. BLOT, adj. 

BLOUC'H, adj. Penn-ed blouc'h. épi 
de froment sans barbe, par opposition 
à gwiniz barvek, froment à épi barbu. 

BLOUC'H, BLOC'H, sorte d’adverbe; 
Y. T. En entier, e blouc’h. 

BLOUE, s. m. Boule ou pelote de fil, 
de laine, etc.; pl. bloueou. 

BLOUEA, v. a. Mettre en pelote, par- 
lant du fil, de la laine, etc.; pl. 
bloueet. 

BLOUGORN, BLOGORN, s. m. Bouvil- 
lon; pl. ed. Voy. BOUGORN. 

BLOUI, v. a, (anc.); blâmer, repro- 
cher. 

BLCUKOU, s. pl. m. Des boucles de 
souliers. 

B. Va. Mots contractés pour bezo, 
vezo, 3e pers. sing. du futur du verbe 
beza, être. Gette contraction est sur- 
tout usitée en poésie. 

BOAR, BOUAR, adj. Y. T. C. Sourd. 

BOAZ, s. L. Coutume. 
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BOAZ, adj. Accoutumé à, habitué à. 
Beza boaz da cber. être habitué à faire. 

BOAZA, v.a.et n. Accoutumer, s’ac- 
coutumer. Enemvoaza, s'accoutumer. 
En em voaza da ober, s’accoutumer à 
faire. 

BOAZET, participe passé de boaza, 
employé parfois, à tort, comme adjec- 
tif, au sens de accoutumé à. L’adjectif 
boaz est seul usité en ce sens. 

BOC’H, s. f. Joue; pl. droc'h. pour 
diou-voch, les deux joues. Voy. pi 
pour les pluriels duels féminins. 

BOC'H, s. m. Y. Bouc, animal; 
pl. et. 

BOCHAD, BOUCHAD. Voy. ce dernier. 

BOC'HAD, s. L Coup sur la joue. — 
Boc'h. joue. 

BOC’HAL, s. f. Y. Hache: pl. boc’ha- 
lieu. 

BOC’HEK, adj. Joufflu.— Boc'h. joue. 

BOG'H-KAMM, s. m. Certaine partie 
de la charrue dont j'ignore le nom en 
francais. 

BOC’H-RUZ, s. L Rouge-gorge, oi- 
seau. — Boc'h. joue; rux, rouge. 

BOC'H-SIVIENN, s. L. À la lettre, joue 
de fraise. Poisson ayant quelque rap- 
port avec la dorade; il a une partie de 
la tête de la couleur lie de vin ou de 
fraise. 

BOD, BOT, s. m. Touffe, buisson, 
grappe, et par extension, asile. Le 
mot hod s'emploie aussi au sens de 
plant. Bod-rox, des plants de rosiers 
en buisson; bod-sivi, des plants de 
fraisiers faisant touffe ; bod-koat, bos- 
quet. Voy. BOT. V. et BODENN. 

BODA, v. n. Boda enn-dro da, se 
réunir autour de. Voy. B0D. 

BODAD, s. m. Touffe, parlant des 
végétaux, de la laine, etc.;, groupe de 
maisons, bodad tiez. 
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BODAD, s. m. Y. Bodad glau, Y. 
Ondée, giboulée ; à la lettre, touffe de 
pluie. 

BODADEU, 5. pl. m. V. Broussailles. 

BODAD-GLAO, s. m. Ondée, giboulée. 
— Bodad. touffe; glao, pluie. 

BÜDAD-GLAU, s. m. Y. Le même que 
le précédent. 

BODADIK-TIEZ, s. m. Village, ha- 
meau.— Bodadik, diminutif de bodad, 
groupe; fiez, des maisons. 

BODEK, adj. Touffu; Voy. B0D. 

BODENN, s.f. Le même que B0p; 
pl. bodennou. Her bodenn da eul laer, 
donner asile ou recéler un fripon. A 
la lettre, fournir à un fripon un buis- 
son où il puisse se cacher. 

BODENN, S. L. C. Ober bodenn da, 
dorloter. 

BODENNA, BODENNI, v.a. Réunir en 
touffes, fourmiller , être en grand 
nombre; p. et. Voy. B0D, BODENN. Ce 
verbe n’est guère usité, 

BODENNEK, adj. Touffu. — Bod, bo- 
denn, touffe, buisson. 

BODENNI. Voy. BODENNA. 

BODENN-VERIENN,, s. f. Fourmi- 
lière. — Bodenn, touffe; merienn, pl. 
de merienenn, fourmi. 

BODENN-VLEO, s. L. Chignon.— Bo- 
denn. touffe, bleo, pl. de blevenn, 
cheveu. 

BODEZ, adj. C. Diskouarn bodez. des 
oreilles pendantes. 

BODIK-BLEO, s. m. Toupet sur la 
tête. — Bodik, petite Louie: bleo, pl. 
de blevenn, cheveu. 

BODRE, s. m. Guêtre des gens de la 
campagne emboîtant la jambe jusqu’au 
genou, bottine: pl. bodreou. 

BOD-SPERN, s. m. Buisson d'épines. 
Ce mot a une acception particulière. 
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Pour dire, il a un air rude et sévère, 
on dit: ilaun buisson d’épines au 
milieu du front, eur bod-spern a x0 
e-kreiz he dal. 

BODVELEN, S. m. Tumeur qui vient 
à la tête des bêtes à cornes. 

BOE, S. m. Bonneau, pièce de bois 
ou coffre fixé par une ancre au fond 
de l’eau et destiné à amarrer les navi- 
res. En marine on l'appelle bouée. 

BOED, BOUED, s. m. Nourriture, vi- 
vres, mets, ration, ragoût, pâture ; pl. 
boedou, boejou. Sac'h ar boed. se dit 
familièrement du ventre; à la lettre, 
sac de la nourriture. Hañter-voed, 
demi-ration; à la lettre, demi-nour- 
riture. N'hor bog nemet hanter voed da 
zibri, nous étions à la demi-ration. Le 
mot boed s'emploie comme nom col- 
lectif à la facon de keuneud et autres. 
Ar boed-5e n'int ked mad, cette nour- 
riture, ces vivres ne sont pas bons. 

BOED-AR-C'HROUG, 5. m. Ce mot 
s’emploie seulement au vocatif, pour 
apostropher un vaurien, un pendart. 
Il signifie, à la lettre, nourriture de la 
potence. Ke dioux-in, boed ar c'hroug. 
va-t-en, pendart. 

BOED-CHATAL, S. m. Fourrage en 
général pour les bestiaux. — Boed, 
nourriture; chatal, le bétail. Ce subs- 
tantif est considéré comme nom col- 
lectif, et, à ce titre, il est employé 
comme pluriel à l'instar de keuneud. 
bois de chauffage; arc'hant. monnaie; 
boed, nourriture, et autres. Voy. le 
mot COLLECTIF à mon Dictionnaire 1869. 

BOEDEK, adj. Nourrissant. — Boed, 
nourriture. Boedek est un nom de fa- 
mille assez commun. 

BOEDENN, S. L Germe de graine, 
germe de l'œuf, moelle des végétaux. 

BOEDENN-BENN, S. L. Cervelle, — 
Boedenn, moelle; penn, tête. 

BOEDENN-VI,s. L. Germe de l'œuf. À 
Ja lettre, germe d'œuf. 

BOEDENNEK, adj. Plein de moelle. 
Voy. BOEDENN, moelle. 
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BOED-HOUIDI,S.m.Herbeaux canards. 
— Boed, nourriture; houïdi, pluriel de 
houad, canard. 

BOED-VIJEL, S. m. Régime maigre 
du carême. — Boed. nourriture; vijel, 
abstinence. Dibri boed-vijel, faire mai- 
gre aux jours ordonnés. 

BOELLENN, S. f, Y. Boyau; pl. boel- 
leu. 

BOELLEU ; pluriel de boellenn. Y. 

BOENN, s. m. CEil-de-bœuf, plante. 

BOES, s. L. Y. Habitude, coutume; pl. 
boesieu (boe-sieu). NOY. B0EZ. 

BOEST, s. L V. Boîte; pl. eu. Voy. 
BOESTL. 

BOESTAT, S.L. V. La contenance d’une 
boîte; boestadeu. 

BOESTL, s. f. Boîte, petit coffret, étui 
en cuir ou toile pour recouvrir un fu- 
sil, un sabre, etc.; pl. ou. Eur voestl, 
une boîte. 

BOESTLAD, s. L La contenance d’une 
boîte, plein une boîte. Eur voestlad 
madigou, une boîte pleine de dragées. 

BOETA, BOUETA, v. a. Nourrir. — 
Boed, nourriture. 

BOETELL, BOTELL, s. L. Botte ou as- 
semblage d’une certaine quantité de 
foin, de paille; pl. ou. Voy. BOTELL. 

BOËTELLA, BOTELLA, v. a. Botteler, 
mettre en bottes, parlant du foin, de 
la paille; p. et. VOY. BOTELLA. 

BOETRABEZENN, 5. f. Betterave, 
plante; pl. boetrabez, masc. 

BOEZ, S. L. V. Coutume, habitude. 

BOEZEIN (boez-e-in), y. a. et n. Y. 
Accoutumer, s’accoutumer. Voy. BOAZA. 

B0G, s. m. (anc.) Eclat des fleurs. 

BOGODA, v. n. Mettre à part. de l’ar- 
gent, des objets, à l'insu de son mari. 
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BOGODEREZ, s. L. Femme qui cache 
des objets du ménage, de l’argent, à 
l'insu de son mari. 

BOK, s. m. Le même que pok. 

BOKARD, s. m. Y. Tique, insecte; pl. 
et. VOy. BOSKART. 

BOKED, s. m. Bouquet de jardin et 
des champs ; pl. bokejou. Voy. BOKEJOU ; 
BLEUN. Ce dernier signifie fleurs des 
arbres et arbustes champêtres. 

BOKED-LEAZ, s.m. Primevère, plante 
champêtre à fleurs jaunes, que les en- 
fants aiment à cueillir sur les clôtures 
ou haies des champs, et à laquelle ils 

‘ donnent, en Bretagne, le nom de bou- 
quet de lait, boked-leaz. 

BOKED-LEZ ; le même que boked-leaz. 

BOKEIN. (bok-e-in), Y. H. Y. Donner un 
baiser. — Bok. pok, S. m. Baiser. 

BOKEJOU, s.pl.m. Fleurs des jardins 
et des champs, et par extension, un 
bouquet de fleurs cueillies et assem- 
blées en un faisceau. C’est le pluriel 
de boked. Bleun, s'emploie pour dési- 
gner les fleurs des arbres forestiers et 
fruitiers, des arbustes comme la lande, 
le genet. 

BOKEJOU-AR-STERENN-VRAZ, 5. pl.m. 
Belle de nuit, plante. 

BOKEJOU-HANV, s. pl. m. Pâquerette, 
plante; à la lettre, fleurs d'été. 

BOKEJOU-NEVEZ,s.pl.m. Primevère, 
plante; à la lettre, fleurs nouvelles. 

BOKü, s. m. Cormoran, oiseau, pl. 
bokued. 

BOLC'H; pluriel de bolc’henn. 

BOLC’HENN, s. f. Capsule du lin, pl. 
bolc'h. masc. 

BOLE, s. L. Volée des cloches. Voy. 
A-VOLE-VANN. 

BOLEAT, v. n. Carillonner, sonner 
les cloches à la volée; pl. boleet. Bo- 
leat ar c'hleier, et aussi sent ar c’hleier 
a-vole-vann, sonner les cloches à la 
volée. 
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BOLED, s. m. Boulet de canon, balle 
de fusil; pl. ou. 

BOLEDIK, s. m, Diminutif de boled: 
pilule. 

BOLIER, s. f. C. Petit colombier, vo- 
lière. En construction, ar volier. C’est 
le mot français. 

BOLOD, s. m. Balle pour le jeu de ce 
nom. C’hoari bolod, jeu de la balle, et 
aussi jouer à la balle, 

BOLODI, v. 0. Peu ou pas usité. Jouer 
à la balle. Voy. B0LOD. 

BOLOK, s. m. Ablette, poisson de 
mer; pl. bologed (bolog-ed). 

BOLOS; pluriel de bolosenn. 

BOLOSEK (bolo-sek), s. L. Lieu planté 
de pruniers sauvages. 

BOLOSENN (bolo-senn), s. L. Prune 
sauvage; pl. bolos, masc. Voy. la ter- 
minaison ENN, du Dictionnaire. des 
rimes. 

BOLS; voy. BOLZ. 

BOLS-KAON, s. L. Catafalque.— Bolz. 
bols, voûte, arcade; kaon, deuil. C’est 
la tenture noire, en forme de dais, qui 
surmonte le catafalque dans les gran- 
des cérémonies funèbres. 

BOLZ, s. f. Voûte, arcade, mausolée; 
pl. bolsiou (bol-siou). 

BOLZ-A-ENOR, s. f. Arc-de-triomphe. 
A la lettre, arcade d'honneur; pl. bol- 
siou-a-enor. 

BOLZA, v. a. Arquer, voûter; p. et.— 
Bolz. arcade. 

BOLZEIN (bolx-e-in), v. a. V. Courber; 
p. bolset. — Bulzek, Y. adj.; courbé. 

BOLZEK, adj. Y. Courbé. 

BOLZENN, s. f. Crevasse, ventre 
d’une muraille peu solide; pl. ou. 

BOLZENNEIN (bolzxenn-e-in), v. H. Y. 
Se crevasser, faire ventre, parlant 
d’une muraille; p. bolzennet, Voy. B0L- 
ZENN. 
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BOLZENNI, v. n. Se crevasser, faire 
ventre, parlant d’un vieux mur; p.bol- 
zennet. 

BOM, BOMM, s. m. Bande de terre 
que détache le soc de la charrue; pl. 
bomou, bommou, et aussi bemel en 
quelques localités. 

BOMBARD, s. f. Bombarde ou haut- 
bois, biniou, instruments de musique 
de la Bretagne. 

BOMBARDER, s. m. Joueur de bom- 
barde, musicien, pl. ten. 

BOMGORS. Voy. BONGORS. 

BONAL, S. m. Y. Voy. BENAL, 

BONALEK; Y. Voy. BENALEK. 

BONDEIN, v. a. V. Bondonner; p. 
bondet. 

BONDILL (les L mouillées), pluriel de 
bondillenn, tremble, arbre forestier. 

BONDILLENN (les L mouillés), s. f. 
Tremble, arbre forestier ; pl. boñdill, m. 

.BONDRASK, s. m. Sorte de grive, 
oiseau; pl. ed. Voy. le suivant. 

BONDRESK. Le même, je crois, que 
bondrask, et peut-être aussi pluriel 
irrégulier de ce dernier. 

BONED-KORNEK, s. L. Fusain à fleurs, 
arbrisseau, ainsi appelé en breton 
(bonnet à cornes, chapeau à cornes), 
parce que les capsules qui renferment 
ses graines Ont Cinq angles tranchants. 

BONGORS, s.m. Butor, oiseau, et par 
o aen homme stupide et grossier ; 
pl. ed. 

BONN, S. m. Y. Borne, limite; pl. eu. 
Men-bonn, Y. pierre bornale. 

BONNEIN (bonn-e-in), v.a. Y. Borner, 
limiter. On dit de préférence, lakat 
bonneu. Y. 

BOPRED, BOPRET, adv. C. Toujours. 
Voy. BEPRED. 

BORC'H, s.f. Y. T. C. Bourg, gros 
village. — Dans des cas analogues à 
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celui-ci, on ne peut guère indiquer le 
plurlel, parce que ce mot, à Vannes, 
fait borc'heu, au pluriel; en Cor- 
nouaille, borc'hou, et en Tréguier, 
borc’ho. 

BORD, S. m. (anc.); bâtard; pl. bor- 
det. — Le D. Grégoire, au mot bâtard, 
semble tout fier de ce que sa langue 
maternelle ait fourni des mots au 
français, et il en cite un qui, en effet, 
paraît venir de l’ancien mot bord. 
Comme il appartient au style le plus 
trivial en français, nous nous dispen- 
serons d'en parler. 

BORGEAD, s. m. Bordée ou décharge 
simultanée des canons d’un navire; 
bordée d’un navire qui louvoye; pl. ou. 

BORDENN, s. f. V. Margelle d’un 
puits. 

BORDILLA (L mouillées), v. n. Four- 
miller, être en grand nombre. Et 
mieux, beza stank. NOY. STANK. 

BORE, s. m. (anc.) Matin. Voy. BEURE. 

BORGNAL, v.a. Y. Eborgner.— Born, 
borrign, V. Borgne. 

BURGNELL, BORRIGNELL, s. f. Y. 
Borgnesse; pl. borgnellezet, borrignel- 
lezet. 

BDRN, s. m. Borgne; pl. ed. 

BORN, adj. Borgne. Koñchou born, 
histoires à dormir debout. 

BORNA, v. a. Eborgner; p. et. 

BORNEZ, s. T. Borgnesse; pl. ed. 

BORNIA, v. 2. Eborgner; p. borniet. 

BORNIK ; signification inconnue. Rein 
bornik. V. assoupir. 

BOROD, S. m. C. Radotage; pl. ou. 

BORODER, s. m. C. Radoteur; pl. ien. 

BORODEREZ, s. L. C. Radoteuse; pl. 
ed. 

BORODI, v. n. G. Radoter; p. borodet. 
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BORRIGN, s. m. V. Borgne; pl. borri- 
gnet. 

BORRIGNELL, s. f. Y. Borgnesse; pl. 
borrignellet. 

BORRODET, adj. Ce mot s'emploie 
dans ces sortes de phrases : borrodet 
ounn gan-e-hoc'h, vous me rompez la 
tête par vos discours, par le bruit que 
vous faites. Il n’a pas de famille en 
breton, à moins qu'on ne le considère 
comme participe passé de borrodi, qui 
n’est pas usité, que je sache. 

BORUIK, 5. m. Y. Rouge- gorge, oi- 
seau; pl. boruiget (boruig-et.) 

BORZEVELLEK, s. m. La grive de la 
grande espèce; pl. borzsevelleged. 

BCS, s. m. Peste. maladie. Bosenn 
est plus usité. 

BOSA (bo-sa), v. a. Bosseler, parlant 
de la vaisselle en métal. 

BOSAC’H (bo-sac'h), S. m. (anc.) Or- 
gueil. E 

BOSAC'HUS (bo-sac’hus), adj. (anc.) 
Orgueilleux. 

BOSARD (bo-sard), s. m. Avant de la 
quille d’un navire, 

BOSENN (bo-senn), s. L. Peste. mala- 
die. 

BOSENNUZ (bo-sennuz), adj. Pestilen- 
tiel. Voy. BOSENN. 

BOSER (bo-ser), s. m. Y. Boucher, 
s. m. En latin, bos, bœuf. 

BOSEREAC'H (bo-sereac'h), S. m. Y. 
Boucherie. Voy. BOSER. 

BOSEREC'’H (bo-serec’h). Le même que 
le précédent. 

BOSEREZ (bo-serez) s. f. Y. Bouchère. 
Voy. BOSER. 

BOSIGERNI (bo-sig-erni), v. a. p. Bosi- 
gernet. Bosigerni he benn da eunn den, 
faire une bosse à la tête de quelqu'un. 
Bosigernet ounn ber. on m'a fait une 
bosse à la tête. 
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BOSKARD, BOSKART, s. m. V. Tique, 
insecte; pl. boskardet 

BOSKART. Voy. BOSKARD. 

BOSKONN, BOSKOUN, s. m. Criblure 
de blé vanné. 

BOSKOUN. Voy. BOSKONN. 

BOT, 80D, s. m. Y. Buisson, haie, 
broussailles ; pl. bodeu. Mouar-bot, 
des mûres de haies des champs; ke- 
neuen-bot, Y... noisette de haies.— Le 
Bot est un nom de lieu assez commun. 

BOTAOU, s. pl. m. Ancien pluriel de 
botez, chaussure, lequel a fait place à 
botou, boutou. Les mots suivants déri- 
vent de ce pluriel ancien. 

BOTAQUER, s. m. Ce mot assez peu 
usité ne s'emploie pas seul; il signifie 
à la lettre, faiseur de chaussures. On 
dit botaouer-ler, faiseur de chaussures 
en cuir (ler); botaouer-prenn ou bo- 
taouer-koat, faiseur de chaussures en 
bois (prenn ou koat). Voy. KERE, qui est 
en usage. VOy. BOTAOU. 

BOTAQUI, v. a. Faire des chaussures, 
mettre une chaussure à quelqu'un. Ce 
mot est plus usité en Cornouaille 
qu'ailleurs; il en est de même de en 
em votaoui, se chausser. Autre part on 
dit de préférence, ober bouteier-ler, 
ober bouteier-hoat ; à la lettre, faire des 
chaussures en cuir, faire des chaussu- 
res en bois. Voy. BOUTAUU, BOUTEIER. 

BGTELL, BOETELL, s. f. Botte, as- 
semblage de foin, paille, etc.; pl. ou. 

BOTELLA, v. a. Botteler; p. et. On dit 
moins boetella. 

BOTEZ, s. f. Chaussure des pieds 
en général, comme soulier, sabot; pl. 
boutou, bouteier, masc. Botez-ler, sou- 
lier. A la lettre, chaussure en cuir; 
botez-koat, botez-prenn, sabot. A la let- 
tre, chaussure en bois. Au pluriel on 
dit, boutou-ler, boutcu-prenn ou boutou= 
koat, masc. Le mot botes. comme on 
vient de le voir, a deux pluriels; ils 
ne s’emploient pas indifféremment. Je 
crois que l’on sentra la différence 
qu’il y a entre boutou et bouicier, en 



64 BOT 

disant que l’on va acheter, que l’on 
possède, que l’on chausse, que l'on 
use des boutou-ler ou des boutou-koat; 
mais que le fabricant dans son atelier, 
le marchand dans sa boutique, ne fait 
et ne vend que des bouteier-ler ou des 
bouteier-koat. C’est pour cela que l’on 
dit, ober bouteier-ler, ober bouteier-koat, 
faire des souliers, faire des sabots ; 
c’est pour cela aussi que l’on dit mar- 
c'hadour bouteier-ler, marc'hadour bou- 
teier-koat, marchand de souliers, mar- 
chand de sabots. Le mot Loer, bas ou 
chaussure du pied et de la jambe, est 
dans le même cas; on dit aa pluriel, 
lerou, lereier. NOy. LOER. 

BOTEZ-KOAT, s. f. Sabot; pl. bou- 
tou-koat, bouteier-koat, masc. A la let- 
tre, chaussure en bois. Voy.BOTEZ-PRENN. 

BOTEZ-LER, s. f. À la lettre, chaus- 
sure en Cuir; pl.boutou-ler, bouteier-ler, 
masc. Pour l'emploi de ces pluriels, 
YOY. BOTEZ. 

BOTEZ-LOUZ, s. f. Ce mot qui, au 
propre, signifie chaussure sale, mal- 
propre, ne s’emploie qu’au figuré, dans 
le sens de souillon, salope, prostituée. 
Voy. BOTEZ-TOULL. 

BOTEZ-PRENN, S. L. Ce mot, composé 
de botez, chaussure, et de prenn, bois 
œuvré, a le même sens que botez-koat, 
et s'emploie de la même manière, quoi- 
qu'il soit plus régulier que botez-koat. 

BOTEZ-TOULL, S. f. Ce mot qui, au 
propre, signifie chaussure percée, ne 
s'emploie qu’au vocatif ou comme in- 
terpellation adressée à une prostituée : 
Ke dious <m, botez-toull! Au large, 
prostituée! 

BOTINELL, s. f. Ustensile creux en 
bois où le faucheur met de l’eau et 
une pierre à aiguiser. 

BOTO, s. pl. m. T. Le méme que 
boutou. 

BOTOUN. Voy. BOUTOUN. 

BOTOUNA. Voy. BOUTOUNA. 

BOTOUR, S. m. Y. Faiseur de chaus- 
sures en général; pl. boterion, Bo- 
tour-koet, V, Sabotier. 
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BOUAR, BOAR, s. m. et adj. V. T. C. 
Sourd. 

BOUARA, v. n. Non usité. Voy. BOUA- 
RAT. V. 

BOUARAAT, v. n. VOy. BOUZARAAT. 

BOUARAT, v. n. V. Devenir sourd. On 
dit mieux, donet de vout bouar. Y. 

BOUAREIN (bouar-e-in), v. a. Y. As- 
sourdir; p. bouaret. 

BOUBOU, BOUBOUIK, s. m. Bobo, 
terme enfantin. 

BOUCH, BOUCHAD. Voy. ce dernier. 

BOUCH, s. m. V. Baiser, s. m. pl. 
Boucheu. VOy. BOUCHEIN. 

BOUC'H, s. m. Mâle de la chèvre, 
bouc; pl. ed. 

BOUCHAD, BOCHAD, s. m. Touffe. Il 
ne s'emploie que lié à ur autre subs- 
tantif : eur bouchad-bleo, une touffe de 
cheveux. 

BOUC'HAL, s. f. Hache: pl. bouc'h, 
bouc’haliou. 

BOUC'HALA, v. a. Equarrir avec la 
hache, et par extension, travailler avec 
ardeur à un travail manuel. 

BOUCHEIN (bouch-e-in), v. a. V. Don- 
ner un baiser; p. bouchet. — Bouch, 
V. Baiser, s. m. 

BOUCHEK, adj. Qui a une touffe ou 
qui est en forme de touffe, comme un 
bonnet; huppé; tar bouchek, et mieux, 
eur iar penn bouchek, une poule hup- 
pée. 

BOUCHEKOD, s. m. C. Petite poche 
de la culotte pour mettre de l'argent, 
petit sac en cuir pour le même usage. 
Voy. BOUJET. 

BOUCHIK, S. m. V. Baiser, s. m. 
Voy. BOUCH ; V. 

BOUCHIK-GAVR, s. m. Barbe de bouc 
ou de chèvre, plante. 

BOUD, s. m. Murmure, bruit sourd, 
bourdonnement. 
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BOUDAL, v. n. Bourdonner comme 
mouches, tinter ou corner, en parlant 
des oreilles. Par extension, il a le sens 
de parler entre ses dents, en signe de 
mécontentement. — Ainsi que les ver- 
bes neutres, celui-ci ne s’emploie 
guère qu'à l'infinitif et se conjugue 
avec l’auxiliaire ober. Boudal a ra, il 
bourdonne; boudal en deuz great, il a 
bourdonné, etc. Anrès tout, il se con- 
juguerait sur l’ancien infinitif bouda. 

BOUDEDEO, s. m. Juif-errant; au fi- 
garé on l’emploie en parlant d’une 
personne qui n’est pas Casanière. 

BOUDEZ, s. m. T. Terrine, ustensile 
de cuisine. 

BOUDIK, s. L. Sorcière, fée; pl. bou- 
diged (boudig-ed). 

BOUDINELLA, v. n. Tinter, parlant 
des oreilles; p. et. 

BOUDINELLET. Ce mot paraît être 
le participe passé de boudinella. On 
dit, boudinellet e oa he ziskouarn, il 
était étourdi par le bruit. 

BOUE, prép. T. Depuis. Voy. ABAQUE. 

BOUEC'H, 5. L. Y. Le même que 
mouec’h. Y. 

BOUED, BOED, S. m. Nourriture, 
vivres, mets, ration, ragoüt, pâture; 
pl. bouedou, bouejou. Voy. B0ED. 

BOUEDENN, S. L. VOy. BOEDENN. 

BOUELLEN, s.f.T.Boyau; pl. bouello. 

BOUETA. Voy. B0ETA. 

BOUFANTIK, s. m. C. Un petit or- 
gueilleux. 

BOUFET. Voy. PENN-BOUFET, PENBOUFET. 

BOUG, BOUK, adj. Mou, moelleux. 
Eur gwele boug, un lit moelleux. 

BOUG, s. m. Faucille pour couper les 
branches. 

BOUGENN (boug-enn), s. L. V. Joue; pl. 
divougenn. Ce pluriel duel est composé 
de dix, div, Y. deux, et de bougenn. 
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BOUGENNEK (boug-ennek), adj. V. 
Joufflu. — Bougenn, V. Joue. 

BOUGORN, s. m. C. Bouvillon; pl. ed. 
Ce mot paraît composé et contracté de 
bouk, adj. tendre, et de korn, corne. 

BOUGRE, adj. Ingrat. 

BOUIDENN, s. L. Y. Moelle des vé- 
gétaux. 

BOUIL (bou-il), s. m. V. Ferment, le- 
vain, présure. 

BOUILL (L mouillées), adj. Percant, 
parlant des yeux. Daoulagad bouill, 
des yeux vifs et percants. Cet adj. 
s’emploie en Cornouaille en ce sens : 
komzou bourit, répartie vive, saillie. 
Prononcez bouill, comme dans le 
français bouillir. 

BOUILL (L mouillées), s. m. C. Ecu- 
me de la bière. Rei bouill d'ar bier, 
faire mousser la bière. Voy. le précé- 
dent pour la prononciation. 

BOUILLAD (L mouillées), s. m. Ce 
mot ne s'emploie qu’en compagnie 
d’un autre substantif : eur bouillad 
moged, une grande quantité de fumée. 
Voy. BOUILL, adj., pour la prononcia- 
tion. 

BOUILLARD, BOUILLART (L mouil- 
lées), s. m. Y. Oudée, pluie d'orage, 
tourbillon de vent; pl. bouillardeu. 
Voy. BOUILL, adj., pour la prononcia- 
tion. 

BOUILLART. Voy. le précédent. 

BOUILLAS (L mouillées), s. m. Bour- 
geon des plantes; pluriel bouillasou 
(bouilla-sou). Voy. BOUILL, adj., pour la 
prononcialion. 

BOUILLAZA (L mouillées), Y. n. 
Bourgeonner; p. ef. Voy. BOUILL, adj., 
pour la prononciation. 

BOUILLEIN (L mouillées), v. n. V. 
Pétiller. Voy. BOUILL, adj., pour la 
prononciation. 

BOUILLENN (L mouillées), s. f. Boue, 
crotte des chemins, des rues, et par 
extension, fille de mauvaise vie. Voy. 
BOUILL, adj., pour la prononciation. 

9 
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BOUILLENN-DRO (L mouillées), s. L 
Y. Fondrière. On dit de préférence, 
gwall-vouillenn. Voy. ce mot. Voy. 
BOUILL, adj., pour la prononciation. 

BOUILLOUER (L mouillées), s. m. D. 
Pilori. Staga oc’'h ar bouillouer, atta- 
cher au pilori. Voy. BOUILL, adj., pour 
la prononciation. 

BOUIOURC'H, s. L. Y. La femelle du 
chevreuil ; pl. ef. Voy. BIZOURC'H. 

BOUIST, s. L. Y. Boîte, étui ; pl. eu. 
Bouistat. Y. Plein la boîte. 

BOUIT, s. m. Y. Nourriture, vivres, 
pâture, aliment, ration, mets, appât 
pour prendre des poissons. Voy. B0ED. 

BOUIT-GEVR, S. m. Y. Chèvre-feuille, 
plante. A la lettre, pâture des chèvres. 

BOUITEIN, v. a. Y. Nourrir, alimen- 
ter. — Bout, Y. Nourriture. 

BOUJARQUN, adj. Terme familier ; 
ingrat. 

BOUJET, BGUCHEKOD, s. m. L. Sac 
en cuir pour mettre de argent. 

BOUJIOD, S. m. £. Bougeoir, petit 
chandelier. 

BGUK, adj. Tendre, mou, moelleux. 
Eur gwele boule, un lit moelleux. 

BOUK-TREAZ, S. m. Sable mouvant. 
— Bouk, mou ; treaz, sable. 

BOUKAAT, v. n. S’amollir, devenir 
mou ; p. boukeet, boukeat. 

BOUKLOU, s. pl. m. Des boucles de 
souliers. On dit aussi bloukou. 

BOUL, s. f. Boule à jouer au jeu de 
ce nom; pl. boulou. C'hoari boulou. 
jeu de boules, jouer aux boules. 

BOUL, s. L. Chance, vogue, parlant 
d'un marclfand ; ar voul a zo gant- 
han, il a la vogue. On écrit aussi 
boull. 

BOUL, adj. Troad-boul, pied-bot ; 
à la lettre, pied-boule. 
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BOUL, adj. C. Clair, non opaque, et 
par extension, rare, peu commun. On 
écrit aussi boull. 

BGULC'H, s. m. Entamure d’un pain, 
brèche faite à un pain, et par exten- 
sion, balafre à la figure. 

BOULC'H, BOULC'HET, adj. Ce mot 
signifie entamé, et s'emploie pour dé- 
signer une personne qui à ce qu'on 
appelle un bec de lièvre, c’est-à-dire 
une grosse fente à la lèvre en naissant. 
On l’emploie encore en parlant d’un 
individu qui a perdu quelques doigts 
de la main. Dourn boulc'h. à la lettre, 
main entamée. Boulc'h et Le Boulc'h 
sont des noms de famille assez com- 
muns. 

BOULC’H, adj. V. Penn it boulc'h. 
gunec’h boulc'h. se dit en Vannes, d’un 
épi sans barbe, du froment sans 
barbe. Voy. BLOUC’H. 

BOULC'H-BARA, s. m. Croùton de 
pain. À Ja lettre, entamure de pain. 

BOULC’HA, v. a. Entamer , p. et. 

BOULC'HEIN (boulc'h-e-in), v. a. Y. 
C’est le même que boulc'ha et n’en dif- 
fère que par la terminaison ein (e-in) 
qui appartient exclusivement au dia- 
lecte de Vannes. 

BOULC’HEK, adj. Voy. BOULC'H, adj. 
Entamé. 

BOULED, s. f. CG. Balle de fusil ; 
pl. bouliji. On dit aussi boulet. 

BOULI, pluriel irrégulier de bou- 
lienn. 

BOULIENN, s. f. Taon, grosse mou- 
che qui s'attache particulièrement 
aux bestiaux; pl. boulienned, bouli. 

BOULIJI, C. Pluriel de bouled. 

BOULIN, s. f. Voile qui se place sur 
les flancs du navire. Goel-voulin, voile 
de bouline. Avel-voulin, vent de côté. 

BOULJ, s. m. Y. Mouvement. 

BOULJANT, adj. Y. Fringant, alerte, 
parlant des personnes. 
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BOULJANTIK, adj. Y. Frétillant. 

BOULJEIN (boulj-e-in), v. n. Y. Se 
mouvoir, bouger; p. bouljet. 

BOULL, BOUL, s. f. Chance, vogue, 
Voy. BOUL, s. L. 

BOULL, adj. C. Rare, peu commun. 
YVoy. BOUL, adj. 

BOULLENN. L'orthographe de ce mot 
me parait vicieuse. Voy. BOUILLENN, 
boue des chemins. 

BOULOU ; c’est le pluriel de boul, s. L. 
Boule à jouer. Voy. ce mot. 

BOULOUARD, s. m. Bastion, rempart, 
fortification; pl. ou. 

BOULSKAO; pluriel de boulskarenn, 
plant de hièble. 

BOULSKAVENN, s. f. Hièble. plante; 
pl. boulskao, masc. Voy. la terminai- 
son ENN du Dictionnaire des rimes. 

BOUL-TROAD, s. m. Boulet du pied 
du cheval. Ce mot composé, comme 
les substantifs de cette espèce, se sé- 
pare en construction : kignet eo boul 
he droad, il a le boulet écorché. Voy. 
mon Nouveau Dictionnaire 1S69, au 
mot ESTOMAC, pour la construction de 
ces sortes de substantifs. C’est une 
particularité remarquable de la langue 
bretonne. 

BOUNGORS. Voy. BONGORS. 

BOUNTA, BUNTA, v. a. Pousser, re- 
pousser, faire effort contre; p. et. 

BOURAS, $. m. C. Le même que 
bourlas. 

BOURAZUZ. Voy. BOURLAZUZ. 

BOURBELL. Voy. BOURBELLEK, 

BOURBELLEK, adj. et s. m. Qui a de 
gros yeux. 

BOURBONENN ; 
bounenn. 

BOURBOULLA, v. n. Fouiller la terre 
cunme font les porcs. Ce verbe se 
coujugue avec l’auxiliaire ober. 

le même que bour- 
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BOURBOUNENN, S. L. Pustule, bouton 
à la peau; pl. bourboun, masc. On dit 
aussi bourpoullenn. 

BOURBOUNENNA, v. n. Se couvrir de 
boutons d’échauffement, de pustules. 

BOURBOUTAT, Y. Voy. le suivant. 

BOURBOUTEIN, v.n. V.Grogner,mur- 
murer contre; p. bourboutet. Bourbou- 
tein a-enep un den, Y. Murmurer contre 
quelqu'un. On dit aussi bourboutat. Y. 

BOURBOUTENN , s. f. Y. Blaireau, 
animal. 

BOURBOUTER, s. m. V. Grognon, qui 
rechigne. — Bourboutein, V.Murmurer. 

BOURC'H, s.f. Bourg, gros village; 
pl. iou. — Le Bourc'h est un nom de 
famille assez répandu. 

BOURC'HIS, s. m. Y. Voy. bourc'his, 
Son pluriel est bourc’hizion. 

BOURC'HIZ, s. L. Bourgeois, habitant 
d'une ville, d’un gros bourg; pl. bour- 
c'hizien. — Bourc'h. bourg. — Bour- 
c'his ou Bourc'his sont des noms 
de famille très-répandus; on l'écrit 
Bourhis en francais, mais on le pro- 
nonce comme en breton avec la gut- 
turale c'h. 

BOURC'HIZEZ, s. L. Bourgeoïse, habi- 
tante d’une ville, d’un bourg; pl. 
bourc’hizezed. 

BOURD, s. m. Plaisanterie, farce, ma- 
lice; pl. ou. Voy. BOURDOU. Ober bour- 
dou da, faire des farces à. 

BOURDA, v. a. Et mieux ober bourdou, 
faire des farces à quelqu'un, des plai- 
santeries. En termes familiers on dit 
aussi rei kelien da louñka, rei kelien 
da bloumma, faire des plaisanteries à 
quelqu'un. À la lettre, faire avaler des 
mouches. 

BGURD-FALL, s. m. Au pluriel bour- 
dou-fall. plaisanterie. incartade, plai- 
santerie de mauvais goût et parfois 
nuisible. Ober bourdou fall, faire de 
mauvaises plaisanteries. 

BOURDOU. Voy. BOURD. 
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BOURELL, S. m. Sorte d'étoupe pour 
garnir les chaises, pour bourrer un 
fusil; pl. ou. 

BOURELL, adj. Bourré ou platôt rem- 
bourré, parlant des chaises, etc. Kador 
vourell, chaise rembourrée. 

BOURELL, S. m. Collier d’un cheval 
attelé. 

BOURELLA, v. a. Et mieux lakaat 
bourell, rembourrer, parlant des fau- 
teuils, etc. 

BOURJONN. Voy. BOURJONNET. 

BOURJONNET, BOURJONN, adj. Il se 
dit en parlant du lait : leaz bourjonn, 
leaz bourjonnet, du lait mari. 

BOURJOUN. Le même que bourjonnet. 

BOURLAS, BOURAS, s. m. Cartilage. 
— Bourlas est un nom de famille assez 
rare; On le prononce en francais sans 
jamais faire sentir la lettre S, ainsi 
qu’on le fait en breton. 

BOURLAZUZ, adj. Cartilagineux. 

BOURLED, S. m. Bourrelet dont on 
coiffe la tête des petits enfants pour 
rendre les chutes moins dangereuses ; 
pl. ou. 

BOURLIK-HA-BOURLOK, adv. Inconsi- 
dérément, à la légère. 

BGUROIK, S. L. Voy. BURUDIK. On pro- 
nonce bouro-ik. 

BOURON. Voy. BOUROUN, adj. 

BOURON, s. m. V. Maïs ou blé de 
Turquie. 

BOURGUEL, adj. Il se dit d’une per- 
sonne qui fatigue et ennuie par ses 
redites. 

BOUROUN, adj. Il se dit en parlant 
d’un épi de blé bien nourri : penn-ed 
bouroun. 

BOURPOULLEN, S. L. Voy. BOURBOUNENN. 

BOURR, adj. Y. 11 se dit en parlant du 
pain mal cuit : bard bourr. 
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BOURRA, v. n. C. S’accoutumer en un 
lieu, s’y plaire. Il se conjugue avec 
l'auxiliaire ober. Bourra a rit-hu aman ? 
Vous plaisez-vous ici ? 

BOURREC, BOURREV, s. m. Bourreau, 
exécuteur des hautes-œuvres, et par 
extension, homme cruel; pl. bourre- 
vien. 

BOURREV. Voy. BOURREO. 

BOURREVIA, v. a. Torturer; p. bour- 
reviet. — NOY. BOURREO. 

BOURSIKOD, s. m. Poche ou gousset 
où l’on met son argent. 

BOUSELL (bou-sell), s. f. V. Joue: 
pluriel duel, divousell. 

BOUSELLEK (bou-sellek), adj. Y. Jouf- 
flu. 

BOUT, v. auxiliaire. Y. Être. Voy. 
BEZA. 

BOUTA, v. n. Rancir, se gâter; p. et. 
Boutet eo ar pesk, le poisson se gâte, 

BOUTAILL (L mouillées), s. f. Bou- 
teille; pl. ou. 

BOUTAILLAD (L mouillées), s. T. Plein 
une bouteille. Eur voutaillad win, une 
bouteille de vin, pleine de vin. 

BOUTAILLER (L mouillées), s. m. 
Echanson; pl. ten. 

BOUTAOU, s. pl. m. Ancien pluriel de 
bolez, chaussure. Voy. 80TAou. 

BOUTAOUER. Voy. BOTAQUER. 

BOUTAOUI. VOy. BOTAOUI. 

BOUTEG, BOUTEK, s. m. Hotte; pl. 
boutegou. 

BOUTEGAD (bouteg-ad), s. m. La con- 
tenance d’une hotte, et par extension, 
une grande quantité. Eur boutegad 
.avalou, une hotte pleine de pommes, 
une grande quantité de pommes. 

BOUTEGER (bouteg-er), s. m. Celui 
qui fabrique ou porte des hottes. — 
Boutek, bouteg, hotte. 
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BOUTEIER. Un des pluriels de botez. 
chaussure. Voy. BOTEZ. 

BOUTEIN (boute-in), v. a. V. Pousser, 
chasser dehors; p. boutet. 

BOUTEK, BOUTEG, s. m. Hotte; pl. 
boutegou (bouteg-ou). 

BOUTET, adj. et participe. Rance, 
gâté, parlant de la viande, du poisson, 
— Bouta, se gâter. Boutet eo ar c’hik. 
la viande est gâtée. 

BOUTIN, adj. Banal, commun. Fourn 
boutin, four banal. 

BOUTOU, s. pl. m. Un des pluriels de 
botez, chaussure. Voy. BOTEZ. 

BOUTOU-BERR, S. pl. m. Cette ex- 
pression signifie au propre des sou- 
liers courts; elle s'emploie pour dé- 
signer un jaloux, une jalouse en 
mariage, en amour. VOY. JALOUX, à 
mon Nouveau Dictionnaire 1869. Bou- 
tou berr e deux, elle est jalouse de son 
mari. 

BOUTOU-KOAT. C’est le pluriel de 
botez-koat, sabot. 

BOUTOUN, s. m. Bouton des vête- 
ments; pl. ou. S 

BOUTOUNA, v. a. Boutonner; p. et. 

BOUTOU-PRENN, pluriel de botez- 
prenn, S. L. Sabot. 

BOUZAR, adj. et s. m. Sourd. 

BOUZARA, v. a. Assourdir ; p. et. 

BOUZARAAT, v. n. Devenir sourd; p. 
bouzareat, bouxareet. On dit mieux, 
dont da veza bouzar, 

BOUZAREZ, S. L. Femme sourde; pl. 
ed. 

BOUZEL, s. m. V. Le même que beu- 
zel, du Léon. 

BOUZELLENN, S. L. Boyau; pl. bou- 
zellou, masc. 

BOUZELLOU, s. pl. m. Pluriel irré- 
gulier de bouzellenn. 
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BOUZIL, s. m. Le même que heuset. 

BOVELENN, S. f. Mulot, museraigne; 
pl. ed. 

BOZ, 5. f. Le creux de la main. 

BOZAD, s. f. La contenance du creux 
de la main. 

BOZELENN, s. f. (anc.) Fiente des 
petits animaux. 

BOZENN, s. L. Chrysanthème, plante. 

BOZENN-VELEN, S. L. Chrysanthème 
jaune. 

BOZENN-WENN, S. L. Chrysanthème 
blanche. 

BRABANS, s. m. Forfanterie. 

BRABANSAL, v. n. Se vanter, faire le 
fanfaron. Ce verbe se conjugue avec 
l’auxiliaire ober. Brabanñsal a ra, il se 
vante. 

BRABANSER, s.m. Fanfaron, railleur: 
pl. ien. 

BRABRAO, s. m. Joujou, des joujoux. 
Il faut avouer, en passant, que ce mot 
qui est un terme enfantin, et qui ren- 
ferme deux fois la lettre R, est bien 
bien mal choisi pour des petits en- 
fants. Il est composé de l’adjectif braù. 
beau, répété. 

BRAE, s. L. PBroyon, broie, instru- 
ment pour broyer le lin, le chanvre; 
pl. braeou. 

BRAEA, v. a. Broyer, parlant du lin, 
du chanvre; p. brueet. 

BRAEER, s. m. Broyeur du lin, du 
chanvre; pl. ten. 

BRAGAL, v. n. Folâtrer, se divertir, 
faire le beau, se pavaner, parler avec 
affectation, se donner trop de licence, 
piaffer, parlant d’un cheval. Ce verbe 
se conjugue avec le verbe auxiliaire 
ober. Bragal a ra, il se pavane. 

BRAGALDIEZ (anc.). Affiquets. 

BRAGAGUA, v. a. Mettre un enfant 
en culotte; p. bragaouet. 
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BRAGART, adj. (anc.) Brave, coura- 
geux. 

BRAGEER (brag-eer), s. m. Qui fait 
le petit maître, qui se pavane. 

BRAGEIN (brag-e-in), v. n. Y. Le même 
que bragal. 

BRAGEREZOU (brag-erezou), s. pl. m. 
Affiquets, parure, objets de toilette 
des femmes, 

BRAGEZ (brag-ez), s. m Culotte; pl. 
bragou, masc. Voy. BRAGOU. 

BRAGEZ (brag-ex), s. m. Germe des 
graines. 

BRAGEZA (brag-exa), v. a. Culotter, 
mettre la culotte à: p.et. En em vra- 
geza, se culotter, mettre sa culotte. 

BRAGEZI (brag-ezi), Y. n. Germer, 
parlant des graines. 

BRAGOU, s. pl. m. Pluriel de bragez, 
culotte. Bragou braz. culottes des pay- 
sans bretons; elles sont larges et 
courtes et se nouent aux genoux. El- 
les ont presque complètement disparu 
pour faire place aux pantalons. Bra- 
gou braz est un nom que, par ironie, 
on donne aux paysans bretons. Ainsi 
sont faits les gens : ils tournent nos 
paysans en ridicule, parce que ceux-ci 
portent un genre de culotte qui, dans 
un pays pluvieux et boueux comme 
le nôtre, est plus rationel que le pan- 
talon. Voy. au mot PENGENN ce qui est 
dit d’une autre mode de la Passe-Bre- 
tagne. 

BRALL, S. m. Branle de cloches; 
secouement en général. 

BRALL-K4MM, s. m. Sorte de danse 
très-animée, appelée Branle en fran- 
cais. Ce mot est composé de brall, 
secouement,, et de kamm, boîteux ; 
sans doute parce qu'il y a certaines 
mesures ou passages de la danse pen- 
dant lesquels on n’a qu’un pied à terre. 

BRALLA, v. a. Secouer, remuer vio- 
lemment. Bralla ar c'hleier, sonner les 
cloches en branle ou à la volée. 

BRAMM, s. m. Pet; pl. ou. 
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BRAMMEIN (bramm-e-in), v. n. Y. Pé- 
{er; p. brammet. 

BRAMMER, s. m. Péteur ; pl. ien. 

BRAMMEREZ, s. f. Péteuse. 

BRAMMET, v. n. Péter. Ancien infi- 
nitif bramma, sur lequel il se conju- 
gue. Il se conjugue le plus souvent 
avec le verbe auxiliaire ober. 

BRAMM-RONSED, s. m. Pétarade de 
cheval. A la lettre, pet des chevaux. 

BRAMM-SUGELL (sug-ell), s. m. Pet 
criard et trainant. À la lettre, pet long 
comme la corde qui sert à amarrer le 
foin sur la charrette. Voy. SUGELL 
(sug-ell.) 

BRAN, s. f. Corbeau; pl. brini, m. 

BRAN-ANN-DOUR, s. L. Alcyon. À la 

lettre, corbeau de l’eau. 

BRAN-AOT, s. L Corbeau gris; pl. 
brini-aot. — Bran, corbeau; aot, ri- 
vage de la mer. 

BRAND, s. m. V. Lit suspendu. 

BRANDON, s. m. V. Bouchon ou en- 
seigne de cabaret. 

BRANELL, s. L. Béquille; pl. ou. Bra- 
nell-treid, échasse. À la lettre, béquille 
des pieds. 

BRANELL, s. f. Tourniquet, sorte de 
jeu de hasard. C’hoari ar vranell, jouer 
au tourniquet, jeu du tourniquet. 

BRANELL, s. f. Calecon, et aussi, 
loquet de porte. 

BRANELL, s. L. C. Le traversier de la 
charrue. 

BRANELLAT, v. n. Jouer au tourni- 
quet. Voy. BRANELL. 

BRANELLEK, s. m. Qui marche ordi- 
nairement avec des béquilles. Ce mot 
est un nom de famille très-commun. 

BRANELL-TREID, s. L. Echasse; pl. 
branellou=treid. À la lettre, béquilie 
des pieds. 



BRA 

BRANK, s. m. Branche d'arbre, etc.; 
pl. ou. 

S BRANKEK, adj. Branchu. 

BRAN-LOUET, s. f. Corneille, oiseau ; 
pl. brini-louet. — Bran, corbeau; 
louet, de couleur grise. 

BRANSELL, s. f. Berceau, petit lit 
établi de telle sorte que l’on peut y 
bercer les enfants. — Bransella, ber- 
cer, agiter. 

BRANSELLA. VOy. BRANSELLAT. 

BRANSELLAT, v. a. Bercer, agiter, 
balancer, chanceler: p. bransellet. 

BRANSIGELL (brañ-sig-ell), s.f. Balan- 
coire, escarpolette; pl. ou. 

BRANSIGELLA (brañ-sig-ella), v. n. 
Se balancer sur l’escarpolette; on 
l'emploie aussi au sens de cahoter; 
p. et. Brañsigellet omp er c'harr-ma, 
nous sommes cahotés dans cette voi- 
ture. 

BRAO, BRAV, adj. Gentil, joli. Com- 
paratif, braoc'h, bravoc’h; superlatif, 
brava. 

BRAD-BRADO ! interjection; bravo! 

BRAOAN ; T. Superlatif de brao, beau. 

BRAD-BRAZ, adv. Parfaitement. 

BRAOD, s. m. (anc.) Frère; pl. bro- 
deur. 

BRAO-DOUE, adj. Très-beau. A la let- 
tre, beau Dieu, beau comme Dieu. 

BRAGIGOU (brao-i-gou), s. pl. m. Des 
joujoux.— Brao, joli, ou plutôt braoik, 
diminutif de braù, et ayant le même 
sens que brao, mais s’appliquant à de 
petits objets. 

BRAOK, s. m. Surmulet ou bar, 
poisson; pl. braoged (braog-ed). 

BRAQUED, s. m. Y. Breuvage, bois- 
son. 

BRAOUNENN, BRINENN, s.f. V.Miette, 
petit morceau de pain ou autre denrée. 
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BRAS (brds), adj. et adv. Grand, gros, 
très. Voy. erAZ. Le Bras est un nom de 
famille très-commun. 

BRASA (brd-sa); superlatif de bras, 
grand. 

BRASAAT (brd-saat), v.a.et n. Agran- 
dir, croilre, grossir; p. braseat, bra- 
seet. — Braz, grand, gros. 

BRASOC'H (brd-soc'h);, comparatif de 
braz, grand. 

BRATELLAT, v. a. Tromper, p. bra- 
tellet. 

BRAU, adj. V. Beau. Voy. BRA0. 

BRAV. BRAD, adj. Beau, joli. 

BRAVAAT, v. n. Embellir, s’'embellir; 
p. braveet, braveat. Ce verbe se conju- 
gue avec l’auxiliaire ober. 

BRAVENTEZ, s. f. Beauté. Evitez ce 
substantif, et tournez la phrase par 
l'adjectif brao. 

BRAZ (bräz), adj. Grand, gros, solen- 
nel. Comparatif, brasoc'h (brâ-soc’h); 
superlatif, brasa (brä-sa). 

BRAZ (bräz), adv. Beaucoup, très. 
Pell-braz, très-loin. Brao-braz, très- 
joli. 

BRAZAC'HUZ, adj. Orgueilleux. J’ai 
trouvé ce mot ainsi écrit. Je pense 
qu'on a voulu dire bosac'huz. YOT. 
BOSAC'H. 

BRAZED, s. m. Méteil, seigle et fro- 
ment mêlés. 

BRAZES, adj. V. Enceinte, parlant 
d’une femme.— Braz, gros, grosse. 

BRAZEZ, adj. Le même que brases. 
Grek vrazez, femme enceinte. He vamm 
a ioa brases diwar-n-ezhañ, sa mère 
était enceinte de lui. 

BRAZEZEIN (brazez-e-in), v. a. Y. 
Engrosser; p. brazezet. 

BRAZEZI, v. a. Engrosser, rendre 
enceinte; p. brazezet. — Ge mot dérive 
de braz, gros, grosse. 
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BRAZOUER, s.m. Réchaud à charbon; 
pl. ou. 

BRE, s. f. V.T.C. Broyon, broie, ins- 
trument pour broyer le lin, le chan- 
Ye: pl. breou. 

BRE, S. m. (anc.) Peine, difficulté, et 
aussi montagne. 

BREA, v. a. T.C. Voy. BRAEA. 

BREAC'H, s.f. Bras du corps humain; 
pluriel duel divreac'h pour dios breac'h. 
Voy. Di, pour les pluriels duels. 

BREAC'H, s. L. Bras de civière, bras 
de fleuve, de rivière, aile de moulin; 
pl. breac’hiou. 

BREAC'H, s. f. Petite vérole. variole. 
et aussi vaccin. Ne fell ket d'in e ve 
lekeat ar vreac'h d'an bugel, je ne veux 
pas faire vacciner mon enfant; à la 
lettre, je ne veux pas qu’il soit mis 
du vaccin à mon enfant. Ce mot a pour 
radical breac'h. bras du corps humain, 

BREAC'H-VOR, s. f. Bras de mer; 
pl. breac’hiou-vor, — Breac'h, bras de 
fleuve, etc., et mor, mer. 

BREC'H, S. f. Y. T. C. Bras du corps 
humain; pluriel duel, divrec'h, pour 
diu brec'h, NV, et dinu brech, T. C. 
Voy. Di pour les pluriels duels. 

BREC’H, BRIC'H, adj. Y. Bigarré, ta- 
cheté, pommelé. Voy. BRIZ. 

BRECH, s. L. Y.T. C. Petite vérole. 
variole, vaccin. Voy. BREAC'H, petite 
vérole, vaccin. 

BREC'H, s. L. V. T. C. Bras de civière, 
bras de fleuve, aile de moulin: pl. 
brec'hieu. Y. Brec’hiou. C. Brec’hio. T. 

BREC'H, adv. Y. Presque, à demi, 
Brec’h-meo, un peu ivre ; Voy. BRIZ. 

BRECHAD, BRECHIN, s. pl. m. Prins 
de bois que les pauvres ramassent dans 
les forêts. Voy. BRECHENN. 

BREC'HAD, BREC’HAT, s. L. Y. Voy. ce 
dernier. 

BREC'HAGN, adj. Stérile, parlant d’une 
femme ou d’une bête femelle. 
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BREC'HAT, s. L. Y. Brassée, ce qu'on 
peut saisir avec les deux bras. — 
Brech, Y. Bras. 

BREG'HATAT, v. a. Y. Embrasser en 
serrant avec les bras, et par amitié ; 
pl. brec’hatet. — Brec'h. Y. Bras. 

BRECHED. Y. Yor. BRUCHED. 

BREC'HEIN, BRIC'HEIN (brec’h-e-in), 
v. a. V. Bigarrer, tacheter ; pl. brec'het, 
bric'het. — Brec'h, bric'h. Y. adj. Ta- 
cheté. 

BREC'HELLEIN (brec’h-elle-in), y. a. 
V. Le même que le précédent. 

BRECHENN. Ce mot n’est pas usité au 
singulier. Voy. son pluriel BRECHAD. 

BREC'HIEU, s. pl. L Y. C’est le plu- 
riel de brec'h, bras de civière, aile de 
moulin. En Vannes on appelle brec'hieu 
enn iliz, la partie d'une église qui 
forme la croix. 

BRECHIN. Yay. BRECHAD. 

BREC'HON, s. pl. m. Y. Pluriel ir- 
régulier de brec'honenn, miette de 
pain, etc. 

BREC'HONEIN (brec’hon-e-in), v. a. Y. 
Emietter, rompre menu; p. brec’honet. 

BREC’HONEK, s. m. Y. La langue bre- 
tonne. Voy. BREZOUNEK. 

BREC'HONENN, s. f. Y. Miette, petit 
morceau d'une chose bonne à manger; 
pl. brec’hon, masculin. 

BREDER, s.pl.m.V. pluriel irrégulier 
de brer. Y. frère. 

BREER, s. m. Y. T. C. Broyeur; pl. 
breerien. En Vannes. breerion, — Brea, 
broyer. 

BREGAS, BREGES, s. m. Y. Rot, fla- 
tuosité de l'estomac; pl. eu. 

BREGASEIN (brega-se-in), v. n. Y. 
Roter; p. bregaset. 

BREGES (breg-es), s. m. Voy. BREGAS. 

BREGESEIN (breg-e-se-in), v.n. V. Le 
même que bregasein. 
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BREIC’H (bre-ic’h}, s. L. Y. Bretagne. 
Voy. BBEIZ et COMPOsés. 

BREIER (bre-ier); pluriel irrégulier 
de breo. 

BREIN (bre-in), adj. Pourri. 

BREINA (bre-ina), v. n. Pourrir, p. 
breinet. 

BREINADUREZ (bre-inadurez), a. L 
Peu usité. Pourriture. 

BREIN-KRIGN (bre-in), s.m.Gangrène, 
carie. — Brein, adj. Pourri, et krignat, 
ronger. 

BREIZ (bre-iz), s. f. Bretagne, contrée 
de la France. Ce mot a formé beau- 
coup de composés. Voy. ci-après : 

BREIZAD, BREIZIAD (bre-izad), s. m. 
Qui est né en Bretagne; pl. breiziz, 
breisaded. 

BREIZADEZ, BREIZIADEZ; c’est le fé- 
minin du précédent. 

BREIZ-ARVORIK (bre-iz), s. f. Partie 
de la Basse-Bretagne qui est très- 
voisine des côtes de l'Océan. Voy. ARVOR. 

BREIZEL, S. m. Orthographe vicieuse. 
Voy. BREZEL, maquereau. 

BREIZ-HUEL (bre-iz). s. f. La partie 
de la Bretagne qui est dans l’intérieur 
des terres; à la lettre Haute-Bretagne, 
expression fortjuste, puisque l’altitude 
est plus grande dans l’intérieur que 
sur les bords de la mer. 

BREIZ-HUELAD{(bre-iz), et aussi breiz- 
uc’helad, en Cornouaille, s. m. Qui est 
né dans la Haute-Bretagne. Voy. le 
précédent. 

BREIZIAD. Voy. BREIZAD. 

BREIZIADEZ, féminin du précédent. 

BREIZ-IZEL (bre-iz) s. L Basse-Bre- 
tagne ou la partie de la Bretagne qui 
avoisine les côtes del’Océan. A lalettre, 
Bretagne basse. Cette expression est 
fort juste, puisque le sol s’abaisse en 
approchant de la mer. 
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BREIZ-IZELAD (bre-iz), s. m. Habi- 
tant de la Basse-Bretagne ; pl. breiz- 
izeliz. Noy. le précédent. 

BREIZ-KIK. Beaucoup de personnes 
prononcent ou écrivent ainsi ce mot; 
je pense qu'il faut dire et écrire briz- 
kik. Voy. ce mot composé. 

BREIZ-UC'HEL, S. L C. Yor. BREIZ- 
HUEL. 

BREIZ-UC'HELAD (bre-iz), s. m. C. 
Voy. BREIZ-HUELAD. 

BREIZ-VEUR (bre-iz), s. f. L’Angle- 
terre. — Breiz, Bretagne, et meur, 
grand. On dit aussi Bro-Zaoz. 

BREIZ-VIHAN (bre-iz), s. L. La Breta- 
gne francaise ou petite Bretagne. — 
Breiz, Bretagne, et bihan, petit. Cette 
appellation forme opposition à Breiz- 
veur. 

BRELIM, BLERIM. Voy. BREOLIM. 

BRELIMA, BLERIMA. Voy. BREOLIMA. 

BRELIMER, BLERIMER, VOyY. BREOLIMER. 

BRELL, adj. et 5. m. Brouillon, far- 
fouilleur, qui met le désordre partout 
dans une maison. 

BRELL, s. m. Perche, poisson ; pl. ed. 

BRELL, s. m. V. Branle de cloches. 

BRELLA, v. à. Mettre en désordre. 
Voy. BRELL, adj. 

BRELLAT, v. n. V. Chanceler. 

BRELLE, s. m. V. Jachère, friche. On 
dit aussi Berle. 

BRELLEZ, S. L. Femme brouillonne 
et qui met tout en désordre dans une 
maison. Voy. BRELL, adj. 

BREMA, BREMAN, adv. Maintenant, 
actuellement. Ces deux adverbes qui 
ont la même consonnance finale que 
ama et aman, suivent les mêmes rè- 
gles que ces deux derniers pour l’em- 
ploi. Voyez-y. 

BREMAIK (brema-ik), adv. Bientôt, 
tout-à-l'heure. C’est le diminutif de 
brema. 

10 
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BREMAN. Voy. BREMA. 

BREME, adv. C. Maintenant, actuel- 
lement. 

BREN, S. m. (anc.) Roi. 

BREN, BRE, s. m. (anc.) Montagne. 

anda) s. m. Nageoire de poisson : 
pl. ou. 

BRENN, S. m. Son de la farine. — 
Milin-brenn, à la lettre, moulin à son; 
il s'entend, en style trivial, de l'anus 
du cheval. Brenn bleud segal, du son 
de seigle. 

BRENN, s. m. Y. Merde, excrément. 

BRENN, BREN, S. m. (anc.) Roi. 

BRENN, S. m. Y. Jonc, plante. Voy. 
BROENN. 

BRENNEK, adj. Qui renferme beau- 
coup de son. — Bara brennek, du pain 
rempli de son. 

BRENNEK, adj. V. Sali de merde, et 
aussi rempli de joncs. En ce dernier 
sens broennek est plus régulier. 

BRENN-HESKENN, s. m. Sciure de 
bois ; à la lettre, son de scie. 

BRENNID, s. m. Poitrine considérée 
à l’extérieur et par rapport aux vête- 
ments ; on dit aussi askre. 

BRENNIDA, v. n. Se battre à la ma- 
nière des coqs en se heurtant la poi- 
trine. 

BRENNIDAD, s. m. Ce que peut ren- 
fermer la partie des vêtements qui 
correspond à la poitrine. — Eur bren- 
nidad avalou, à la lettre, une poitrinée 
de pommes. 

BRENNIG, BRENNIK. Voy. ce dernier 
mot. 

BRENNIGA, Y. n. Pêcher le coquil- 
lage qu’en Bretagne on appelle bren- 
nik. 

BRENNIGER (brennig-er),s.m. Pécheur 
de brennik. Voy. ce mot. 
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BRENNIK, BRENNIG, S. m. Coquillage 
de mer qui s’attache aux rochers que 
la mer couvre et découvre. Il est uni- 
valve et a la forme d’un cône dont la 
base est à peu près égale à la hauteur. 

BRENN-IUZAZ, s. m. En termes fa- 
miliers on appelle ainsi les taches de 
rousseur ; à la lettre, son de Judas. 
Les personnes qui ont les cheveux 
rouges ont d'ordinaire des taches de 
rousseur assez semblables à des brins 
de son. Or, Judas avait les cheveux 
rouges. 

BRENNYN, BRENN, S. m. {anc.) Roi. 

BRENT, BERT, s. m. V. Plaidoyer. 

BRENTAQUR, s. m. Y. VOy. BRETOUR. 

BRENTEIN (breñnt-e-in), v. n. V. Et 
aussi bertein ; plaider ; p. brentet, 

BRENTOUR, s. m. V. Plaideur ; pl. brex- 
terion. 

BREO. Je ne sais ce qu'est ce mot. 
On l’emploie en Cornouaille. — Breo 
eo, il peut à peine parler. 

BREO, BREQU, s. L. Moulin à bras; 
pl. breier (bre-ier). 

BREOL, S. m. Croc de l’essieu d’une 
Charrette. 

BREOLIM, BLERIM, s. f. Meule à ai- 
guiser ; pl. ou. 

BREGLIMA, BLERIMA, v. a. Aiguiser 
sur la meule, p. et. 

BREOLIMER, BLERIMER, s. m. Rémou- 
leur; pl. ten. 

BREOU, BREO, s. f. Moulin à bras; pl. 
breier. 

BREQU, BREVOU, s. pl. m. Sortiléges, 
magie, sorcelleries. 

BREPENN, S. m. Y. Bâton pour re- 
muer la bouillie. 

BRER, s. m. V. Frère; pl. berder. 

BREREGET, Y. Pluriel de brerek. 
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BREREK, s. m. Y. Beau-frère; pl. 
brereget (brereg-et). 

BRERIAC'H, s. L. V. Confrérie ; pl. eu. 

BRESA (bre-sa), v. a. Chiffonner ; p. 
et. 

BRESET (bre-set), adj. On appelle 
fars breset, un mets de Bretagne. C’est 
une pâte mêlée de sucre et d'œufs, et 
cuite au four. C'est le ars des ma- 
riages, etc. Celui qui à la campagne 
se mange en famille, se nomme fars- 
pod. Voy. FARS. Quelques-uns disent 
ars breset. 

BRESK, adj. Cassant, fragile, parlant 
des choses, et par extension, périssa- 
ble, sujet à tomber en faute, parlant 
des personnes et des biens de ce 
monde. — Bresk eo ar gwer, le verre 
est fragile. Bresk eo ann den, l'homme 
est fragile. 

BRESKENN, BRESKIGN, v. n. Courir 
cà et là comme vache affolée ou piquée 
des mouches. 

BRESKIGN, S.m. — Saout e breskign, 
vache affolée qui court et se tracasse 
à cause des mouches. 

BRESKIGN, BRESKENN, v. n. Voy. 
BRESKENN, Y. H. 

BRESYCH, s. m. (anc.) Chou, légume. 

BRETA, S. m. Concours entre élèves 
et écoliers. 

BRETAT, v.a. V. Plaider, quereller ; 
p. bretet. On dit aussi bertein. 

BRETE, s. m. (anc.) Combat. 

BRETERECH, s. m. Y. Querelle. 

BRETON, s. m. V. T. C.; pl. et. Voy. 
BRETOUN. 

BRETONEZ, s. f. V. T. C.; pl. et. 
Voy. BRETOUNEZ. 

BRETOUN, S. m. Breton, né en Bre- 
tagne ; pl. ed. 

BRETOUNEZ, s. f. Bretonne, née en 
Bretagne ; pl. ed. 
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BRETOUR, s. m. V. Querelleur, plai- 
deur ; pl. breterion. 

BRETUGENN, BURTUGENN. VOy. BRU 
TUGENN (brutug-enn). 

BREUD, BREUT, s. m. Plaidoyer. Sans 
pluriel en ce sens. Voy. BREUJOU, BREU- 
DOU. 

BREUDEUR ; pluriel irrégulier de 
breur, frère. Ar breur, ar breudeur. 

BREUDOU. Voy. 8REUJOU, 

BREUGEREZ, s. m. Cri de Pang, Voy. 
BREUGI. Prononcez breug-erez. Evitez 
ce mot 

BREUGEUD, BREUGEUZ, (breug-eud). 
Voy. BREUGEUZ. 

BREUGEUDI, BREUGEUZI, (breug-eudi). 
Voy. BREUGEUZAT. 

BREUGEUZ (breug-euz), s. m. Rot, 
flatuosité de l'estomac ; pl. ou. 

BREUGEUZAT (breug-euzaf) , v. H. 
Roter; p. breugeuxet. 

BREUGEUZI (breug-euzi), Y. n. Boter: 
p. breugeuxet. 

BREUGI /breug-1), v.n.PBraire comme 
les ânes ; p. breuget. 

BREUJOU, s. pl. m. Les assises de 
la justice. — Digoret eo ar breujou, 
les assises ont commencé. 

BREUR,s. m. Frère, degrédeparenté; 
pl. breudeur.— Ar breur, le frère ; ar 
breudeur, les frères; il a aussi le 
sens de frère {religieux). 

BREUR-GEVELL. VOv. GEVELL. 

BREURIEZ, s. L. Confrérie religieuse. 

BREUR-KAER, s. m. Beau-frère. Ce 
mot est une sotte imitation du fran- 
ais. À la lettre, frère beau. Il cnt 
mieux valu conserver l'ancien mot 
breurek, brerek, lequel n’est plus usité 
qu’en Vannes. Brer, V. frère. 

BREUR-LEAZ, s. m. Frère de lait. — 
Breur, frère; leaz, lait. 



76 BRE 

BREUR-LIK, S. m. Frère convers, 
terme de couvent. — Breur, frère ; 
lk, laïque. 

BREUR-MAGER, s. m. Frère de lait. 
— Breur, frère; mager (mag-er), nour- 
ricier. 

BREUT, s. m. Plaidoyer. Sans pluriel 
en ce sens. VOy. BREUJOU. 

BREUTAAT, v. n. Plaider, discuter; 
p. breuteet, breuteat. 

BREUTAER, S. m. Plaideur; pl. ten. 

BREUZAT, v. a. Pesseler, parlant du 
lin, du chanvre; p. breuxet. 

BREVA, v. a. Ecraser, broyer, piler: 
p. brevet. 

BREVI. Le même que breva. 

BREVIAL, BREVIEL, s. m. Bréviaire; 
ar brevial. Quelques auteurs le disent 
du genre féminin et prononcent : ar 
vrevial. Lavaret he vwrevial, lire son 
bréviaire. 

BREVOU, s. pl. m. Voy. BREOU, magie. 

BREZA, v. a. Le même que breva. 

BREZE, BRIZI. Voy. ce dernier. 

BREZEK-HA-BRIZIK. VOY. BREZIK-HA- 
BREZEK. 

BREZEL. S. m. Guerre, et aussi persé- 
cution religieuse; pl. tou. 

BREZEL, s. m. Maquereau, poisson; 
pl. brezili, brizili. 

BREZEL-BRO, 5. m. Guerre civile. 
— Brezel, guerre; bro, pays. A la let- 
tre, guerre du pays. Mont d'ar brezel, 
partir pour la guerre. 

BREZELEIN (brezel-e-in), v. n. V. Faire 
la guerre. 

BREZELEKAAT, v.n. Combattre, faire 
la guerre; p. brezelekeet, brexelekeat. 

BREZELEKAER,S.m. Guerrier, homme 
de guerre; pl. ien. 
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BREZELIAD, s. m. Guerrier, homme 
de guerre; pl. brezelidi. 

BREZELOUR,s.m. V.Guerrier, homme 
de guerre ; pl. brezelerion. 

BREZEL-SANTEL, s. m. Guerre sainte, 
croisade en Terre-Sainte. 

BREZER-MEIN (me-in), S. m. Casseur 
de pierres sur les routes. — Brezer, 
dérivé de breza, breva, briser; mein, 
des pierres. 

BREZIK-HA-BREZEK, adj. Se dit d’une 
personne très -empressée, très-re- 
muante pour ne rien faire. On dit aussi 
brezik-brezek, brexek-brezik. 

BREZONEK, s.m. T.C. Voy. BREZOUNEK. 

BREZONEKA. VOy. BREZOUNEKA. 

BREZOUNEK, s. m. La langue bre- 
tonne. 

BREZGUNEKA, v. n. Parier breton. 
Les paysans bretons articulent très- 
mal : 1° parce qu'ils nasillent pour se 
rendre plus intéressants et attirer la 
commisération de leurs supérieurs; 
2° parce qu'ils se pressent trop en par- 
lant et qu'ils avalent la moitié des 
mots; 3° parce qu'ils ouvrent peu la 
bouche et desserrent à peine les dents. 

BRIAD, s. L. Brassée, ce qu’on peut 
emporter avec les deux bras; pl. ou. 
Ce mot a perdu la trace de son radical 
qui est breac’h, bras. Il n’en est pas de 
même en Vanves; on y dit brec’hat, 
brassée, mot dérivé de brec'h. Y. Bras. 
— Que de mots de ce genre on trouve 
dans le dialecte de Vannes, le dialecte 
conservateur par excellence. Entr'au- 
tres exemples, je citerai brerek, beau- 
frère, mot qui dérive de brer, Y. frère; 
mammek, belle-mère, mot qui dérive 
de mamm, mère; c’hoerek, tadek, sont 
dans le même cas. Je vous le de- 
mande, ces mots n’ont-ils pas le ca- 
chet breton? Peut-on en dire autant 
des mots breur-kaer, mamm-gaer, tad- 
kacr. c'hoar-gaer, du Léon, mots qui 
sont la sotte imitation et la traduction 
littérale de substantifs qui, en francais, 
n’ont qu’une valeur fantaisiste et qui 
ne donnent rien à l'analyse. — J'ai 



BRI 

dit que le dialecte de Vannes était le 
dialecte conservateur par excellence. 
Que dire en effet de ce dialecte qui a 
su, mieux que tout autre, conserver 
les anciennes traditions? C’est ainsi 
qu'on y retrouve, encore aujourd'hui, 
les pluriels en eu qui étaient en usage 
au vie siècle, on y retrouve aussi la 
lettre S, la lettre finale T qui, pour 
les substantifs et les adjectifs, étaient 
en usage à la même époque. Par un 
soi-disant motif d'adoucissement, on 
y a substitué les lettres finales Z et D, 
ce qui a jeté un grand trouble dans 
les dérivés de ces adjectifs et sub- 
stantifs. Le mot briad qui nous oc- 
cupe, en est un exemple. Autrefois 
on l’écrivait briat, et on en formait 
tout naturellement briata, briataat ; 
aujourd'hui, il faut faire un grand 
effort d'esprit pour trouver la racine 
de ces derniers. L’adjectif bras. grand, 
etune foule d'autres sont dans le même 
cas. Autrefois, on écrivait bras, et on 
formait sans difficulté le comparatif 
brasoc'h et le superlatif brasa, ce qui 
n'a plus lieu aujourd’hui. Ces modifi- 
cations ont aussi jeté un grand trouble 
dans les règles d’euphouie. Voyez à 
ce sujet ce qui est dit au mot MUABLE 
de mon Nouveau Dictionnaire 1569. 

BRIATA, BRIATAAT, v. a. Embrasser 
en sautant au cou et serrant avec les 
bras. — En em vriata, en em vriataat, 
s'embrasser dans ces conditions ; p. 
briatet. — Briad, brassée. 

BRIATAAT, v. a. VOY. BRIATA. 

BRIC'H, BREC’H, adj. et adv. Voy. 
BREC'H, Y. 

BRIC’HEIN, BREC’HEIN, v. a. V. Mou- 
cheter, bigarrer ; p. bric'het, brec’het. 
— Bric’h, brec'h. Y. Tacheté. 

BRIC'HELLEIN (bric’helle-in), Y. a. Y. 
Le même que les précédents ; p. bri- 
c'hellet. 

BRIC'HENN, s. L. V. Tache de rous- 
seur. 

BRID, s. rm. Bride de cheval ; pl. ou. 

BRIDA, v. a. Brider, parlant d'un 
cheval ; p. et. 
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BRIDOL, s. m. (anc.) Fronde. Voy. 
TALM. 

BRIDOU, s. pl. m. Brides de meule. 

BRIEK, nom de lieu. — Sant-Briek, 
Saint-Brieuc, ville. 

BRIENENN, 5. f. Miette, petit mor- 
ceau de pain ou auire denrée : pl. 
brien, brienennou. 

BRIENN, s. L. T. C. Tache de rous- 
seur ; pl. ou. 

BRIFA, v. n. Manger gloutonnement 
p. et. 

BRIFAOD. Voy. BRIFAOT. 

BRIFAOT, S. m. Grand mangeur, 
goulu ; pl. ed. 

BRIGNENN, s. m. Gruau. 

BRIGNENN-LOG0D, S. L. Joubarbe, 
oreille-de-souris, plantes. 

BRIGNENNET, adj. — Kaot brignennet, 
des choux à vache. 

BRIK, s.m. C. Mesure pour les grains 
et pesant environ 80 kilogrammes 
d'après Le Gonidec. 

BRIKAD, s. m. C. La contenance de 
la mesure appelée brik en Cornouaille. 

BRIKELLAT, v. a. Y. Bigarrer, p. bri- 
kellet. 

BRIKENN, s. f. Brique; pl. ou. 

BRIKENNER, S. m. Briquetier ; pl. ten. 

BRIKENNERI, s. f. Briqueterie; pl. 
brikenneriou.Ge mot est contracté pour 
brikenner-ti, maison de briquetier. 

BRIKET, adj. Tacheté, moucheté. 

BRIKEVAL, s. f. Voile de navire ap- 
pelée tapecu ; elle est placée à l'arrière 
du bateau. 

BRIKOL, s. m. C. Ruse, subterfuge:; 
pl. tou. 
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BRIKOLAT, v. n. C. Ne pas agir sin- 
cèrement; p. brikolet. 

BRINBALAT, v. a. Carillonner; p. 
brinbalet. 

BRINBALEREZ, s. m. Carillon des 
cloches. 

BRINENN, $s. f. Y. Le même que 
brienenn. 

BRINIDENN, s.f. Bavette d'un tablier. 

BRINNIGA. Voy. BRENNIGA. 

BRINNIK. VOy. BRENNIK, 

BRINSAD, s. m. Menu bois que ra- 
massent les pauvres. Ce mot, étant 
considéré comme substantif collectif, 
s'emploie comme pluriel. Ainsi, en 
parlant de ces morceaux de bois, on 
dirait, ar briñsad-xe n'iñt ker seac'h, 
ce menu bois n'est pas sec. 

BRIS, BRIZ. Voy. ce dernier. 

BRITH, BRITT, adj. (anc.) Qui est 
peint. 

BRIZ, BRIS, adj. Bigarré, tacheté, 
pommelé, marbré. — Le Bris est un 
nom de famille fort commun; on le 
prononce comme en français Le Brisse. 
Voy. BREIZ, adj. 

BRIZ, adv. Ce mot placé devant un 
substantif, prend le sens de demi, 
mauvais en sOn genre, presque. Eur briz 
klenved, une demi-maladie, pour dire 
upe indisposition, Briz-meo, à demi- 
ivre, presque ivre. En Vannes on dit 
dans le même sens : brec’h-meo, un 
peu ivre. Eur bris kristen, un mau- 
vais chrétien. 

BRIZA. Yay. BRIZELLA. 

BRIZELLA, v. a. Moucheter, mar- 
queter ; p. et. 

BRIZELLET, adj. Tacheté, moucheté. 

BRIZENN, s. L. Tache de rousseur, 
lentille au visage ; pl. brirennou, hris. 

BRIZENNEK, adj. Qui a des taches de 
rousseur. 

BRO 

BRIZ-FAOUTA, v. a. et n. Féler, se 
fèler; p. briz-faoutet, Ce mot est com- 
posé de briz, à demi; faouta, fendre. 

BRIZ-KIK, S. m. Viande entrelardée. 
— Briz, bigarré, et kik, viande. 

BRIZ-KLENVED, s. m. Indisposition, 
légère maladie. — Briz, à demi; kleñn- 
ved, maladie. 

BRIZI, BREZE, s. m. Tan pour faire 
les mottes à brûler. Yor. MOUDENN- 
BRIZI. 

BRIZILLOIN (L mouillées), s. m. Clo- 
chette que l’on attache au cou des bes- 
tiaux. 

BRIZILLONIK (Lmouillées), s.m. C'est 
le même que le précédent, dont il est 
le diminutif; c'est une petite clochette. 

BRO, s. f. Pays, contrée ; pl. broiou. 
— Ce mot s’'employe aussi au sens de 
compatriote; mais alors son pluriel 
est broiz (bro-iz). 

BROAD, 5. L Et mieux, broad-tud, 
nation, peuple; pl. cu. 

BROAD-TUD, S. L. Peuple, nation, 
tribu. 

BROCH. On dit e-broch, en perce, 
parlant d’uu tonneau de vin. 

BROC'H, S. m. Blaireau, taisson, ani- 
maux; pl. ed. Voy. LOUz, s. m. 

BROC'H, s. f. Y. Cotillon. jupe. Voy. 
BROZ. 

BRO-C'HALL, 5. L La France. — Bra, 
pays; gall, gaulois. Mont a rann da 
Vro-C’hall, je vais en France. 

BROCHAT, v. a. Tricoter; pl. brochet. 
Voy. BROCHENN. 

BROCHENN. V. Voy. BRECHAD, BRECHIN. 

BROCHENN, s. f. Aiguille à tricoter; 
pl. ou. 

BROCHENNEIN, v. n. V. Ramasser 
des brins de bois pour chauffage. (Bro- 
chenn-e-in.) 
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BROCHIK. On dit trouc'ha brochik da 
eur bugel, sevrer un enfant. 

BRODEUR. C'est le pluriel de braod 
(anc.), frère. 

BROENN, s. pl. m. ; pluriel de broen- 
nenn. 

BROENNEK, adj. Rempli de joncs. 

BROENNENN, S. L. Plant de jonc; pl. 
broenn, m., du jonc, des plants de 
jonc. 

BROENN-VOR, s. pl. m. Du jonc 
marin, 

BROEO, BROEV, s. L. Charrette lon- 
gue ; pl. broeviou. 

BRGEV. Voy. broeo. 

BROEZ, BROUEZ, s. L. Emportement 
dans la colère. s 

BROEZA, BRQUEZA, v. n. Se mettre 
un peu en colère. 

BROEZEK, BROUEZEK, adj. Qui est 
sujet à s'emporter, à se mettre en 
colère. 

BROG, BROK, s. m. Pot pour mettre 
du vin. Voy. BROK. 

BROG. Y. Pluriel de brogonnenn, 
éclair. 

BROGON. V. Pluriel de brogonenn, 
éclair. 

BROGONEIN (brogon-e-in), v. n. V. 
Faire des éclairs. Brogonein a ra, il 
fait des éclairs. 

BROGONENN, s.f. V. Eclair sans ton- 
nerre; pl. brogon, brod. masc. 

BROIZ (bro-iz), pluriel de bro, com- 
patriote. 

BROK, s. m. Pot ou cruche pour 
mettre le vin. Dans le vieux français, 
on disait un broc de vin. 

BROKUZ, adj. Généreux, qui donne 
volontiers. 
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BROMM, s. m. T. Pet; pl. brommo. 
Voy. BRAMM. 

BROMMAN, v. n. T. Péter, lâcher un 
pet; p. brommet. 

BROMMER, s. m. T. Péteur; pl. ten. 

BRON, s. m. La partie où a été sai- 
gné le cochon. 

BRON, s. m. (anc.) Meule de mou- 
lin. E 

BRONDEIN (broñnde-in), v. a. Y. Bro- 
der; p. brondet. 

BRONDU, s. m. Meurtrissure; pl. 
bronduou. 

BRONDUA, v. a. Meurtrir ; p. bron- 
duet. 

BRONN, s. L. Mamelie, sein, téton de 
la femme; pl. divronn. Ce pluriel est 
composé de di pour diou, deux, pour 
le féminin, et de bronn. C'est un plu- 
riel duel. 

BRONNA, et mieux rei bronn da eur 
bugel, donner le sein à un enfant. 

BRONNEGEN (bronneg-en), S. L Y. 
Saindoux, graisse de porc. 

BRONNEGEZ (bronneg-ez),s.f. Femme 
qui a de grosses mamelles. — Bronn, 
mamelle, sein. 

BRONNEK, s. m. V. Saindoux. 

BRONS, BROUS, s. m. Bourgeon; 
pl. ou. 

BRONS, BLONS. Voy. ce dernier. 

BRONSA, Y. n. Bourgeonner ; p. 
bronset. 

BRONSEIN (broñ-se-in), v.n. Y. Bour- 
geonner, pousser ; p. bronset. 

BRONZU. Voy. BRONDU. 

BRONZUA. Voy. BRONDUA. 

BROSARO (bro-sard), s. m. Brion, 
terme de marine. 
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BROUD, s. m. Dard, aiguillon, clou 
de vitrier, piquant des abeilles, et en 
général tout corps pointu. Par exten- 
sion, on l’emploie au sens de remords ; 
mais en ce dernier cas, il n’est usité 
qu’au pluriel broudou. Voy. ce dernier. 

BROUD, adj. Très-chaud, piquant en 
parlantdes mets fortement assaisonnés. 
Hili broud, sauce piquante. 

.BROUDA, Y. 4. Àiguillonner, faire 
piqüre, et par extension, encourager, 
aiguillonner le zèle; p. broudet. 

BROUDEIN (broud-e-in), v. a. V. Ai- 
guillonner, faire piqûre, élancer, par- 
lant d'un mal. 

BROUDEU, s. pl. m. V. Elancements 
douloureux, remords. Broudeu er gous= 
tians. V# Les remords de la conscience. 

BROUD-KENTR, s. m. Molette de l’épe- 
ron.— Broud. piquant, parlie pointue; 
keñtr, éperon. 

BROUDOU, s. pl. m. Remords. Bros 
dou ann cne, les remords de la cons- 
cience. 

BROUD-TAN, S. m. Etincelle; pl. 
broudou-tan. 

BRCUDUZ, adj. Qui fait piqüre. 

BROUED, s. m. Lissoire de tisserand. 

BROUEZ, VOY. BROEZ. 

BROUEZA. Voy. BROEZA. 

BROUEZEK, adj. Voy. BROEZEK. 

BROUILLET (L mouillées), adj. C. [n- 
quiet. 

BROUS, BRONS, s. m. Bourgeon; 
pl. ou. 

BROUS-GWEZENN (gu-ezenn), S. m. 
Arbrisseau; pl. brous -gwez. 

BROUS-KAGL, s.pl.m. Brocolis. C’est 
le pluriel de brous-kaolenn. 

BROUS-KAOLENN, s. L. Brocoli, lé- 
gume: pl. brous-kaol, mase. 

BRU 

BROUS-KOAT, s. m. Petit bois, bos- 
quet; pl. brous-koajou. 

BROUSKGN, BROUSKOUN. Voy. ce 

dernier. 

BROUSKOUN, s. m. C. Ce mot se dit 
des racines fourragères pour les bes- 
tiaux, comme carottes, betteraves, etc. 
Il s'emploie comme pluriel, étant subs- 
tantif collectif. Voy. GRIOUENNEXK. 

BROUST, s. m. Hallier; pl. ou. 

BROUSTA, v. a. Brouter; p. et. 

BROUSTAILL (les L mouillées), s. m. 
Jeune rejeton d’un arbre. Ce mot fi- 
gure parmi les noms de famille. 

BROUSTEK, adj. Plein de halliers. 

BROUTAC'H, S. m. Chaleur d'orage. 

BROUTAC'HA, v. n. Fermenter par 
suite de la chaleur, parlant des laitages, 
des liquides; p. et. 

BROUTAC'HET, adj. Echaufté, aigri, 
parlant des laitages pendant les cha- 
leurs. 

BROUZ, s. m.C. Voy. BROZ. 

BROZ, BROUZ, s. m. Jupe, cotillon. 
En Cornouaille, robe de femme en gé- 
néral. 

BRO-ZAOZ, s.f. Angleterre. — Bro, 
pays; Saoz, Anglais. Mont da Vro-Zavz, 
aller en Angleterre. 

BAUCHED, s. f. Jabot des oiseaux, 
poitrail de cheval, partie des vêtements 
qui correspond à l’estomac. 

BRUCHEDAD, s. f. Ce que peut ren- 
fermer la partie des vêtements qui 
correspondent à la poitrine, la pléui- 
tude du jabot d’un oiseau. Eur vru- 
chedadavalou, despommesautant qu'en 
peuvent contenir les vêtements qui 
couvrent la poitrine. Voy. BRUCHED. 

BRUC'HELLEIN (bruc’helle-in), v. n. Y. 
Mugir, rugir; p. bruc’hellet. 

BRUC'HELLEREC'H, S. m. Y. Mugisse- 
ment, rugissement. 
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BRUCHETA, Y. n. En em vrucheta, se 
battre comme font les coqs en se 
heurtant la poitrine. Voy. BRUCHED. 

BRUD, s. m. et L. selon quelques- 
uns. Renommée, réputation, bruit, 
nouvelle, vogue, fleur de l’âge pour une 
femme ou fille. Eur verc’h enn he brud. 
une fille dans la fleur de l’âge. Brud 
vad, bonne réputation. Gwall vrud, 
mauvaise réputation. 

BRUDA, v. a. Divulguer, ébruiter : 
p.et, 

BRUDEIN, v. a. Y. Le même que le 
précédent. 

BRUDET, adj. Renommé. Brudet-braz, 
illustre, célèbre, parlant des per- 
sonnes. 

BRUG, BRUK, s. pl. m. Pluriel irré- 
gulier de brugenn. Voy. ce dernier. 

BRUGENN (brug-enn), s. L Un plant 
de bruyère ; pl. brug, bruk, masculin, 
de la bruyère, des plants de bruyère. 

BRUILLA (L mouillées), v. n. Vomir, 
parlant d’un enfant à la mamelle qui a 
trop bu. 

BRUK, adj. Voy. BRUG. 

BRULU, BURLU, s. pl. m. C’est le 
pluriel irrégulier de bruluenn. 

BRULUENN, s. f. Digitale, plante; 
pl. brulu, burlu, masculin, des plants 
de digitale et aussi des fleurs de ce 
végétal. 

BRAUMENN, S. L. Brouillard. 

BRUMENNA, v. a. Eblouir par l'éclat, 
par la lumière. 

BRUMENNA, v. imp. Et mieux, ober 
brumenn, faire du brouillard. Brumenn 
a ra, il fait du brouillard. 

BRUMENNI. VOy. BRUMENNA. 

BRUNELLEIN, (brunelle-in), v.n. Voy. 
BRUC'HELLEIN. 

BRUSK, adj. Voy. BRESK. 

BRUSK, BRUCHED. Voy. ce dernier. 
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BRUSKENN, a. L. Fente de la croûte 
d’un pain. 

BRUSKENN-MEL, s. L. Rayon de miel. 
Voy. direnn, follenn. 

BRUS-KOAT. Voy. BROUS-KOAT. 

BRUS - GWEZENN 
BROUS-GWEZENN. 

(gu-exenn). Voy. 

BRUT, s. m. V. Le même que brud. 

BRUTELL. VOy. BURUTELL. 

BRUTELLA. VOY. BURUTELLA. 

BRUTELLAD. Voy. BURUTELLAD. 

BRUTUGENN (brutug-enn). VOy. BUR- 
TUGENN. 

BRUZUN. Pluriel irrégulier de bru- 
zunenn. 

BRUZUNA, v. à. Pulvériser, émietter, 
égruger, réduire en petits morceaux ; 
p. et. — Bruzun, des miettes. 

BRUZUNENN, S. f. Miette de pain ou 
autre denrée, partie minime, petit 
morceau en général ; pl. bruzun, m. 

BRYN (anc.). Montagne. 

BU (anc.). Bœuf, vache. Voy. BUGENN 
(bug-enn). 

BUAL, S. m. Buffle, animal ; pl. ed. 

BUAN, s. m. Belette, et aussi diar- 
rhée. 

BUAN, BUHAN, adj. Voy. BUHAN. 

BUANAAT, BUHANAAT. Voy. ce Ger- 
nier. 

BUANEGEZ (buaneg-ez), s. L. Ce mot 
paraît avoir eu le sens de colère, em- 
portement. Aujourd’hui, on ne l’em- 
ploie, que je sache, qu'avec la signi- 
fication de brouille momentanée ou de 
discussion en ménage. — N’eux ticgez 
hep buanegez, il n’est pas de maison 
où il n’y ait de petites scènes par 
suite de discussion. 

BUANEK, adj. Sujet à se mettre en 
colère. 

11 
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BUANEKAAT, Y. n. Se mettre en CO- 
lère ; ce verbe est peu ou pas usité. 
Voy. le mot coLÈRE à mon Nouveau 
Dictionnaire 1869. 

BUAN-MAD, adv. Très-promptement. 
— Buan, vite, et mad, adv., très. 

BUARED, s. m. Le Gonidec donne à 
ce mot le sens de vent qui, dans le 
beau temps, tourne avec le soleil. 

BUARET. VOy. BUARED. 

BUC’H, s.f. T. Vache ; pl. ed. 

BUC'HUGENN (buc’hug-enn), s. L Y. 
Achée, ver de terre, pl. buc’huget 
(buc'hug-et), masculin. 

BUDD, s. mm. (anc.) Gain, profit. 

BUE, s. L Y. T. C. Vie: on écrit 
aussi buhe. Voy. BUEZ. 

BUEEK, adj. V. Plein de vie. On écrit 
aussi buheek. 

BUEZ, BUHEZ, s. L Vie, et par ex- 
tension, histoire ou narration de la 
vie de quelqu'un. Danevell a reaz 
bues Jozef, il raconta l'histoire de 
Joseph. C. Voy. HED-VUEZ. 

BUEZEGEZ (buezeg-ez), S. L. Et mieux 
giz beva, manière de vivre. 

BUEZEK, adj. Plein de vie. Ce mot 
dérive de buez, vie; il ne s'emploie 
pas seul ordinairement, on dit beo- 
buezek, plein de vie. A la lettre, vi- 
vant et plain de vie. 

BUG, s. m. C. Houx de la petite es- 
pèce. 

BUG, s. m. Action de fouler, de 
presser. Ce mot ne s’emploie pas, mais 
il est le radical des mots suivants. 

BUGA, v. a. C. Fonler avec les mains. 

BU&AD, s. m. Petite lessive faite dans 
la maison, sans emploi de cendre ou 
potasse, en foulant et pressant le linge 
sale. Voy. BUGA. 

BUGADENN, s. f. Le même que bugad. 

BUH 

BUGADI, v.n. Faire une petite lessive 
dans la maison pour le linge des en- 
fants. 

BUGADI, v. n. Se vanter, faire le 
fanfaron. 

BUGALE ; pluriel irrégulier de bugel, 
enfant. 

BUGALEACH, s. m. Enfance, parlant 
de l’état où tombent les personnes 
très-âgées. — Bugale, pluriel de bugel. 

BUGEL (bug-el), s. m. Enfant, et aussi 
berger; pl. bugale, et aussi bugaleou, 
en Cornouaille. 

BUGEL-AR-ZAQOUT (bug-el), s. m. 
Bouvier. A Ja lettre, berger des bes- 
tiaux. 

BUGEL-DIBERCHENN (bug-el). Voy. 
DIBERC'HENN. 

BUGELENN (bug-elenn), s. L. Houx de 
la petite espèce, fragon, plantes. 

BUGELENNEK (bug-elennek), s. L. Lieu 
planté de houx de la petite espèce. 

BUGELENN-VIHAN (bug-elenn), s. L. 
Bruse ou petit houx. 

BUGELEZ (bug-elez), s. L. Bergère, et 
aussi petite fille en apprentissage; 
pl. ed. 

BUGELIA (bug-elia), v. a. C. Bugelia 
ar zaout, garder les bestiaux. — Bu- 
gel, berger. 

BUGENN (bug-enn), s. m. Peau ou 
cuir de vache. — Bu (anc.), vache, 
bœuf, et kenn (anc.), peau. 

BUGUL, s. m. V. Enfant, berger; pl. 
bugelion (bug-elion). 

BUGULEZ, s. L. Y. Bergère; pl. et. 

BUHAN. BUAN. adj. Vif,agile, prompt, 
léger; comparatif, bu hanoc'h, buanoc’h ; 
superlatif, buhana, buana. 

BUHAN. BUAN, adv. Promptement, 
vite. Cet adverbe n’est autre que l’ad- 
jectif buhan employé adverbialement 
comme il arrive très-souvent pour les 
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adjectifs en breton. Voy. le mot an- 
VERBE* à mon Nouveau Dictionnaire 

1869. 

BUHANAAT , 
mieux, mont buanoc'h. 
vite, se hâter. 

BUANAAT, v. n. Et 
aller plus 

BUHAN-MAD,adv.Très-vite.— Buhan, 
vite, et mad, adv. bien. 

BUHEZ, BUEZ. Voy. ce dernier. 

BUK, BUG, s. m. Houx de la petite 
espèce. 

BUKENN, s. f. V. Peau ou cuir de 
vache ; pl. eu. — Buc’h, V., vache, et 
kenn (anc.), peau d'animal, cuir non 
tanné. 

BULARI, S. m. Y. Tracas, embarras. 

BULBUENN, 5. f. Voy. 
BOURBOUNENN. 

BULBUENN-RUZ, s. L. Pustule, 
ton à la peau. 

BULZUN, s. f, Navette de tisserand. 

BURBUENN , 

bou- 

BUN, s. m. Marque faite sur le sol 
pour indiquer le point d’où l’on doit 
jeter la boule au jeu de ce nom. 

BUNS, s. m. Muid, ancienne mesure 
pour les grains et les liquides. 

BUNSAD, 5. m. La contenance de la 
mesure K Dus en breton, un 
muid plein. — Eur buñsad greun, un 
plein muid de grains. 

BUNTA. Voy. BOUNTA. 

BUOC'H, s. L. Y. Vache : pl. buc’hexzet. 

BURBUENN, s. f. Pustule, et aussi 
charbon, maladie. 

BURG'HELLEIN (burc'helle-inj, v. n. 
Y. Voy. BRUC'HELLEIN. 

BURC'HUD, s. m. Y. Miracle, mer- 
veille ; pl. eu. 

BURC'HUT. Voy. BURC'HUD. 

BUREDENN, BURUDIK, s. f. Roupie au 
02, — Ar vuredenn a 50 gan-e-hoc’h, 
vous avez la roupie au nez. 
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BUREDENN, 5. f. Buredenn dour ben- 
niget, le petit bénitier qui se place 
dans les chambres, près du lit. 

BURELL, S. L. Bure, gros drap. 

BURJUN. Voy. BULZUN. 

BURLI, v. n. (anc.) Bâiller, en par- 
lant d’un chien, dit Le Pelletier. 

BURLU. Voy. BRULU. 

BURTUGENN (burtug-enn), S. 
de fumier, d’ordures. 

L Tas 

BURTUL, s.f. (anc.) Vantour. C’est 
le vultur des Latins un peu modifié. 

BURUDIK, BUREDENN, s. f. Roupie 
au nez. VOy. BUREDENN. 

BURUTELL, s. f. Tamis fin ; pl. ou. 
On dit aussi brutell. 

BURUTELLA, BRUTELLA, v. a. Passer 
au tamis fin ; p. et. — Burutella ar 
bleud, passer la farine au tamis fin. 

BURUTELLAD, a. T. La contenance 
d’un tamis fin. 

BURZUD, S. m. : Miracle, merveille ; 
pl. ou. 

BURZUDUZ, adj. Etonnant, merveil- 
leux. 

BURZUN. Voy. BULZUN. 

BUSELLA. Voy. BUSELLAT. 

BUSELLAT (bu-sellat)}, v. n. Rugir ; 
p. busellet. Ce verbe se conjugue avec 
lauxiliaire ober, comme les verbes 
neutres. Busellat a ra, il rugit. 

BUSKA, v. n (anc.) Bouger, remuer. 

BUTUM, s. m. V. Tabac. Voy. BUTUN. 

BUTUMEIN (butum-e-in), v. n. Y. 
Prendre du tabac en général, et plus 
particulièrement fumer du tabac ; p. 
butumet. 

BUTUMEREZ, s. f.V. Femme qui prend 
du tabac, et plus particulièrement qui 
fume. Aujourd’hui encore on voit par- 
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fois de vieilles femmes qui ont à la 
bouche une pipe qui n’a que la conte- 
nance d’un dé à coudre. Il n’en est 
guère qui ne prennent du butun fri; 
jeunes et vieilies, à peu d’exceptions 
près, usent du tabac à priser. 

BUTUMI, v. n. Y. Prendre du tabac, 
et plus particulièrement fumer du 
tabac. 

BUTUMOUR, S. m. Y. Qui prend du 
tabac, et plus particulièrement fumeur; 
pl. butumerion. 

BUTUN, 5. m. Tabac. Poultr-butun, 
butun-fri, butun-malet, tabac à priser. 
Poultrenn butun, un grain de ce tabac. 
Butun-korn, butun-moged, tabac à 
fumer. Butun-chaok, butun-bek, tabac 
à chiquer. 

BUTUNAT, v. n. T. Prendre du tabac, 
en général. 

BUTUN-BEK, s. m. Tabac à chiquer. 
A la lettre, tabac de bouche. 

BUTUN-CHAOK, 5. m. Tabac à chiquer. 
— Butun, tabac; chaok, de chaoka, 
macher. 

BUZ 

BUTUNER, S. m. Qui use du tabac en 
général. Ce mot s'entend plus particu- 
lièrement du fumeur, parce que les 
paysans fument pour la plus grande 
partie. Les paysannes jeunes et vieilles 
font grand usage du tabac à priser: il 
en est peu qui n’en consomment. 

BUTUNEREZ, S. L. VOy. BUTUMEREZ. Y. 

BUTUN-FRI, s. m. Tabac à priser. 
A la lettre, tabac de nez. 

BUTUNI, v. n. Prendre du tabac, et 
particulièrement fumer. 

BUTUN-KORN, s. m. Tabac à fumer. 
A la lettre, tabac de pipe. 

BUTUN-MALET, s. m. Tabac à priser. 
— Butun, tabac; malet, moulu. 

BUTUN-MOGED, 3. m. Tabac à fumer. 
À la lettre, tabac-fumée. 

BUZGRE, adj. Stupide. 

BUZUGENN (buzug-enn), s. f. Ver de 
terre; pl. buzug, buzuk, masc. 

C 

Si l’on a lu avec attention la notice 
sur la prononciation des lettres de 
l’alphabet, selon Le Gonidec, on se 
rappellera que cet auteur, et nous, à 
son imitation, emploie le K, à l’exclu- 
sion des lettres G et Q. Toutefois la 
consonne C figure dans son alphabet, 
mais toujours unie à la lettre H, sous 
la forme CH non guttural ou C'H gut- 
tural. Le premier se prononce comme 
en français; l’autre a un son guttural 

qui est signalé et décrit dans la notice 
sur la prononciation. 

En raison de la faculté que s’attribue 
chaque écrivain d’orthographier à son 
gré, nous avons cru devoir classer les 
mots de ces deux séries ch et c'h. selon 
l’ordre des lettres, sans tenir un 
compte séparé des CH et des CH. IL 
nous a semblé que, sans cela, il y au- 
rait grande confusion dans la recher- 
che des mots, attendu qu'il est des 
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écrivains qui n’admettent, pour ces 
deux cas, que CH, à l'exclusion du 
C'H. Ainsi, pour citer un exemple, 
nous metilronS CHOANENN, miche de 
pain, à côté de G'HOANENN, puce, quoi- 
que la prononciation soit fort distincte. 

CHABQOUS, s. m. Querelle de ménage. 
Voy. DICHABOUS. 

CHABOUZ. Voy. CHABOUS. 

CHACHA. Voy. SACHA. 

CHADENN, S. L. Chaîne de toutes 
espèces, et, par extension, collier; 
pl. ou. 

CHADENNA, v. a. Enchainer; p. et. 

CHAG, SAC'H, adj. Croupi, stagnant. 

CHAGA, SAC'HA. Voy. ce dernier. 

CHAGEIN (chag-e-in), v. n. Y. Mä- 
cher ; p. chaget. 

CHAGELL (chag-ell), 
choire; pl. ou. 

8. f. V. Mi- 

CHAGELLAD (chag-ellad), s. L. Soufflet 
sur la joue. 

CHAGELLAT (chag-ellat),s.f. V. Voy.le 
précédent, 

CHAGELLAT (chag-ellat), v. n. Y. Mà- 
cher ; p. chagellet. 

CHAGUD, S. m. Ciguë, plante. Voy. 
KEGIT (%eg- it). 

CHAKA, v. a. T. Mächer. 

CHAKELLAT, Y. a. Y. VOYy. CHAGELLAT. 

CHAKELLEIN, v. a. V. Le même que 
chagellat, Y. a. 

CHAKOD, S. m. C. Poche; pl. ou. 

CHAL, S. m. Inquiétude. Beza e chal 
gant eunn den, être inquiet de quel- 
qu’un. Beza e chal da ober, n'être pas 
disposé à faire une chose pénible, dé- 
sagréable, 

CHAL, s. m. Y. Flux de la mer. Voy. 
DICHAL. 
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CHALA, v. a. et n. Chagriner, in- 
quiéter, impatienter, s'impatienter, 
être de mauvaise humeur. Ce verbe 
ue se conjugue qu'avec l’auxiliaire 
ober. Chala a ra, (L est de mauvaise 
humeur, il s'impatiente. 

CHALAMAND, JALAMAND. Voy. ce 

dernier. 

CHALJI, v. a. Agacer, parlant des 
dents; p. chaljet. Jele crois peu usité. 

CHALM, S. m. Y. Enchantement par 
sortilége; pl. eu. Sehuel er chalm. Y. 
Lever l’enchantement. 

CHALMEIN (chalm-e-in), v. a. Y. En- 
sorceler; p. chalmet. 

CHALORT, JALCRT, s. m. Chaudron- 
nier. Voy. JALORD. 

CHALOTEZENN, s. f. Echalotte, lé- 
gume: pl. chalotez, masculin. 

CHALOUNI, S. m. Chanoine: pl. cha- 
lounied. 

CHALOUNIEZ, S. f. 
pl. ed. 

Chanoinesse ; 

CHALPAT, v. n. Glapir, aboyer, et 
par extension, gronder, quereller. Voy. 
CHILPAT. 

CHALPEIN (chalpe-in), v.n. Y. Glapir; 
p. chalpet. 

CHALPIZ, s. m. Charpie. 

CHALSA, v. a. Agacer, parlant des 
dents; p. chalset. Peu usité. 

CHALUZ, JALUZ, adj. Inquiet, cha- 
grin, qui manque de patience. 

CHANDELOUR, S. m. Chandeleur, fête 
de l'Eglise. 

CHANNE, S. m. Y. Ennui. 

CHANNEEIN (channe-e-in), 
Ennuyer; p. channeet. 

LA G 1 

CHANNEUS, CHANNEUZ, (channe-ur), 
adj. V. Ennuyeux. 
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CHANS,s. f. Bonheur, chance. C’hoari 
Chans. tout jeu de hasard. Pebez taol 
chans) quelle chance! Chans vad d'e- 
hoc'h, je vous souhaite bonne chance. 

CHANTELE, s.m.Jubé d'église, chœur 
d’égiise. 

CHANTELO. Voy. CHANTELE, 

CHANTRE! Interjection : Morbleu! 

CHANTRE-STOLIKENN! Interjection : 
Morbleu! corbleul sabre de bois! 

CHAODEL. Voy. CHODEL. 

CHAGG. Voy. CHADK. 

CHAOGÀT, v. a. Mâcher; n. chaoget. 

CHAOGELLA (chaog-ella). Voy. CHA0G- 
ELLAT. 

CHAOGELLAT (chaog- ellat), Y. n. 
Babiller. 

CHAOK, CHAOG. Ce mot, radical de 
chaogat, mâcher, ne s'emploie qu'avec 
le mot butun, tabac. On dit butun- 
chaok, tabac à chiquer. Voy. le sui- 
vant. 

CHAOK. Dans le style familier, on 
dit beza chaok diwar-benn he c'hrek, 
être le sujet de cancans à l'endroit de 
sa femme. Je n’en puis dire davantage 
au sujet de ce chaok. 

CHAOKA. VOy. CHAOGAT. 

CHAOTIK-GWENN (gu-enn), s. L. Fau- 
vette, oiseau. 

CHAOTRET, adj. Il se dit en parlant 
d’un nez bourgeonné comme celui des 
ivrognes. Fri chaotret. 

CHAPELED, S. m. Chapelet, {erme 
de dévotion; pl. ou. 

CHARJ, s. m. V. Serge, étoffe gros- 
sière en toile. 

CHARLEZENN, s. L. J'ai trouvé ce mot 
avec la signification de vesse, flatuosité 
par bas, et aussi avec le sens de cour- 
tisane. 

CHE 

CHARNEL, S. m. Saloir on vase dans 
lequel on met la viande à saler. Ce 
mot ressemble fort au substantif fran- 
cais charnier qui a le même sens. Ce 
dernier ayant une famille en français, 
tandis que charnel n’en a pas en bre- 
ton ; il y a lieu de penser que charnel 
a été empruntéau français. Voy.KARNEL. 

CHARONCHAT, v. a. Y. Grincer, par- 
lant des dents ; p. charonchet. — Cha- 
roñchat enn dent. Y. Grincer des dents. 

CHARONS, JARONS, s, m. Sorte de 
vesce, planie, charosse. 

CHARRE,s. m. Charroi; pl. charreou. 

CHAS; un des pluriels de kr. chien. 

CHASEAL (cha-seal), v. n. Aller à la 
chasse, mont da chaseal. 

CHATAL, s. commun. Le bétail, les 
bestiaux. Ce mot ne s'emploie que 
comme pluriel ; il est. nom collectif. 
Voy. ce dernier mot et aussi RÉTAIL à 
mon Dictionnaire 1869. — Ar chatal 
n'int ket stank ama, le bétail est rare 
ici. — Chatal est un nom de famille 
assez répandu en Bretagne. 

CHATALEREZ, LOENIECH, s. m. Bes- 
tialité. 

CHAUSS, s. m. C. Tronc d'arbre ; pl. 
ou. 

CHEDA (anc.). VOy. CHETU, 

CHEDE, SEDE, adv. (anc.) Voici, 
voilà. Voy. chetu, setu. 

CHEGAD, interjection pour chasser 
le chat. c 

CHEKEP, s. m. Souchet, laiche, plan- 
tes. 

CHELAOU. Voy. SELAOU. 

CHELEUEIN (cheleue-in), v. a. Y. 
Ecouter ; p. cheleuet. 

CHEMEL, Y. n. (anc.) Le même que 
choum. 

CHEPER, 5. m. 
prisons. 

(anc.) Geôlier des 
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CHERPILL, S. m. V. Charpie. 

CHERREIN (cherre-in), v. a. V. Ra- 
masser, cueillir ; p. cherret. 

CHERREIN, SERREIN, v. à. Y. (cherre- 
in, serre-in). Fermer, enfermer; D. 
cherret. 

CHETAL, V. Voy. CHATAL. 

CHETU, adv. V. Voici, voilà. Ordi- 
nairement on dit chetu amd, voici; 
chetu aze, voilà. On dit aussi parfois 
che ama, che axe, Y. 

CHEVECH, s. L. Y. Fresaie, oiseau, 

CHEVRENN, s. L. Chevrette, crustacé 
Ge mer; pl. chivr, masculin. 

CHIBOUDENN, s. L. Y. Piquette de 
toutes les compositions. 

CHIBQUDIK. Sorte d’interjection, 
parlant à un chien, pour lui dire de se 
tenir deboutsur ses pattes de derrière. 

CHIBOUDOU, s. pl. m. T. Ober chi- 
boudou, faire la coquette. 

CHIBOUT, s. m. V. Piquette de toutes 
sortes. 

CHIF, s. m. C. Tristesse, affliction, 
inquiétude. 

CHIFAL, Y. n. et a. C. Attrister, s’at- 
trister, se chagriner ; p. chifet. 

CHIFERN. VOY. SIFERN. 

CHIFRODENN, s. L. Chiquenaude ; pl. 
ou. VOy. FRIAD. 

CHIFUZ, adj, C. Triste, affligé. — 
Chif, C. Tristesse. 

CHIGODENN, s. f. C. Fil-en-quatre 
ou eau-de-vie forte. 

CHIGODIEZ. Voy. SIGODIEZ. 

CHIGOTA. Voy. SIGOTA. 

GHIK, s. L. Menton, partie de la fi- 
gure, et aussi gîte du lièvre. — Chik 
est un nom de famille. 
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CHIKA, Y. a. Piquer ou tailler la 
pierre; p. chiket.— Chika ar vein, 
tailler, piquer les pierres. 

CHIKEIN (chike-in), v. a. Y. Meurtrir; 
p. chiket. 

CHIKEK, adj. Qui a un grand men- 
ton. — Chik, menton. 

CHILAOU, v. a. C. Ecouter; p. chi- 
laouet. 

CHILGAMM, adj. et s. m. C. Bancal. 
Voy. KILL-GAMM. 

CHILGAMMA, Y.H. C. Voy. KILL-GAMMA. 

CHILIP, S. m. Voy. FILIP. 

CHILIPAT. Voy. FILIPAT. 

CHILPADENN, s. L. Jappement ; pl. 
ou. Evitez ce substantif. 

CHILPAT, v. n. Japper, aboyer, que- 
reller ; p. chilpet, 

CHILPER, S. m. Jappeur, aboyeur, 
querelleur ; pl. ien. 

CHILPION, s. m. Pluvier d’eau; pl. 
ed. 

CHILPUZ, adj. Qui manque de pa- 
tience. 

CHINKA, v. n. Aboyer ; p, chinket. 

CHINTA. VOy. CHINTAL. 

CHINTAL, v. n. Piailler, crier comme 
les poules et les petits enfants; p. 
chintet. — Chintal a ra, il piaille, 

CHIPOD, s. m. T. Petite boîte à sel, 
à farine, que l’on accroché près de 
la cheminée. 

CHIPOTAL, v. a. et n. Vétiller, ergo- 
ter, marchander à l’excès, contrarier; 
p. chipotet. 

CHITA. Voy. CHINTAL, CHITAL. 

CHITAL. VOY. CHINTAL, 

CHITER, s. m. Piailleur. 
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CHITEREZ, 5. L. Piailleuse. 

CHIVR, s. pl. m. Y. Pluriel de che- 
vrenn, chevretle, crustacé marin. 

C’HOAC’H, adv. Y. Encore, davantage, 
Voy. c’hoaz. 

C'HOALENN, s. f. Sel. C’hoalenn vraz, 
gros sel, sel marin. 

. C'HOALENNER, s. m. Sannier: pl. 
1en. 

C’HOALENN VRAZ, s. L. Gros sel, sel 
marin. 

CHOANENN, S. L. — Bara choanenn, 
une miche de pain, du pain de miche. 

C'HOANENN, S. L. Puce, insecte ; pl. 
c'hoenn, masculin. 

C'HOANENN-GOUEZ, s. T. Puceron 
des plantes; pl. c’hoenn-gouez. À la 
lettre, puce sauvage. 

C'HOANENN-MILINER, S. L. Pou. A la 
lettre, puce de meunier. Voy. LAQUEN, 
qui est le mot propre. 

C'HOANENN-VAILL (L mouillées), s.f. 
Nom burlesque donné au pou, insecte. 
À la lettre, puce panachée. Voy. BAILL, 
adj. 

C’HOANENN-VOR, s. L. Puceron de 
mer; pl. c’hoenn-vor. — C’hoanenn, 
puce ; mor, mer. VOy. MOR-C'HOANENN. 

C'HOANT, S. m. Envie, intention, 
souhait, empressement, désir, dessein, 
gré. Il ne s’emploie qu'au singulier. 
c'hoant dibri, appétit, envie de man- 
ger; c’hoañt kousker. envie de dormir. 
Kement tra en deux c’hoañt da gaout, 
tout ce qui lui fait envie, tout ce qu'il 
désire. 

C'HOANTAAT, Y. a. Désirer, souhai- 
ter; H. c’hoanteet, c’hoañteat. 

C'HOANTEGESIOU (c’hoonteg-e-siou), 
s. pl. f. Convoitises, mauvais désirs. 

C'HOANTEK, adj. Désireux. Il s’em- 
ploie aussi comme adverbe au sens de 
volontiers; c'hoantek her grinn, je le 
ferai volontiers, je suis désireux de le 
faire. 

CH 

C'HOAB, s. f. Sœur; pl. c’hoarezed. 

C’HOARC’H, s. m. Y. Rire, S. m. 

C'HOARC'HEIN (:’hoarc’h-e-in), Y. n.V. 
Rire; p. c’hoarc’het. 

C'HOAR-GAER, s. L. Belle-sœur. Sotte 
imitation du français : c’hoar, sœur; 
kaer. belle. Il eût mieux valu conser- 
ver le mot c’hoerek, qui est encore 
usité en Vannes et qui dérive de 
c'hoer, sœur. Y. 

C'HOAR-GEVELL (prononcez gevell, 
comme on prononcerait en francais 
guévell, gaivel), s. L. Sœur jumelle. — 
C’hoar, sœur, et gevell, jumeau, ju- 
melle. 

C'HOARI, s. m. Jeu, divertissement, 
partie de jeu; pl. c’hoariou. Ce mot 
s'entend aussi, en style familier, au 
sens de besogne, travail. Voy. ces deux 
derniers mots français à mon Nouveau 
Dictionnaire 1869. 

C'HOARI, v. n. Jouer, dans toutes les 
acceptions du mot français. Ema 0 
c'hoari, il est à jouer. 

C'HOAR-LEAZ, s. L. Sœur de lait; pl. 
c'hoarezed-leaz. 

C'HOAR-MAGER (mag-er), s. L. Sœur 
de lait. — C’hoar, sœur; mager, nour- 
ricier, de maga, nourrir. 

C'HOARI AR C'HAP. C'est un petit 
trépied en bois que l’on cherche à 
abattre avec de petits bâtons. Je ne 
puis analyser ce mot. Ge jeu s'appelle 
aussi c’hoari ar c'haor. A la lettre, jeu 
de la chèvre. 

C'HOARI AR C'HAOR. Voy. le précé- 
dent. 

C'HOARI AR C'HARTOU. Jeu de cartes, 
jouer aux cartes. 

C'HOARI AR C’HILLOU (L mouillées). 
Jeu de quilles, jouer aux quilles. 

C'HOARI AR C'HRAON. Jeu de noix, 
jouer aux noix. 
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C'HOARI ANN DENV. Jeu de la ca- 
nette, jouer aux canettes, aux billes. 

C'HOARI ANN HORELL. Jeu de la 
crosse, jouer à la crosse. 

C'HOARI AR SIFOC'HEL. Voy. SIFO- 
C'HEL, 

C’HOARI AR VALTAM. Voy. BALTAM. 

C'HOARI AR VARRENN. Jeu de barres, 
jouer aux barres, 

C’HOARI AR VRANELL. Jeu du tour- 
niquet, jouer à ce jeu. 

C'HOARI BAZIK KANN. Jeu de la 
crosse, jouer à la crosse, 

C'HOARI BILIBANN. Yor. ce dernier 
mot. 

C'HOARI BERLIK HA BERLOK. Jeu des 
gobelets. 

. C'HOARI BOULOU. Jeu de boules, 
jouer aux boules. 

C'H9ARI BOULOU PITI. Jouer à la ca- 
nette, aux billes. 

C'HOARI BOLOD. Jeu de la balle, 
jouer à la balle. 

C’HOARI C'HORN, pour c'hoant ar 
c'horn, Jeu de la galoche, jouer à la 
galoche. Voy. KORN. 

C'HOARI CHANS. Tout jeu de hasard. 

C'HOARI CHOUK HE BENN. Jouer aux 
cabrioles, jeu de ce nom. 

C’HOARI DAMOU. Jouer aux dames. 

C'HOARI DOTU. Voy. DOTU. 

C'HOARI DISQU (di-sou), Voy. DISOU. 

C'HOARI DALANAO. Jeu ou jouer à la 
main chaude. 

C’HOARI GORNIGELL. VOy, KORNIGELL 
(kornig-ell). 

C’HOARI KOZ PODIK. Voy. PODIK. 

C'HOARI MEAN PAL. Jeu, jouer aux 
petits palets. 
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C'HOARI MOUCHIK DALL, Yor. MOU- 
CHIK. 

C'HOARI MIL HA KAS, Jouer au ca- 
dran. C’est un cadran numéroté muni 
d’une aiguille tournante ; on place de 
l'argent sur les numéros. 

C'HOARI MARC’HIK. VOy. MARC'HIK. 

C'HOARI MEUDIK. Yor. MEUDIK. 

C'HOARI PAL. Jouer à but arrêté. 

C'HOARI PAR PE DISPAR. Jeu ou jouer 
à pair ou non. 

C'HOARI BIL PE GROAZ. Jeu, jouer à 
pile ou face. 

C'HOARI PILAQUET, Voy. PILAOUET. 

C’HOARI PILPOD. Jeu de, jouer à 
la galoche. 

C'HOARI PIKARCM. Voy. PIKAROM. 

C'HOARI PATATI. Jeu, jouer au che- 
val fondu. 

C'HOARI PENN TOULLIK. Voy. TOUL- 
LIK. 

C'HOARI POULLIK. Voy. POULLIK. 

C'HOARI RIMADELL. Jeu du corbillon, 
jouer à ce jeu. 

C'HOARI SAOZIK. Voy. SAOZIK. 

C'HOARI SKOBITELL. Voy. SKOBITELL. 

C'HOARI TOURIK AR PRAD. Se tenir 
sur les mains et sur la tête, les pieds 
en l'air. 

C'HOARI TROADIK KANN, Jeu de 
cloche-pied, jouer à ce jeu. 

C’HOARI TINET. VOYy. TINET. 

C'HOARI 
(tro-idell). 

TROIDELL. Voy. TROIDELL 

C'HOARI TRIKON. Voy. TRIKON. 

C'HOARI ZAC'H, pour c'hoari ar zac’h. 
Sorte de loterie qui consiste à mettre 

12 
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dans un sac des bobines renfermant 
des numéros; chacun puise à son tour. 

C'HOARIELL, S. L Jeu d'enfant en 
général; pl. ou. 

C'HOARIER, s. m. Joueur, pl. c’hoa- 
rierien. — Eur c'hoarier touet, un 
joueur acharné. 

C'HOARIOUR, S. m. Y. Joueur; pl. 
c'hoarierion. 

C'HOARVEZOUT, Y. n. Arriver inopi- 
nément, survenir; p. c'hoarvezet. 

C'HOARVGOUT. Le même que c’hoarve- 
zout. 

C'HOARI, s. m. Rire, S. m. C’hoarz 
ki, rire canin. — Xi, chien. 

C’HOARZADENN, s. L. Eclat de rire. 
— C'hoarzin, rire. 

C'HOARZER, s. m. Rieur; pl. ten, — 
C’hoarzin, rire. 

C'HOARZIDIK, adj. Qui porte à rire. 

C'HOARZIN, Y. n. Rire; n. c'hoarzet. 
Il se conjugue le plus souvent avec 
l’auxiliaire dber. C’hoarzin a ra, il rit. 
C'hoarzin gwenn a ra, il rit jaune; 
à la lettre, il rit blanc. 

C'HOARZIN-OUELA, v. n. Rire à pleu- 
rer. — C’hoarzin, rire, et gouela, 
pleurer. C'hoarzin-ouela a ra, il rit à 
pleurer. 

C'HOAS, adv. Voy. C'HOAZ. 

C'HOAZ, adv. Encore, davantage. 
Netra ken c’hoaz, rien absolument de 
plus. Ne d-e0 ket c'hoaz evit dioueret he 
vamm, il ne peut encore se passer de 
sa mère. 

CHODEL, CHAODEL. Je ne connais pas 
la valeur de ce mot; on l'emploie pour 

. désigner une certaine soupe de cam- 
pagne, composée de sel, de gruau 
et d’eau : soubenn a chodel dreann dour. 
En Léon : soubenn a chodel dre’l leaz, 
désigne une soupe faite de lait jeté sur 
du beurre roussi, 
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CHOENENN. V. Le mème que choa- 
nenn. En Vannes on dit aussi chuenn. 

C'HOENENN, s. L. Y. Le même que 
c'hoanenn, puce. 

C'HOENN, s. pl. m.; pluriel de 
c'hoanenn, puce. 

C'HOER, s. L. Y. Sœur, pl. c’hoerezet. 

C'HOEREK, a. L. Y. Belle-sœur,; pl. 
c'hoereget (c'hoereg-et). 

CHOKA, v. a. VOy. CHAOGAT. 

CHOLORI, JOLORI, s. m. Bruit de 
personnes qui parlent et s’agitent. Par 
extension, eau-de-vie. Cette liqueur 
occasionne beaucoup de tapage en 
Basse-Bretagne, dans les cabarets et 
dans les ménages. — On entend dire 
souvent qu’il y a, en Basse-Bretagne, 
plus d’ivrognes que partout ailleurs. 
Ce reproche est exagéré. Il y en a as- 
surément beaucoup; mais quand ou 
étudie les statistiques, on trouve que, 
dans des pays voisins, en Allemagne 
et en Angleterre, par exemple, il ar- 
rive, par suite d'ivresse, beaucoup 
plus d’accidents, de maladies et de 
décès qu’en Bretagne. — Ce n’est pas 
au reste sous ce rapport seulement 
qu’on a forcé la réputation des Bas- 
Bretons; mais celui qui a beaucoup 
voyagé est plus indulgent, plus juste 
à leur égard; et je suis de ce nombre. 

CHOLPAD, s. m. Coup sur la joue, 
soufilet. 

CHOM. Y. Le même que chomer, 

CHOMEIN (chom-e-in), Y. n. Y. Res- 
ter, demeurer, habiter; p. chomet. 
Voy. CHOUM. 

CHONCH, s. m. Y. Voy. SONJ. 

CHONJ, s. m. Y. Le même que son). 

CHOT, s. L. Y. Joue; pl. dichot, pour 
diu, deux, pour le féminin en Vannes, 
et chot, joue. 

CHOTEK, adj. Y. Joufllu. 

CHOTORELL, s. L. VOy. JOTORELL. 
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CHOTORELLEK. VOy. JOTORELLEK. 

CHOUCHA, Y. n. S’accroupir, se ta- 
pir ; p. chouchet. Voy. SOUCHA. Chouchet 
e oa adre ann or, il était blotti der- 
rière la porte. 

CHOUCHOUK, s. m. Dodo, terme en- 
fantin. Ober chouchouk, dormir, faire 
dodo. 

C'HOUE, S. m. V. T. C. Souffle. 

C'HOUE, HOUE, s. m. Y. Poussière. 

C'HOUEAC’H, nom de nombre ; six. 

C’HOUEAN, v. a. T. Souffler, remplir 
de vent, et par extension, exagérer, 
c'houeet. — C'houe, T. souffle. Voy. 
C'HOUEZA. 

C'HQUEC’H, nombre; Y. T. 0. Le 
même que c’houeac’h. 

C'HOUEC’H-KORNEK, adj. Hexagone, 
à six angles. Ce mot est formé de 
C'houec'h, six : korn, angle. 

C'HOUEC'H-UGENT (ug-ent), nom- 
bre; cent vingt. À la lettre, six vingt, 
Voy. ce qui est dit à pevar-ugent. 

C'HOUEC’HVED, nombre ordinal: si- 
xième. — C'houec'h. six. 

C'HOUEDA, Y. n. Vomir, parlant des 
chiens, des chats; n. c'houedet. 

C'HOUEDEN, s. L. Vomissement des 
chiens, chats, etc. 

C'HOUEDER. VOYy. ALC’HOUEDER. 

C'HOUEDEZ, s. f. B. Alouette. 

C'HCUEEIN (c'houe-e-in), Y. a. Y. 
Couvrir de poussière; p. c'houeet. — 
C'houe. V. Poussière. Voy. HOUEEIN. 

C'HOUEEK, adj. Y. Couvert de pous- 
sière, poudreux. VOoy. HOUEEK. 

C’HOUEK, adj. Doux au goût. 

C’HOUEKAAT, Y. n. Devenir doux au 
goût; p. c’houekeet, c'houekeat. 

C'HOUEN, s. m. (anc.). Dos. Koueza 
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a-c'houen he groc'henn, tomber à la 
renverse. 4-c’'houen, à la renverse. 

C'HOUENGL, S. m. Sarcloir d’agricul- 
ture; pl. ou. 

C'HOUENIA, v. a. (anc.) Renverser 
sur le dos. — C’houen, S. m. (anc.) 
Dos. 

C'HOUENNADEK, S. L. Epoque fixée 
pour le sarclage des blés. 

C'HOUENNAT, v. a. et n. Sarcler, bi- 
ner la terre; p. c'houennet, Ce verbe 
est du nombre de ceux qui, en agri- 
culture, sont employés comme subs- 
tantifs. Ainsi, on ne dit pas autre chose 
que ar c'houennat, le sarclage. Voy. le 
mot INFINITIF à mOn Nouveau Diction- 
naire 1869. 

C’HOUENNER, S. m. Sarcleur; pl.ten. 

C'HOUENNEREZ, S. f.Sarcleuse; pl.ed. 

C'HOUERD, C'HOUERV, adj. Amer. 

C'HOUERV, adj. Voy. C'HOUERO. 

C'HOUERVAAT, Y. n. Devenir amer, 
aigre; p. c'houerveet, c'houerveat. 

C'HOUERVEZON, s.m. Pissenlit, dent- 
de-lion, plantes. 

C'HOUERVIZON. Voy. le précédent. 

C'HOUERVONI,s. m.Amertume. Evitez 
ce substantif. — C'houerv, adj. Amer. 

C'HOUES, C'HOUEZ, s. L. Odeur. — 
C'houes fall, mauvaise odeur. 

C’HOUESA (c'houe-sa), S. m. Odorat. 
— Ar c’houesa, l’odorat. 

C'HOUESA (c’houe-sa), v. a. Sentir par 
l'odorat. Par une singulière particu- 
larité, on dit de préférence klevet eur 
c'houes: à la lettre,entendreuneodeur. 
Voy. KLEVET. — Xlevet a rann eur c'houes 
fall, je sens une mauvaise odeur; à la 
lettre, j'entends une mauvaise odeur. 

C'HOUEVET. VOy. LINADENN -C'HOUEVET. 

C'HOUEVRER, S. m. Février. — E mix 
c'houevrer, dans le mois de février. 
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C'HOUEVREUR, s. m. C. Le même que 
C'houevrer. 

C'HOUEZ, s. L. Odeur, souffle. Voy. 
C'HOUES. 

C'HOUEZ, S. m. Sueur. On dit de 
préférence ann dour c'houez. la sueur. 

C'HOUEZA, Y. a. et n. Soufler, res- 
pirer, gonfler, enfler, s'enfler, se gon- 
Her comme fait une vessie ; gronder, 
parlant du vent, et par extension, 
exagérer les choses. — C’houeza ann 
traou, exagérer ce que l’on dit ou 
rapporte. 

C’HOUEZADENN, s. L. Soufflé. 

C'HOUEZAN, s. f. T. Sueur. 

C'HOUEZEGELL (c'houezeg-ell), s. L 
Vessie d'animal, petite ampoule sur la 
peau ; pl. ou. Ce mot dérive de 
c'houeza, s’enfler, 

C'HOUEZEK. Nombre; seize.C’houec’h, 
six, et dek, dix. 

C'HOUEZEK-UGENT (ug-eñt), nombre ; 
trois cent vingt. À la lettre, seize 
vingt, seize fois vingt, Yor. PEVAR- 
UGENT. 

C'HOUEZEKVED, adj. Seizième, — 
C’houezek, seize. 

C'HOUEZENN , S. 
c'houezi, suer. 

C'HOUEZET, adj. Enflé, diffus, 
lant d’un discours, enflé d'orgueil 

L Sueur. Voy. 

par- 

C'HOUEZ-FALL, s. L. Mauvaise odeur. 

C'HOUEZI, Y. n. Suer. — C'houez. 
sueur. 

C'HOUEZIGELL (c'houezig-ell). Yor. 
C'HOUEZEGELL. 

C'HOUEZIGENN (c’houezig-enn), Voy. 
C'HOUEZEGELL. 

C'HOUEZIGENNA (c’houezig-enna), v , . 

H. Se former en ampoule ; p. et. 

CHOUI, pron, pers. toujours sujet. 
Vous, qui s'emploie comme sirgulier 
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et comme pluriel. — C'hont a lavaro, 
vous direz. 

C'HOUIBANAD, s. m. Coup de sifflet 
avec la bouche ; pl. ou. 

C'HOUIBANAT, Y. n. Siffler avec la 
bouche. 

G'HOUIBANER, s. m. Siffleur, habile 
à siffler avec la bouche ; pl. ten. 

C’HOUIBU, pluriel de c'houïbuenn. 

C'HOUIBUENN, s. f. Moucheron : pl. 
c'houibu, masculin. 

C'HOUIL, s. m. Escarbot, scarabée ; 
pl. c'houiled. Ce mot dérive de c’hout- 
ha, fouiller. Il est en effet dans les 
habitudes de l’escarbot de fouiller 
dans les boues, fumiers et ordures. 

C'HOUIL-DERO, s. m. Hanneton. A la 
lettre, scarabée de chêne ; pl. c’hout- 
led-dero. Voy. c'HouIL. 

C'HOUILETA, v. n. Chercher des 
bannetons ou autres scarabées. — 
C’houiled, des hannetons. des scara- 
bées. Voy. C’HoUIL. 

C'HOUIL-GLAZ, S. m. Cantharide., — 
C’houil, scarabée ; glaz, vert. 

C'HOUILIA, v. a. et n. Fouiller, au 
propre et au figuré; p. c’houiliet. Voy. 
FURCHAL, plus usité. 

C'HOUILIOREZ, s. f. Frelon, grosse 
mouche; pl. ed. Ce nom lui à été donné 
(fouilleuse), parce que l’on pense que 
cet insecte va fouiller les ruches pour 
s'approprier le miel. 

C'HOUIL-KAOC'H, S. m. Bouzier, 
fouille-merde. — C'houl. scarabée, 
et kaoc’h, excréments. lL fouille les 
excréments. 

C'HOUIL-KORNEK, S. m. Cerf-volant, 
insecte. — C'hour). scarabée, et kornek. 
cornu; pl. c'houiled-kornek. 

C'HOUIL-TANN, S. m. Hanneton; 
pl. c'houiled-tann. Ce mot est composé 
de c’houil, scarabée, et de tann (anc.), 
chêne. 
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C'HOUILTOUZ, S, m. Petit vaurien. 

C'HOUIRINADENN, s.f. Hennissement; 
pl. ou. Evitez ce mot et tournez la 
phrase par le verbe. 

. C'HOUIRINAL. Voy. le suivant. 

C'HOUIRINAT, v. n. T. Hennir. Il se 
conjugue avec l’auxiliaire ober. — 
C’houirinat a ra, il hennit. 

C'HOUIST, s. m. T. Fléau pour battre 
le blé; pl. c'houisto. 

C'HOUISTOC’H,S. m.C. Voy.FISTOC’H,C. 

C'HOUISTOC'HENN, s. L C. Gâteau, 
galette. 

C'HOUIT, C. Voy. PAOTR-C'HOUIT. 

C’HOUITA, C'HOUITOUT, v.n.C. Le Go- 
nidec emploie ce verbe de la manière 
suivante : ne c’houitann ket. je ne me 
porte pas mal, ou bien, cela m'est in- 
différent. — Ne c'houît ket, il ne se 
porte pas mal, ou bien, il n’y a rien 
d’extraordinaire à cela. 

C'HOUITELL, s. f. Sifflet, instrument 
pour siffler; pl. ou. On le dit aussi du 
chalumeau. 

C'HOUITELLADENN, S. L. Coup de sif- 

flet avec un sifflet et non avec la bou- 
che; pl. ou. 

C'HOUITELLAT, Y. n. Siffler avec un 
sifflet. Ce verbe se conjugue avec 
l’auxiliaire ober. — C’houitellat à reaz, 
il se mit à siffler. 

C'HOUITOUT. Voy. C'HOUITA. 

CHOUK, S. m. Derrière du cou, chi- 
gnon. 

CHOUK, S. m. Y. Séant, position du 
corps dans le lit. Voy. KOAZEZ. 

CHOUK-AR-C'HIL, s. m. La nuque. 

CHOUKATA, v. a. Porter des fardeaux 
sur le dos comme font les meuniers. 
— Chouk, derrière du cou. 

CHOUKEIN (chouk-e-in), v. n. V. S'as- 
seoir, se mettre sur son séant. Voy. 
CHOUK. V. 
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CHOUK-HE-BENN. Voy. C’HOARI CHOUK- 
HE-BENN. 

CHOUKIK, s. m. Ober choukik, terme 
enfantin, faire dodo. 

CHOUL, adj. V. Calme, tranquille. 
Voy. SIOUL. 

CHOUM, v. n. Rester, demeurer, ha- 
biter, stationner; p. choumet. Il se 
conjugue sur chouma qui paraît avoir 
été l’ancien infinitif. Choum a reaz heb 
ober ann dra-xe, ils ne voulut pas 
faire cela. — Edo neuse 0 choume 
Brest, il demeurait alors à Brest. 

CHOURA, v. a. Amuser ou caresser 
un petit enfant. Voy. le suivant. 

CHOURAQU, s. pl. m. Ober chouraou 
da eur bugel, faire des caresses pour 
amuser un petit enfant. 

CHOURIK, S. m. Y. C. Bruit d'une 
porte sur ses gonds, d’un essieu mal 
graissé, tout bruit produit par le frot- 
tement. 

CHOURIKA, v. n. et aussi CHOURIKAL, 
CHOURIKAT ; V.C. Faire du bruit comme 
celui que l’on appelle chourik. 

CHOURIKEIN (chourik-e-in), Y. a. Y. 
Grincer, parlant des dents. Il a aussi 
le sens de gwigourat. 

CHUCHUENN, S. f. Femme qui est 
lente à tout ce qu'elle fait et qui mu- 
sarde; pl. ed. 

CHUCHUER, s. m. Homme qui mu- 
sarde et qui est lent à tout faire; 
pl. ien. 

C'HUEC’H, s. m. Y. Souffle. On dit 
aussi c'huez. Y. 

C'HUEC'HAL, Y. n. Y. Et aussi c’hue- 
c'hern, souffler. 

C'HUEC'HEIN (c’huec’h-e-in). Voy. le 
précédent. 

C'HUEC’HKENN, S.L. Y. Vessie; pl. eu. 
— C’huec’hein, souffler, et Kenn (anc.), 
peau. 

C'HUEK, adj. Y. T.C. Doux au goût. 
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C'HUENENN, s. L. Y. Puce; pl. eu. 

C'HUENN, S. L. Miche de pain. 

C'HUENNEIN (c'huenne-in), v. a. Y. 
Sarcler; pl. c'huennet. Voy. C'HOUENNAT. 

C'HUENNOUR, s. m. Y. Sarcleur; pl. 
c'huennerion. 

C'HUEZEIN , et aussi C'HUEC'HEIN 
(c'huez-e-in, c'huec'h-e-in), v. n. Y. 
Souffler. — C'huec'h. Y. souffle, et 
aussi c'huez. 

C'HUEZEK. Nom de nombre, Y. seize. 
— C'huec'h, Y. six, et dek, dix. 

CHUGEIN (chug-e-in), Y. a. Y. Sucer. 
Voy. CHUGON. 

CHUGON, CHUG, SUG, s. m. Jus, suc. 

C'HUI, pron. pers. toujours sujet. 
Y. T. G. Vous. Il s'emploie, comme en 
français, en parlant à une ou plusieurs 
personnes. — C'hour a 20 klañnv, vous 
êtes malade, malades. 

C'HUIBANAL, v. n. Y. Siffler avec la 
bouche. 

C'HUIBANAT, S. m. Y. Coup de sif- 
flet avec la bouche. 

C'HUIBANOUR, S. m. Y. Habile à sif- 
fler avec la bouche, qui se plait à sif- 
Her. 

C’HUIBENN, s. f. V. Moucheron ; plu- 
riel irrégulier c’huibet. 

C'HUIBET. Voy. le précédent. 

C'HUIBON, s. L. Y. C. T. Cigogne, 
oiseau ; pl. ed, et. 

C'HUIDER, s. m. V. Alouette; pl. et. 

C’HUIL, S. m. Y. Le mème sens que 
c’houil; pl. c’huilet. 
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C'HUIL-DERV, S. m. Y. Hanneton; 
pl. c'huilet-derv. — C'huil, Y. sca- 
rabée, et derv, dero, chêne. 

C'HUIL - KRUG, S. m. Y. Scorpion; 
pl. c’huil-kruget (krug-.et). 

C’HUINDENN, et aussi GWINDENN, 5. 
f. Fistule lacrymale. 

C’HUIRINADENN, 5. L. Hennissement. 
Evitez ce mot. 

C'HUIRINEIN (c’huirine-in), Y. n. Y. 
Hennir. Il se conjugue en Vannes avec 
l’auxiliaire gober. — C'huirinein e 
c'hra. il hennit. 

C'HUITELL, s. L Y. Sifflet ; pl. eu. 

C'HUITELL-ER-GOUK,Ss. L. V. Trachée- 
artère. À la lettre, sifflet du cou, de 
la gorge. 

C'HUITELLAT, Y. n. V. Le même que 
c'houitellat. 

C'HUITELLOUR, S. m. Qui siffle avec 
un sifflet. 

C'HUIZEIN {c'huize-in), Y.H. Y. Suer; 
p. c'huiset. 

C'HUIZENN., S. L. Y. Sueur. 

C'HUIZIGELL (chuizig-ell), s. L Y. 
Vessie d'animal: pl. eu. 

CHUMETEZENN. VOYy. JUMETEZENN. 

CHUP, s. m. Y. Huppe d'oiseau ; pl. 
eu. 

CHUPENN, JUPENN. Voy. ce der- 
nier. 

CIRCH, CYRCQ, s. L. (anc.) Faucon, 
oiseau, et aussi ventimpétueux, d'après 
le P. Grégoire. 
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Nous rappelons ici que toutes les 
consonnes se prononcent fortement à 
la fin des syllabes et des mots, Ainsi, 
abad, abbé, se prononce comme abade 
en francais. Voir la notice sur la pro- 
nonciation. 

DA, pron. pers. toujours régime. 
Te. — Après ce pronom, les lettres 
fortes se changent en faibles. — Evit 
da garet, pour t'aimer, au lieu de evit 
da karet. Voir la grammaire. 

DA, pron. poss. Ton, ta, tes. — 
Après ce pronom possessif, les lettres 
fortes se changent en faibles. — Da 
galoun, ton cœur, pour da kaloun. 

DA, prép. À, en. — Après cette pré- 
position, les lettres fortes ou dures se 
changent en faibles ou douces. — 
Mont da Vro-C'hall, pour Bro-C'hall. 
aller en France. Mont da bourmen. 
pour da pourmen, aller à la prome- 
nade. 

. DA, s. m. C. Plaisir, aise, satisfac- 
tion, joie. — Da eo gan-en beza amañ, 
c’est un plaisir pour moi d’être ici. C. 

DA (anc.). Agréable, bon. 

DAC'HALM! C. Terme de charretier. 
Voy. DIA. 

DA-DI, prép. Chez, avec un verbe 
de mouvement. — Moñt a rann da-di 
va zad, à la lettre, je vais à maison 
de mon père. 

DAE, s. f. Provocation, défi. Voy. 
DAEL. 

DAEA, v. a. Provoquer, mettre au 
défi; p. daeet. Voy. DAELA. 

DAEL, RENDAEL, S. L. Contestation, 
querelle ; pl. ou. 

DAELA, v. a. et n. Et mieux, ober 
ann dael, contester, contrarier, que- 
reller. 

DAELAOU (anc.), s. pl. m. Pleurs, 
larmes. Ce pluriel a fait place à dae- 
lou; on le retrouve dans les mots sui- 
vants. VOy. DAELAOUENN. 

DAELAOUENN, S. f. (anc.) Larme; 
pl. daelaou, masculin. 

DAELAQUI, v. n. (anc.) Pleurer. 

DAELOU, s. pl. m. Larmes, pleurs, 
Skuilla daelou, verser des larmes, 
pleurer. 

DAERAOU. Le même que daelaou. 
Aujourd’hui daerou. 

DAERAOUENN. VOY. DAELAOUEN. 

DAERAQUI, v. n. VOy. DAELAOUI. 

DAERE. C. VOy. DAZRE. 

DAEROU, DAELOU, S, pl. m. Larmes, 
pleurs. Voy. DAELOU. 
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DAEZ, DEZ. DEAZ, s. m. Marche d’es- 
calier, et aussi bouclier, corniche ; pl. 
daesiou (dae-siou), desiou (de-siou). 

DAEZROU, DAZROU, s. pl. m. (anc.) 
Larmes, pleurs. 

DAE, S. m. (anc.) Gendre. 

DAFFARER, S. m. VOy. DARBARER. 

DAFFARI, v. a. VOY. DARBARI. 

DAG, S. m. Poignard ; pl. ou. En vieux 
français, dague. 

DAGENNA (dag-enna), v. n. (anc.) 
S'égosiller en parlant. 

DA-GENTA (dag-eñta), adv. D'abord, 
en premier lieu, premièrement. — 
Da, en, et kenia, premier. On dit aussi 
da-geñta-holl. 

DA-GENTAN, adv. T. Le même que 
da-genta. 

DA-GETAN, adv. V. Le même que 
da-genta. 

DA-HINI, pron. poss. Le tien, la 
tienne; pl. da-re, les tiens, les tiennes. 

DAIK (da-ik), s. m, Ober dark da, 
terme enfantin pour dire faire des ca- 
resses à. 

DAILL, TAILL (L mouillées). 4-daüll, 
de la bonne manière, comme il faut. 
— Fustet eo bet a-daill, il a été rossé 
d'importance. Voy. TAILL, manière, 
facon. 

DAKA, s. m. Terme enfantin. — Ober 
daka,menacer de battre un petit enfant 
avec l'intention de ne pas le faire. Ces 
mots signifient aussi frapper ou plutôt 
feindre de frapper quelqu'un pour 
amuser un petit enfant. 

DAKOR, s. m. V. Restitution. 

DAKOREIN (dakor-e-in), v.a.V.Rendre, 
restituer ; p. dakoret, 

DAL-A-UNAN ! Interjection elliptique. 
Et d'un! pour dire en voilà un qui est 
terminé, qui est battu, etc. 
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DAL-A-ZAOU! Interjection elliptique. 
Et de deux! Voy. le précédent. 

DALA, DALOUT, v. a. Ce verbe qui a 
dù signifier prendre, recevoir, n’est 
plususité qu’à l'impératif; dal, prends, 
tiens ; dalit, tenez, prenez. 

DALANAO. C’hoari dalanao, jouer à 
la main chaude. 

DALAR. Voy. TALAR, s. m. Sillon en 
travers. 

DALAROU. VOy. TALAROU, 

DALC’H, s. m. Juridiction, tutelle, 
séance, dépendance, assujettissement, 
obstacle, prise, capture, décence, te- 
nue, cas, fief. Ce mot est de la famille 
de derc’hel, dont l’ancien infinitif était 
dalc’hi, et qui signifie assujettir, cap- 
turer, tenir. 

DALC'H-MAD, adv. Toujours, sans 
cesse. Voy. DERC'HEL, 

DALC’HA, DALC’HI, v.a. Non usités. 
YOy. DERC'HEL, 

DALC’HEDIGEZ (dalc'hedig-ez), s. L 
Ce mot, peu usité, doit avoir à peu 
près le sens de dalc'h. 

DALC’HET, adj. et participe de der- 
c'hel: tenu à, obligé à, assujetti à. 
Ceux pour qui nous sommes tenus à 
prier, ar re maz omp dalc'het da 
bidi evit-ho. 

DALC’HI; non usité. Voy. DERC'HEL, 
DELC'HER, 

DALC'HOUT, v. n. C. Tenir, retenir, 
renfermer ; p. dalc'het. Voy. DERC'HEL, 

DALC'HUZ, adj. Avare, chiche. Ce 
mot est, comme les précédents, de la 
famille de derc’hel, p. dalc’het. 

DALE, s. m. Retard. Ober dale, tar- 
der. Dale a reot-hu? Tarderez-vous ? 

DALE, v. n. Retarder, différer; p. 
daleet. Ce verbe se conjugue sur dalea, 
ancien infinitif, paraît-il. On dit aussi 
ober dale. Yor. DALE, S. m. 
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DALEDA, v. a. (anc.) Etendre au s0- 
leil pour faire sécher, parlant du 
linge, du blé, etc. 

DALEEIN, v. n. V. Tarder, retarder; 
p. daleet. VOY. DALE, Y. H. 

DALEER, s. m. Qui est toujours en 
retard; pl. ien, 

DALEEREZ, s. f, Femme qui est tou- 
jours en retard. 

DALETENN, S. L. Y. Bandeau de reli- 
gieuse, collerette, mouchoir de cou de 
femme; pl. eu. 

DALIF, subs. des deux genres ; pos- 
thume, celui ou celle qui est né après 
la mort de son père. Ce mot appar- 
tient, je crois, plus particulièrement 
au dialecte de Cornouaille. Le Gonidec 
donne dalifez, fille posthume. 

DALIFEZ, S. L. Voy. le précédent. 

DALL, adj. Aveugle, qui a perdu la 
vue; par extension, sot, imprudent, et 
aussi émoussé, parlant du tranchant 
d’un outil. Eunn den dall, un aveugle; 
tud dall, des aveugles. Ganet dall. 
aveugle de naissance, né aveugle. Le 
Dall est un nom de famille très-ré- 
pandu. Voy. PENN-DALL, 

DALLA, v. a. Aveugler, au propre et 
au figuré; éblouir, séduire, fasciner, 
émousser la pointe d’un outil, bou= 
cher, parlant d’un trou par où l’eau 
entre; p. dallet. 

DALLEIN (dall-e-in), v. a. Y. Il a les 
mêmes acceptions que dalla, du Léon; 
p. dallet. 

DALLENTEZ, s. f. Cécité, et aussi, 
aveuglement d'esprit. 

DALLEZ, s. f. Peu usité. Femme 
aveugle. Voy. DALL. 

DALOJOU, s. pl. m. Dalots, terme de 
marine. 

DALOUT, v. a. Ce verbe qui paraît 
avoir eu le sens de prendre, recevoir, 
n’est plns usité qu’à l'impératif : dal, 
tiens, prends; dalit, prenez, tenez. 
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DALVEZ, s. f. Cloison de navire; pl. 
dalvesiou (dalve-siou). 

DAM, s. m. Herbe aux chats, ger- 
mandrée, chataire, plantes. 

DAM, DEM, particule usitée en com- 
position pour exprimer qu'une action 
n’est faite qu'à demi. Cette particule 
change en douce la lettre qui la suit. 
Ainsi, dam-zigeri, ouvrir à demi; 
dan- glevet, entendre à demi, etc. Les 
infinitifs radicaux dans ces exemples 
sont digeri, ouvrir; klevet, entendre. 
Voy. DEM. 

DAMANI, s. m. (anc.) Soin, solli- 
citude. 

DAMANIA, v. a. (anc.) Prendre soin 
d’une chose. 

DAMANT, s. m. Soin, souci, inquié- 
tude, compassion, pitié. Kaout damant 
d'he gorf, ménager trop Son Corps, ne 
pas travailler. Gañt damañt va bugale. 
par suite des soins que je dois à mes 
enfants. 

DAMANTEIN (damañt-e-in), Y. a. Y. 
Soigner, prendre soin. Voy. DAMANTI. 

DAMANTI, v.a.C. Soigner,avoirsoin. 
Ce verbe a encore une acception qui 
sent fort la colère et la menace : 
Damañti a ri, tu t'en repentiras, tu 
me le paieras! Damañti eunn den 
klañnv, soigner un malade. C. 

DAMANTUZ, adj. Pitoyable, digne de 
pitié. 

DAMBREZEIN (dambreze-in), v. a. Di- 
vulguer, répéter par moquerie ce qu'a 
dit un autre, p. dambreget. 

DAMEZELL, S. L. Y. Demoiselle; pl.es, 
Voy. DEMEZELL. 

DAM-GLEVET, v. a. Entendre à demi. 
Voy.DAM, particule, et KLEVET, entendre. 
On dit aussi hañter-glevet : p. dam- 
glevet, hanter-glevet. 

DAMMOUL, adj. Y. Humide, moite. 

DAMORANT, s. m. V. Reste de quel- 
que chose qui n’est pas achevée, et 
non restes de table, etc, 

15 
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DAMOU. C’hoari damou, jeu de da- 
mes, jouer à ce jeu. 

DAMOUCHEIN {damouche-in), Y. a. Y. 
Chiffonner, p. damouchet. 

DAM-WELET (dam-velet).Voir à demi, 
entrevoir ; p. dam-"welet. VOY. DAM, 
particule qui indique une action à 
demi-faite, et gwelet, voir. 

DAM-ZELLET, v. a. Regarder à demi; 
p. dam-zellet. Ce verbe est composé 
de dam, particule qui indique une ac- 
tion à demi-faite, et de sellet, regarder. 
Voy. la particule dam. 

DAM-ZIGERI (zig eri), v. a. Entr'ou- 
vrir, Ouvrir à demi, p. dam-zigoret. 
Dam, particule, à demi; digeri, ouvrir. 

DAM-ZIGOR, adj. Entr'ouvert, ouvert 
à demi. — Dam, particule, à demi; 
digor, adj., ouvert. Voy. DAM. 

DA-NEBEUTA, aY. Aa moins, pour 
le moins. — Da, prép., pour ; nebeuta, 
le moins, superlatif de nebeut, peu. 

D'ANN-ABRETA, adv. Au plus tôt, 
au plus vite. Voy. ABRETA. 

DAN. DEAN, s. m. Y. Gendre ; pl. dea- 
nion. 

DANEVELL, s. L C. Récit ; pl. ou. 

DANEVELL, Y. a. C. Raconter ; H. 
danevellet. — Danevell a reaz buez 
Jogef, il raconta l’histoire de Joseph. C. 

DANN, TANN, s. m. (anc.) Chêne, 
arbre. 

DANNE, s. m. Y. Ce mot de Vannes 
a toutes les acceptions du mot danvez, 
du Léon. 

DANNEIN (danne-in), v. a. Damner ; 
p. dannet. 

D’ANN-NEAC'H, adv. En haut, avec 
un verbe de mouvement. 

D'ANN-TNOU, adv. (anc.) En bas, 
avec un verbe de mouvement. 

D'ANN-TRAON, adv En bas, avec un 
verbe de mouvement. VOy. TRAON. 
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D'ANN-TRAOUN, adv. Le même que 
le précédent. Voy. TRAOUN. 

DANS, s. m. Ronde, danse; pl. ou. 

DANSAL (dan-sal), v. n. Danser; p. 
danset. Ce verbe se conjugue sur l’an- 
cien iufinitif dañsa et plus souvent 
avec l’auxiliaire ober. 

DANSER, s. m. Danseur; pl. ten. 

DANSEREZ, s. L. Danseuse; pl. ed. 

DANSON, s. m. Bruit que fait une 
porte fermée violemment. 

DANS-TRO, s. m. Danse appelée 
ronde. — À la lettre, danse en cir- 
conférence, en rond. 

DANT, s. m. Dent de la mâchoire, 
dent de scie, brèche à un instrument 
tranchant ; pl. dent. Prononcez le plu- 
riel dent comme en français dainte. 

DANT-OLIFANT, s. m. Ivoire. — 
Dant, dent ; olifant, éléphant. 

DANTA, v. a. Mordre quelqu'un, 
ébrécher un outil. — Dant. dent de 
la mâchoire, brèche à un outil. 

DANTAN, v. n. T. Se brüler, parlant 
d'un mets liquide soumis à un feu 
trop vif, sentir le brülé ; p. dantel. 

DANTEGEZ (dañteg-ez), s. L. Femme 
qui à de grandes dents. 

DANTEK, s. m. Qui a de longues 
dents. — Dañtec et Le Dantec sont des 
noms de famille très-répandus. 

DANTEK, adj. Kaol dañtek, des 
choux crépus ; ainsi nommés parce 
que l'extrémité des feuilles est den- 
telée. 

DANTELEIN (dañtel-e-in), v. a. V. 
Ciseler ; p. dantelet. 

DANTELEK, adj. V. Garni de den- 
telles. — Dañtelez, dentelle. 

DANTELET, adj. Y. Ciselé. — Dan- 
telein. V. Ciseler. 

DANTELEZ, s. L. Dentelle, 
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DANTELEZEK, adj. Garni de den- 
telles. 7 

DANTENN, s. f. C. Pierre d'attente ; 
pl. ou. 

DANTER, s. m. V. Tablier. 

DANTET, adj. Ebréché. — Dañta, 
ébrécher. 

DANTIK-LEAZ, s. m. Dent de lait. — 
Dantik, diminutif de dant. dent ; 
leaz, lait. 

DANVAD, DAVAD, s. c. Brebis, sans 
distinction de sexe ; pl. denved, dered. 

DANVADEZ, DAVADEZ, s. f. La fe- 
melle du bélier ; pl. ed. 

DANVEADOU, s. pl. m. Des maté- 
riaux pour bâtir. Ce mot semble dé- 
river de danvez. Voy. ce dernier. 

DANVEZ, S. m. Matière ou ce qu'il 
faut pour faire ou confectionner un 
vêtement, des chaussures, une mai- 
son, etc. ; dispositions naturelles ou 
capacités nécessaires pour faire une 
chose, fortune, revenu. Il n’a pas de 
pluriel. Ce mot s’emploie aussi dans 
la phrase suivante : Eunn danvez 
prins, etc, se dit d’un individu qui 
s'imagine qu'il deviendra prince, etc. 
Danvez am eux da zevel eunn ti, j'ai 
ce qu’il faut pour bâtir une maison. 
N'eus danvez e-bed enn- han, il n’a pas 
de dispositions naturelles. Employé 
au sens de fortune, le mot danvez veut 
après lui le pluriel comme substantif 
collectif : Ann danvez ne zigasont ket 
ann euruzded, la fortune ne donne 
pas le bonheur. Danvez eur vañtel, 
l’étoffe nécessaire pour faire un man- 
teau. 

DANZEAT, adj. Y. Bien nourri, par- 
lant des gens et des bêtes. 

DAO, C. Il a le sens de (L faut que. 
Dao vo (vezo) d'in monet di, il faudra 
que j'y aille, je serai obligé d'y aller. 

DAO. Ce mot, en Léon, s'emploie 
comme interjection pour dire, frappe- 
l», tape dessus, dao d'es han l On dit 
aussi dao! à certains jeux pour dire, 
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par exemple, à son partenaire qu'il 
peut abattre la galoche, parce que ses 
palets sont bien placés. 

DAO-DAO. En style familier, on dit : 
Ha dac-dao war ann or, et il se mit à 
frapper fort à la porte. Cette phrase 
peut s’accommoder à tous les temps et 
à toutes les personnes du verbe. A la 
lettre, pan ! pan! sur la porte. 

DAONET, adj. Damné. 4r re zaonet, 
les damnés. 

DAONI, v. a. Damper: p. daonet. 

DACNEDIGEZ, s. f. Damnation. Pro- 
noncez daonedig-esz. 

DAONIN, v. a. T. Damner; p. daonet. 

DAQU, nom de nombre. En Vannes, 
deu (de-u). Deux, pour les substantifs 
du genre masculin. Après ce mot, 
toutes les lettres muables se changent 
de fortes en faibles ou douces. Daou 
benn au lieu de daou penn, deux têtes. 
Voy. la grammaire. — Ge mot sert à 
former le pluriel duel pour les subs- 
tantifs du genre masculin. Ainsi daou- 
lagad, les deux yeux, les yeux d’une 
même personne; daou-lin, pour daou- 
glin, les deux genoux; daouarn, pour 
daou-dourn ou plutôt daou-zourn, les 
deux mains. Voy. D! pour les pluriels 
duels du genre féminin. 

DAQUARN, S. pl. m. Pluriel duel de 
dourn, main. 

DAOU-BENNEK, adj. Il se dit de tout 
corps ou objet qui a deux têtes, deux 
bouts. Eur vaz daou bennek, un bâton 
à deux têtes, à deux bouts. — Daou, 
deux, et penn, tête, bout. 

DAQU-BLEGA, v. a. Plier en deux; 
p. daou-bleget. — Daou, deux, et plega, 
plier, ployer. 

DACU-C'HEMENT, S. m. Deux fois 
autant, le double. — Daou, deux, et 
kement, autant. 

DAGU-DROADEK, adj. (Animal.) Qui a 
deux pieds. — Daou. deux ; troad, pied 
de l'animal. 
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DAQUERIOK, adj. (anc.) Qui a deux 
paroles. Ge mot paraît composé de 
daou, deux, et de ger, parole. 

DAOU-HANTER, adj. Qui est partagé 
en deux, mitoyen. — Daou, deux; 
hünter, moitié, demie. Eur voger daou- 
hañter, un mur mitoyen. 

DAOU-HANTERA, v. a. Partager par 
moitié, diviser en deux. Voy. le pré- 
cédent. 

DAOU-HESKENNAT, Y. a. Scier en 
deux.— Daou, deux; heskennat, scier. 

DAOUI, v. a. Mettre deux à deux; 
p. daouet. — Daou, deux. 

DAOU-LAGAD, DAOULAGAD. Pluriel 
duel de lagad, œil. Voy. DAOU pour 
former les pluriels duels. 

DAOU-LAMM, S. m. Galon du cheval. 
À la lettre, deux sauts, deux bonds. 
Mont d'ann daou-lamm, aller au galop. 
Mont d'ann daou lamm-ruz, aller au 
grand galop. 

DAOULIN; pluriel duel de glin, ge- 
nou. — Daou, deux; glin, genou. Pour 
la formation des pluriels duels, voy. 
DAOU. 

DAOULINA, Y. n. S'agenouiller. — 
Daoulin, les deux genoux. 

DAOUNI. Voy. DAONI. 

DAQUST, conjonction interrogative. 
Quoique, en dépit de, à savoir. Daoust 
petra a reot, en dépit de ce que vous 
ferez, à savoir ce que vous ferez. Da, 
préposition, à, et gouzout, savoir. 

DAGU-UGENT (ug-eñt), nom de nom- 
bre.Quarante. A la lettre, deux-vingts, 
deux fois vingt. 

DAOU-UGENTVED (ug-eñtved), nombre 
ordinal. Quarantième. Voy. DAOU-UGENT. 

DAOU-VEZEK, adj. Qui a deux pointes, 
deux dents. — Daou. deux; baz. dent 
d’un croc, etc. 

DAOU-VLOASIAD (vloa-siad), adj. Ce 
mot, composé de daru, deux, et de 
bloaz, année, n’est pas employé dans 
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l'usage au sens de qui a deux ans, qui 
dure deux ans. On dit plutôt : Eunn 
oan daou vloaz, un agneau de deux 
ans; eunn dra a bad daou vloaz, une 
chose qui dure deux ans. Voy. BLOA- 
SIAD (bloa-siad). 

DAOUZEK, nombre. Douze. — Daou, 
deux; dek, dix. 

DAOUZEK-DEISIOU(de-1-siou),s. pl.m. 
Le jeûne des Quatre-Temps. À la lettre, 
les douze jours. Gette expression, con- 
sacrée par l'usage, est une infraction 
au génie de la langue bretonne, la- 
quelle veut le singulier après les noms 
de nombres : Daou varc'h pour daou 
marc’h. À la lettre, deux cheval. 

DAOUZEK-UGENT (ug-eñt), nom de 
nombre. Deux cent quarante. A la 
lettre, douze vingts, douze fois vingt. 
Voyez au mot PEVAR-UGENT ce qui est 
dit de la manière remarquable des an- 
ciens Bretons pour exprimer les nom- 
bres élevés. 

DAOUZEKVED, nombre ordinal. Dou- 
zième. Daouxek, aouze. 

DAR, DARZ, s. L Evier, égoût, plà- 
tras, dalle de cuisine; pl. tou. 

DAR, s. m. Y, Larme; pl. eu. 

DARBAREIN (darbare-in}, Y. n. Y. Le 
même que darbari. 

DARBARER, DAFFARER, s. m. Aide- 
maçon, aide-couvreur; pl. ten. 

DARBARI, DAFFARI, v.n. Servir d’aide- 
maçon ou d’aide-couvreur. 

DARBAROUR, s. m. Y. Le même que 
darbarer: pl. darbarerion. 

DARBET, adj. et participe. Sur le 
point de, en danger de. Il a à peu près 
le même sens que dare, lequel paraît 
entrer dans sa composition : Darbet eo 
bet d'es han koueza, il a été sur le point 
de tomber. Voy. DARE, DARBOUT. 

DARBOD, 5. L. Tesson; pl. ou. Ce mot 
est une contraction de darn, s. f., 
partie, morceau, et de pod, pot, vase 
de terre, de faïence. 
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DARBODER, s. m. C. Courtier d’af- 
faires ; pl. ten. 

DARBOT, s. L. Y. Le même que darbod. 

DARBOUT, v. impersonnel. Etre sur 
le point de, en danger de; p. darbet; 
il n’est usité qu’au participe. Ce mot 
est composé de dare, sur le point de, 
et de bout, être, du dialecte de Vannes. 
Voy. DARBET. 

DARC’HAI (darc'ha-i), v. a. VOy. DAR- 
C'HAO. 

DARC'HAO, DARCH'AV, v. a. Frapper 
fort; p. darc’haoet. 

DARC'HAOUI. Yay. DARC'HAO. 

DARC'HAV. Yay. DARC'HAO. 

DARD. Voy. DARED. 

DA-RE, pron. poss. Les tiens, les 
tiennes. 

DARE, DAREV, adj. Cuit, en maturité. 

DARE, adj. Sur le point de, en danger 
de. — Dare oa da goueza, il était sur 
le point de tomber. 

DARE, DAERE, DAZRE, s. m. C. La 

marée basse. 

DARED, s. m. Javelot; pl. ou. 

DAREDENN, S.L. Eclair sans tonnerre, 
étoile filante; pl. dared, masculin. 
Voy. la terminaison ENN du Diction- 
naîre de rimes. 

DAREDI, v. impersonnel, non usité. 
Faire des éclairs. On dit de préférence 
dared a ra, il fait des éclairs. Voy. 
DAREDENN. 

DAREMPRED, s. m. Fréquentation, 
hantise, et aussi chemin de servitude. 

DAREMPRED, S. m. V. Les êtres d'une 
maison. — Enn darempred dre enn ti, 
V. Les êtres de la maison. 

DAREMPREDI, v.a. Fréquenter,hanter, 
rechercher une fille en mariage; pl. 
darempredet, 
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DAREU, s. pl. m. V. Larmes, pleurs. 
C'est le pluriel de dar, Y. Larme. 

DAREV, adj. Cuit, en maturité. Voy. 
DARE, adj. 

DAREVELL, S. m. G. Voy. DANEVELL, 
S. M. 

DAREVELL, v. a. C. Voy. DANEVELL, 
V. à. 

DAREVI, v. a. et n. Cuire, mürir. — 
Darev, cuit, en maturité. — Darevi 
buhan a raio, il mürira vite. 

DARGREIZ (dargre-iz), s. m. C. Partie 
du corps humain appelée la ceinture, 
les reins. 

DARGUD, Voy. ARGUD. 

DARGUDI. Voy. ARGUDI. 

DARGUT. Manchot, d’après Le Pelle- 
tier. 

DARIUEIN (dari-u-e-in). v.a. V. Cuire; 
p. dariuet. Voy. DARE, adj. 

DARN, s. f. Partie, portion, pièce; 
pl. iou. — Ann darn vuia, la plupart, 
la plus grande partie. 

DARNAOUI, v. a. Partager. 

DARNEIN (darn-e-in), Y. a. Y. Par- 
tager; pl. darnet. 

DARN-GOLL, v. a. Perdre en partie, 
perdre la plus grande partie de. Il se- 
rait plus conforme aux règles et au 
génie de la langue d'écrire darn-koll, 
selon les principes donnés au mot 
EUPHONIE de mon Nouveau Dictionnaire 
1869. Il est composé de darn, partie, 
et de koll, perdre. 

DARNIAL, Y. a. (anc.) Entamer. — 
Darn, portion. 

DARNICH, DARNIJ. Voy. ce dernier. 

DARNIJ, s. m. Vol près de terre. 
Voy. GOURNIJ. 

DARNIJAL, v. n. Voler près de (erre 
comme font les hirondelles à l’ap- 
proche de la pluie; p. darnijet. Voy. 
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GOURNIJAL. Le verbe darnijal se conjugue 
sur l’ancien infinitif darnija, et avec 
l’auxiliaire oher. 

DARO, adj. T. Cuit, en maturité. Voy. 
DARE. 

DARO, adj. T. Sur le point de, en 
danger de. Voy. DARE. 

DARVEZOUT, Y. n. Arriver inopiné- 
ment, parlant d’un accident, survenir; 
p. darvezet. VOy. C'HOARVEZOUT. 

. DARVOED, s. pl. m.; pluriel irrégu- 
lier de darvoedenn. 

DARVOEDENN, S. L. Dartre; pl. dar- 
voed, masculin. 

DARVOEDENNEGEZ (darvoedenneg-er), 
s. f. Peu usité. Femme qui a des dartres. 

DARVOEDENNEK, adj. et subst. Peu 
usité. Qui est de la nature des dartres, 
homme qui a des dartres, dartreux. 

DARVOUD, s. m. Evénement, hasard, 
cas ; pl. ou. 

DARVOUT, Y. n. VOy. DARVEZOUT. 

DARZ, DAR, s. L Evier, égoût, dalle 
de cuisine. 

DARZ, S. m. Dard, poisson; pl. ed. 

DAS, particuleréduplicative qui entre 
dans la composition de quelques mots 
et qui équivaut aux particules rédupli- 
catives as, ad, ax, at. VOY. DASSONEIN. 

DASKIRIAT, v. n. Riuminer comme 
font certains animaux; p. daskiriet. 

DASKOMPRET, v.a.(anc.)Environner. 

DASKOR, DASKCREIN, 
mêmes que dakorein. Y. 

Y. a: tWVhaTes 

DASKORI, v. a. C. Rendre, restituer ; 
pl. daskoret. 

DASKRENA, v. n. Trembler souvent 
de reur, de fièvre, et par extension, 
chevroter en parlant, en chantant. — 
Das, particule réduplicative; krena, 
trembler. 
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DASKRIGNAT, v. a. Ruminer à la 
manière de certains animaux; p. das- 
krignet.— Das, particule réduplicative, 
et krignat, ronger. 

DASKUILIAT, Y. a. C. Voy. le précé- 
dent. 

DASLARDA, v. a. Entrelarder; p. 
daslardet. 

DASCRC'H (da-sorc'h), Y. a. Voy. 
DAZORC'H. 

DASPRENA, v. a. Acheter ce qu’on 
avait vendu. — Das, particule rédu- 
plicative, et prena, acheter. De cette 
étymologie il résulte que c’est à tort 
qu'on a donné à dasprena, en style de 
dévotion, le sens de racheter ou déli- 
vrer en payant d’une rancon, Dans ce 
dernier sens, le clergé breton n’em- 
ploie que prena. 

DASPRENER, s. m. Ce mot, auquel 
quelques-uns donnent le sens de Ré- 
dempteur, doit être condamné pour 
les mêmes raisons que le verbe das- 
prena d'où il dérive. 

DASPUGN, s. m. Y. Amas, assem- 
blage. 

DASPUGN, v. a. V. Amasser, assem- 
bler ; n. daspugnet. 

DASREVELL, s. m. Bruit confus de 
paroles, d’après Le Gonidec. 

DASREVELLA, v. n. D’après Le Goni- 
dec, parler plusieurs ensemble et con- 
fusément. 

DASSON, DAS-SON, s. m. Y. Echo. Ce 
mot est composé de das, particule ré- 
duplicative, et de son, soun, bruit, son. 
A la lettre, son redoublé. Quoique la 
lettre S soit toujours dure dans notre 
alphabet, on remarquera ici qu'il y a 
lieu de doubler cette lettre, en raison 
de la composition du mot das-son. 

DASSON, DASSONEIN, v. n. V. Voy. le 
suivant. 

DASSONEIN (das-son-e-in), Y. n. V. 
Résonner, retentir. — Das, particule 
réduplicative, et sonein, V. sonner. 
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DASTAZ |! Terme de charretier ; à | 
droite! au pas! 

DASTGURNA, v. n. Chercher en tä- 
tonnant. — Das, particule réduplica- 
tive, et dourn, main. 

DASTOURNI. VOy. DASTOURNA. 

DASTUM, DESTUM, s. m. Amas, as- 
semblage. 

DASTUM, DESTUM, v. a. Ramasser, 
assembler, rallier, convoquer, cueil- 
lir; p. et. 

DA-VAD, adv. Tout de bon. — Da, 
prép. Pour, de; mad, bon. 

DA-VAD-HA-KAER, adv. À bon escient, 
franchement. À la lettre, de bon et 
beau, pour bon et beau. 

DAVAD, DANVAD. Voy. ce dernier. 

DAVADEZ, DANVADEZ. Voy. ce der- 
nier. 

DAVANSHER. Voy. TAVANCHER. 

DAVANTER, DANTER, s. m. Y. Voy. ce 
dernier. 

DAVED, prép. Vers, jusques à. — 
Daved-oun, vers moi. Daved-han, vers 
lui. Lavar d’ezhan dont daved-oun, 
dis-lui de venir me parler, me trou- 
ver. Ce mot, qui est usité particuliè- 
rement en Vannes et en Tréguier, est 
orthographié de diverses manières. 
Les uns écrivent dared. da red: les au- 
tres david, da vit. Voy. DAVID, DAVIT. 

DAVEEIN (dave-e-in), v. a. Et aussi 
deveein, différer, retarder; p. daveet, 
deveet,. 

DAVID, DAVIT, prép. Voy. DAVIT. 

DA-VIHANA, adv. Au moins, pour le 
moins. On dit plus souvent diana, 
dihana, par contraction. — Da, prép. 
pour, et bihana, superlatif de bihan, 
bian, petit. À la lettre, pour le plus 
petit. 

DA-VIKEN, adj. À jamais, éternelle- 
ment. — Da, pour, et biken, jamais 
(par rapport au futur), 
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DAVIT, DA VIT, prép. V. T. Ke da 
vit dour, va chercher de l’eau. Cette 
dernière orthographe me semble la 
meilleure; elle me paraît cacher un 
verbe qui a disparu de la langue. 

DA-ZIVEZA, adv. Finalement, enfin. 
— Da, prép. pour; et diveza, le der- 
nier. 

DAZ, particule réduplicative em- 
ployée parfois, quoique à tort, pour la 
particule das. 

DAZORC'H, DAZORC'HI, v. a. C. Ral- 
lumer, parlant du feu éteint ou près 
a l'être, réunir les bestiaux en un 
ieu. 

DAZORC'H, Y. a. (anc.) Ressusciter, 
faire revenir à la vie. En Cornouaille 
on emploie encore, je crois, dans ce 
sens. 

DAZORC’HI, Y. a. C. Voy. DAZORC'H. 

DAZORC'HIDIGEZ, s. L. Ce mot dérive 
des précédents et pourrait au besoin 
être employé an sens de résurrection ; 
mais je doute qu'il fût compris. 

DAZRE. C. VOy. DAERE. C. 

DAZROU, DAEZROU, s. pl. m. anc.) 
VOy. DAELOU. 

DE, pron. pers. Te, toi, tu. Voy. TE. 

DE, prép. V. Le même que la prépo- 
sition da du Léon, et exigeant les 
mêmes mutations de lettres. Me ia de 
Baris, je vais à Paris. 

DE, s. m. Y. T. C. Jour ; le pluriel 
de ce mot est deieu, en V., deio, en T. 
et deiou, en C. Voy. DEIZ. 

DEAC'H, adv. Hier. Derc'hent dedc'h. 
avant-hier. À la lettre, la veille d'hier. 

DEAN, pron. pers. V. à lui. 

DEAN, s. m. V. Gendre, beau-fils ; 
pl. deañion. On dit aussi dean et dot. 

DEAN, s. m. V. VOY. DEAN, 

DEAN, s, m. Boyen; pl, ed, 
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DEANEZ, s. L. Doyenne ; pl. ed. 

DEAZ, s. m. Dais d'église. 

DEBOCHER, s. m. (anc.) Donneur de 
bonjours, qui salue toutes les per- 
sonnes, souvent sans les connaître. 

DEBRAN, s. m. Y. Démangeaison. 
Voy. DEBRON. 

DEBREIN (debre-in), v. a. Y. Manger; 
p. debret. 

DEBRER, s. m. Mangeur ; pl. ten. 

DEBRI, DIBRI, DRIBI, v. a. Manger ; 
p. debret. 

DEBRIAD. Voy. DIBRIAD. 

DEBRON, S. m. Démangeaison à la 
peau ; il n’a pas de pluriel. — Ce mot 
qui n’a jamais eu que la signification 
ci-dessus, a servi à Le Gonidec pour 
composer deux expressions bien mal- 
heureuses, à mon sens. De ce que, en 
francais, on dit démangeaison de voir, 
de parler, etc., il a composé les mots 
debron-gwelet, debron-komsz. Il ne s’est 
pas arrêté là, car il a employé dans 
ses textes un adjectif que donne le P. 
Grégoire pour signifier curieux ou in- 
dividu qui cherche à connaître les 
secrets ou les affaires des autres. Cet 
adjectif est debronuz, qui n’a même 
pas de sens en breton. — On est 
vraiment en droit de lui reprocher 
cette manière de faire. Aussi, et mal- 
gré l'affection que j'avais pour lui, par 
suite d’une fréquentation de plusieurs 
années, malgré l'admiration que je 
professe pour ses travaux, malgré 
tout cela, dis-je, je n’ai pu m'’empé- 
cher de faire quelques observations à 
ce sujet dans l'introduction d’un ou- 
vrage que sa famille m'avait chargé 
de faire imprimer après sa mort. Cet 
ouvrage (Bizitou ar Sakramant Sakr : 
Visites au Saïint-Sacrement) renferme 
un assez grand nombre d'expressions 
de cette nature. 

DEBROUR, s. m. Y. Mangeur; pl. 
debrerion. — Debrein, V. Manger, 

DEBUT, S. m. Y. Le même que fabut. 

DEBUTEIN (debut-e-in), v. n. V. Que- 
roller ; p. debutet, 
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DEG'H, adv. V. Hier. 

DEDEU (dede-u), s. m. V. Le juif- 
errant. VOy. BOUDEDEO. 

DEDI, s. m. Consécration, dédicace 
d’une église. 

DEDIVAND, s. m. C. Le même sens 
que dedi. 

DEDUIT, s. m. (anc.) Joie. 

DEEU, adj. V. Droit, opposé à gau- 
che. Voy. DEOU. 

DEFOUIEIN (defouie-in), v. a. Y. Pro- 
voquer ; p. defouiet. 

DEG. Voy. DEN. 

DEGAS, v. a. V. Le même que digas, 
Y. a. 

DEGOEC’HEIN (degoec’he-in), v. n. Y. 
Arriver inopinément , survenir; p. 
degoec’het. VOy. DIGOLEZOUT. 

DEGVED. Voy. DEKVED. 

D'EHE, pron, pers. Y. T. C. À eux, 
à elles. 

D'EHI, pron, pers. V. T. C. A elle. 

DEHO, DEO, adj. (anc.) Voy. DEOU, 
droit, opposé à gauche. 

D'E-HOC'H, pron. pers. Pour da 
hoc'h. d'hoc'h, à vous. Ici, la lettre é 
est euphonique. 

D'E-HON, D'EHON, pron, pers. Y. A 
lui. 

DEHOU, DEOU, adj. Voy. ce dernier. 

D'HEC’H, pron. pers. Y. À vous. 

D'HOC'H. Voy. D'E-HOC'H. 

DEISIAD (de-i-siad), adj. Ce mot qui, 
à la rigueur, peut signifier qui dure 
un jour, n’est pas usité, que je sache ; 
on lui préfère ne bad nemet eunn deiz. 
Il dérive de deis, jour. 

DEISIADA (de-i-si-ada), v. n. Fixer 
un jour pour faire quelque chose; p. 
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deisiadet. Gette expression est remar- 
quable , elle dérive de deiz, jour. 
Deisiadet eo d'es han dont ama, on lui 
a fixé un jour pour venir ici. 

DEISIQU-AL-LARD (de-i-siou), S. pl. 
m. Carnaval. A la lettre, les jours du 
gras. 

DEIZ (de iz), S. m. Jour; pl. deisiou 
(de-i-siou). 

DEIZ-ANN-AOTROU-DOUE (de-iz), 5. 
m. Le dimanche. A la lettre, le jour 
du Seigneur Dieu. 

DEIZ-HA-NOZ (de-is), adv. Continuel- 
lement. À la lettre, jour et nuit. 

DEIZ-MAD, interjection. Bonjour! À 
la lettre, jour bon! Voy. DEMATID et 
DEMATEOC’H. 

DEJANNEIN (deanne-in), Y. a. Y. 
Railler, bafouer ; p. dejannet. 

DEJANNOUR, S. m. Y. Goguenard; 
pl. dejannerion. 

DEJUN, S. m. Y. Déjeùné. 

DEJUNEIN (dejun-e-in), v. a. V. Dé- 
jeüner; p. dejunet. 

DEK, DEG, nom de nombre. Dix. En 
grec, deka. Après ce mot, il y a plu- 
sieurs lettres faibles qui se changent 
en fories. Dek kwennek, dix sous, au 
lieu de dek gwennek. Noy. la gram- 
maire. Ce mot fait partie intégrante des 
nombres compris entre onze et dix- 
neuf en breton. Ainsi, on dit daouzek, 
douze, pour daou, deux, et dek, dix; 
unnek, onze, pour unan et dek. Il va 
sans dire, dès lors, que les permuta- 
tions de lettres qui s’opèrent après 
dek doivent aussi s’opérer après ces 
nombres. Remarquez qu’en français on 
dit dix-sept et qu’en breton on dit 
sept-dix (seitek, contracté pour seiz, 
sept, et dek, dix). 

DEKVED, nombre ordinal. Dixième. 

DELAOU. Voy. DAELOU. 

DELAGUI, v. n. Et mieux. Skuilla 
daelou, pleurer. A la lettre, répandre 
des larmes. 
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DERC’HER, DERC'HEL, v. a. Tenir, 
arrêter, contenir; n. dalc'het. — Dal- 
C'her eo bet, il a été arrêlé. Voy. DERC'HEL, 

DELE,S.f. Y.T. C. Antenne, vergue, 
terme de marine. Voy. DELEZ, S. L 

DELE, s. m. V. Dette. Sans pluriel. 
Men dele. V. Ma dette, mes dettes. 

DELEOUR, s. m. Y. Débiteur; pl. de- 
lerion. — Dele. Y. Dette. 

DELEZ. s. L. Antenne, vergue de na- 
vire; pl. delesiou (dele-siou). 

DELEZ, DEREZ, s. m. Marche d’es- 
calier, pl. delesiou (dele-siou). Voy. 
DIRI. 

DELFIN, s. m. Dauphin, poisson, et 
aussi dauphinelle, plante. 

DELIAOU, ancien pluriel de delienn, 
feuille. 11 se retrouve dans les dérivés 
ci-dessous. Il a fait place à deliou. 

DELIAQUI, v. n. peu usité. Se cou- 
vrir de feuilles, ramasser des feuilles. 

DELIAOUUZ, adj. peu usité. Couvert 
de feuilles. lL cst mieux de dire : 
Gwezenn a z0 stank he deliou, arbre 
couvert de feuilles. 

DELI, s. m. Y. Dette. Voy. DELE. Y. 
Plus usité. 

DELIEIN (deli-e-in), v. n. V. Devoir, 
être débiteur, être obligé à; p. deliet. 

DELIENN, S. L. Feuille des végétaux ; 
pl. deliou, masc. On le dit aussi, en 
poésie, d’une tranche mince de pain. 

DÉLIENNEK, adj. Feuillu. Ce mot est 
peu usité. Gwezenn 0. z0 stank ke deliou, 
arbre feuillu. 

DELIN,S.m.Briquet, morceau d'acier 
avec lequel on tire du silex des étin- 
celles qui mettent le feu à amadou. 

DELIDENN, s. L. V. Plant de lerre: 
pl. delio, masc. du lierre. 

DELIO-RIT, s. m. Y. Du lierre;-au 
singulier, delioenn rit. — Delioenn, 
lierre, rit, de ridek. Y. Courir. 

14 
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DELIOU, pluriel irrég. de delienn, 
feuille de végétal. 

DELLEZQUT, v. a. C. Mériter, en- 
courir; p. dellezet. Voy. DLEOUT. 

DELLID, DELLIT, S. m. Ce mot ne 
s'emploie qu'au pluriel dellidou, au 
sens de mérites, terme de dévotion. 
Il est de la famille de dellezout. 

DELLIDOU, s. pl. m. Voyez le mot 
qui précède. 

DELT, adj. Motte, humide, parlant 
du linge, etc. 

DELTA, v. à. Humecter. 

DELTONI, s. L. Humidité. 

DEM, DAM, particule qui entre dans 
la composition de quelques mots avec 
le sens de presque, à demi, et qui, de- 
vant un verbe, indique que l’action 
n’est faite que à demi. Ainsi, dem-gomz 
pour dem-komz, parler à demi-mots; 
dem-zu pour dem-du, presque noir, 
noirâtre. Cette particule, comme on le 
voit, demande adoucissement de la 
lettre muable qui la suit. Voy. DAM. 

DEMANT. Voy. DAMANT. 

DEMANTEIN. Voy. DAMANTEIN. 

DEMATECC'H, sorte d’interjection 
que l’on emploie quand on aborde 
une personne que l’on ne tutoie pas 
ou plusieurs personnes ensemble. 
Elle répond au français Bonjour! C’est 
une contraction pour deiz-mad d'’e- 
loc'h, jour bon à vous. Si l’on tutoie 
la personne, on emploie dematid, mot 
contracté pour deiz mad d’id, jour bon 
à toi. 

DEMATID. Voy. le précédent. 

DEM-C'HLAZ, adj. Verdâtre. — Dem, 
à demi, et glaz, vert. Voy. DEM. 

DEMERC'HER. VOY. DIMERC’HER. 

DEMEURS. Voy. DIMEURS. 

DEMEUZ. C. Voy. EVEUZ. 

DEMEZELL, DIMEZELL, s. f. Demoi- 
selle; pl. demezelled. — Eunn deme- 
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zell, une demoiselle. Au vocatif, pour 
interpeller, on altère le radical : ia, 
va mezell, oui, mademoiselle. Voy. 
DIMEZELL, qui s'emploie de la même 
manière. L 

DEMEZI. Voy. DIMIZI. 

DEM-FAOUTA, v. a. et n. Fêler, se 
fêler ; p.demfaoutet.— Dem, à demi, et 
faouta, fendre. Dem-faoutet eo ar pod, 
le pot est fêlé. 

“DEM-GOMZ, Y. n. Parler à demi-mots, 
faire allusion à. — Dem, à demi, et 
Koms, Y. n., parler. 

DEMM, S. m. Chevreuil, daim, ani- 
maux; pl. ed. 

DEMMEZ, s. L. Femelle du chevreuil; 
pl. ed. 

DEM-RUZ, adj. Rougeâtre. Dem, pres- 
que, et ruz, rouge. Voy. DEN. 

DEM-ZU, adj. Noirâtre, brun. — 
Dem, presque, et du, noir. 

DEN, s.m. Individu, sans distinction 
de sexe; pl. tud, des individus, des 
gens.Tel est la véritable signification de 
ce mot; mais dans l’usage on l’emploie 
parfois au sens d'homme, opposé à 
femme. — Dans un de ses ouvrages, 
M. l'abbé P., auteur du Bali an 6e, fait 
ressortir quelques particularités du 
mot den. Ce substantif s’emploie au 
sens de capable, et peut être traité 
comme un adjectif breton avec ses 
deux genres et un comparatif très- 
régulier. Je ne connaissais jusqu'ici 
que la phrase suivante : Me z0 den 
a-walc'h evit ober ann dra-xe, je suis 
capable de faire cela; à la lettre, je 
suisassez homme pour... Les exemples 
que donne notre auteur sont trop re- 
marquables pour être passés sous si- 
lence. — Houn-nez a x0 den, celle-là 
est capable; à la lettre, celle-là est 
homme.— Ar re.ze a 50 tud den, ceux- 
là sont des gens capables; à la lettre, 
des gens-homme. — Hou-ma a z0 
denoc'h evit he c’hoar, celle-ci est plus 
capable que sa sœur; à la lettre, est 
plus homme que sa sœur. — Le mot 
den se prononce comme on prononce- 
rait en français deine, daine, 
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DEN-A-DR4, s. m. Qui est majeur, 
qui jouit de son bien; pl. tud-a-dra. 

DEN-A-ILIZ, s. m. Homme d'église, 
ecclésiastique, pl. tud-a-iliz. 

DEN-A-VREZEL, s. m. Guerrier, mi- 
litaire; à la lettre, homme de guerre; 
pl. nd a-vrezel. 

DEN-DQUE, S. m. Saint homme; à la 
lettre, homme de Dieu. 

DEN E-BED, sorte de pronom indé- 
terminé. Personne. — Ne oa den e-bed 
eno, il n'y avait personne en ce lieu. 
Ce mot est toujours en compagnie 
d'une négation. 

DEN-MARC'H, S. m. Centaure de la 
fable, moitié homme et moitié cheval; 
à la lettre, homme cheval. 

DEN-VLEIZ (vle-iz),s.m. Loup-garou, 
ogre , êtres imaginaires inventés à 
l’usage des conteurs d'histoires. — 
Den, homme, et bleiz (ble-iz), ioup. 

DENA, v n. Téter, boire au sein; 
p. denet. 

DENEDEO , DENEDEQOU, s. pl. m. 
Fluxion aux yeux, catarrhe, dartre 
dangereuse. — Ann denedeo a z0 gañt- 
han, il a un catarrhe aux yeux. 

DENEDEOU, Voy. le précédent. 

DENQC’H. Voy. DEN. 

DENTA (prononcez comme en fran- 
çais : dainta, deinta), v. a. Denteler; 
p. deñtet. -- Dent, pl. de dant, dent. 

DENTEK (prononcez comme en fran- 
çais : daintek), adj. Dentelé. — Dent, 
pl. de dant, dent. 

DENTELEZ s. m. (Prononcez comme 
en français : daintélez). Dentelle. — 
Dent, pl. de dant, dent 

DENTELEZA, v.a. Garnir dedentelles; 
p. denñtelezet. Voy. DENTELEZ. 

DENV. C’hoari ann denr. jeu de ca- 
nettes, de billes; jouer à ce jeu. 

DER 107 

DENVED, DEVED; pluriel irrégulier 
de dañvad, davad, brebis. 

DENVEZ, v. a. Contrefaire quelqu'un 
par moquerie; p. denvezet. VOy. DREVEZ. 

DENVIAD, s. m. D’après Le Pelletier, 
grand maugeur, glouton, gourmand. 

D’E0, D’EHO, pron. pers. contracté 
pour da eho, à eux. Voy. D'EZHO, qui est 
plus correct. 

DEO, adj. C. T. Droit, opposé à 
gauche. 

DEOG, DEOK, s. m. Dime. 

DEOGER (deog-er), s. f. Celui qui per- 
coit la dime: pl. ten. 

DEOGI (deog-1), Y. n. Et mieux, dastum 
ann deog, percevoir la dime. 

DEOK, S. m. VOy. DEOG. 

DEL, adj. (anc.) Dévot. 

DEOLIEZ, s. L. (anc.) Dévotion. 

DEOU, DEHOU, adj. Droit, opposé à 
gauche. A-zeou, à droite. Ann dourn 
deou, la main droite. 

DEOUEC'H, s. m. Y. Journée; pl. teu. 

DEOUIAD, s. m. Droitlier ; pl. deouidi. 

DEOUIADEZ, s. L. Droitière ; pl. ed. 

DEOUIDI. Voy. DEOUIAD. 

DEQUIEIN (deou-i-e-in), Y.H. V. $e 

hater. 

DEOUR, adj. (anc.) Léger. 

DEOURN, s. pl. m. V. Pluriel duel 
de dorn. Y. main. 

DEPORT, v. a. Atiendre. Emoun 0 
teport ho tad, j'attends votre père. 

DERAOU, s. pl. m. (anc.) Commen- 
cement. Il a fait place à dero. L’an- 
cien pluriel deraou se retrouve dans 
le dérivé qui suit. 

DERAOUI, v. a. T. C. Commencer ; 
p. deraouet. Voy. DERAOU. 
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DERC'H, s. m. La partie des arbres 
que l’on appelle le bois parfait ou la 
partie la plus dure sous l’aubier. 

DERC'HEL, DELC'HER, v. a. Tenir, 
contenir, renfermer, conserver, main- 
tenir, arrêter, retenir; p. dalc'het. 
Ce verbe, à tous ses temps, se conju- 
gue sur son ancien infinitif dalc’hi; 
ceci explique, une fois de plus, ce que 
j'ai déjà dit autre part, à savoir que 
la conjugaison de ce verbe n’est pas 
aussi difficile qu'elle paraît l'être an 
premier abord. 

DERC'HEL-MAD, Y. n. Persévérer, 
tenir ferme, persister: p. dalc'het mad. 
Dalc’h-mad, dalhit-mad, tiens ferme, 
tenez ferme. 

DERC'HENT, s. m. La veille. Ce subs- 
tantif, qui est toujours joint à un autre, 
ne prend jamais l'article. Derc'hent 
goel lann. la veille de la Saint-Jean. 
C'est une contraction de dervez keñt, 
jour avant. Derc'hent deac'h. Voy. le 
suivant. 

DERC'HENT, adv. et micux derc’heñt 
deac’h, avant hier. A la lettre, la 
veille d'hier. 

DERC'HOUIDENN, DERQUIDENN. V. 
Yoy. ce dernier. 

DERE, DEREAD. Voy. ce dernier. 

DERE, S. m. V. Le même que derou. 

DERE. Ce mot, dont j'ignore la valeur 
grammaticale, s'emploie, comme aussi 
ken-dere, au sens de ken-vreur : he 
zere, he gen-dere, les gens de son es- 
pèce, de sa qualité. 

DERE-MAT, s. m. Y. Ce mot s'emploie 
comme derou-mad, du Léon, an sens 
d’étrennes. 

DÉREAD, adj. et adv. Convenable, 
poli. Il s'emploie aussi comme ad- 
verbe : convenablement, poliment. 

DEREADEGEZ (dereadeg-ez), s. T. Con- 
venance, décence, politesse. 

DEREOUT, verbe impersonnel. Con- 
venir. Kemeñt-se ne zere ket, cela ne 
convient pas. 
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DEREZ, DELEZ, S. m. Marche d’esca- 
lier; pl. deresiou, diri. Ce dernier 
s'emploie aussi au sens d'escalier. Pi- 
gnat gant ann diri, monter les esca- 
liers. 

DEREZA. VOY. DIREZ, Y. a. 

DERE, DERO, s. pl. m. Pluriel de 
dervenn. 

DERGE (derg-e), s. m. V. Escalier; 
pl. dergeieu (derg-eieu..) 

DERGWENER (derguener). VOY. DIGWE- 
NER. 

DERLIK. Enn derlik, adv. Y. Derniè- 
rement. 

DERO, s. pl. m. Pluriel de dervenn, 
chêne. Koat d:ro, du bois de chée. 

DEROU, s. pl. m. T. Commencement. 
Ce mot auquel je ne connais pas de 
singulier, dérive de deraoui, T. Com- 
mencer. On appelle derou-mad, les 
étrenues du premier jour de Pan, ou 
aussi la première vente que fait un 
marchand dans la journée. 

DERQUIDENN, S. 
derouid, masc. 

f. V. Dartre; pl. 

DERQUIS, s. m. Voy. DRUZ, s. m. 

DERU, s. pl. m. Pluriel de deruenn. 
V. chêne. Koet deru, du bois de chêne. 

DERUENN, s. L Y. Chêne; pl. deru. 
masculin. On dit de préférence, gweenn 
zeru, Y. chêne. 

DERV, DERE, DERO, s. m. pl. Yor. ce 
dernier. 

DERVEK, DERVENNEK, s. f. Chenaie, 
lieu planté de chênes. — Dervenn, pl. 
derv, dero, chène. 

DERVENN, S. f. Et mieux gwexenn 
zero, S. L. Chêne; pl. dero, gwez dero. 
Le pluriel dero, derf, derv, est du genre 
masculin. 

DERVENNEK, &. L. Chenaie. — Der- 
venn, chêne. 
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DERVEZ, DEVEZ, s. m. Journée, la 
durée d'un jour; pl. dervesiou (der- 
ve-siou.) 

DERVEZ-SKIDI, DEVEZ-SKIDI, s. m. 
Journal ou demi-hectare de terre 
froide. — Dervez, devez, journée; skidi, 
défricher une terre froide, une terre 
en friche. C’est comme si l’on disait, 
une étendue de terre en friche que 
l’on peut tourner à la charrue en une 
journée de travail. 

DERVOEDENN, S. L. VOY. DARVOEDENN. 

DESADORN. Voy. DISADORN (de-sadorn, 
di-sadorn.) 

DESIAD, adj. Y. Le même que deisiad 
(de-siad, de-i-siad.) 

DESKADUREZ, s. f. Instruction, édu- 
cation. — Deski, instruire. 

DESKI, DISKI, v. a. Apprendre, ins- 
truire, s’instruire; p. desket. Desket e 
deuz he bugale da skriva, elle a appris 
à écrire à ses enfants. Desket en deuz 
beza kalvez, il a appris le métier de 
charpentier. 

DESKOUNI, s. f. Le même que des- 
kadurez. 

DESPAILL (les L mouillées). adj. Qui 
est en retard. Un vieux manuscrit 
donne à ce mot le sens d'attente; 
beza despaill, être dans l'attente. 

DESSAQ, DESSAU, s. m. Y. Education. 
Sars bien comprendre la composition 
de ce mot, je le croi: cependant com- 
posé à la manière de dasson, Y. 

DESSAQUEIN (dessaoue-in), v. a. Y. 
Elever, parlant des enfants, des plan- 
tes; p. dessaouet. Voy. DESSAO pour la 
composition. 

DESSAU. Y. VO. DESSAO. 

DESTRIS, s. m. el v. a. (anc ) Con- 
traipte, contraindre. 

DESTUM, Y. a. Voy. DASTUM. 

DESTUMEIN (destum-e-in), v. a, Y. 
Ramasser, cueillir; p. destumet. 
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DEU (de-u), nombre, Y. Deux, pour 
le masculin. Comme daou du Léon, il 
sert à former le pluriel duel des subs- 
tantifs du genre masculin. Voy. DAOU. 

DEUEC'HAN, DIVEZAN, adj. Y. Der- 
nier. 

DEUET-FALL, adj. Malvenu. — Deuet, 
venu, fall, mauvais. 

DEUET-MAD, adj. Bienvenu. — Deuet. 
venu, et mad, bien. Ce mot composé 
ve doit s’employer que quand la per- 
sonne est arrivée : Deuet-mad ra viot, 
soyez le bien-venu, Voy. DIGEMERET- 
MAD. 

DEUFF, S. m. (anc). Gendre, beau- 
fils. 

DEUN, adj. V. Profond. Voy. DOUN. 

DEUN, s. m. Y. Le fond, la partie la 
plus basse d’un vase, etc. 

DEUN, DEAN. Voy. ce dernier. V. 

DEUNEIN (deun-e-in), v. a. V. Appro- 
fondir; p. deunet — Deun. Y. profond. 

DEUR, s. m. V. Eau; pl. eu. 

DEUR-DERV, s. m. V. Gui, plante. 
Voy. DOUR-DERO. 

DEUREIN (deur-e-in), v. a. Y. Ar- 
roser, p. deuret. — Deur, Y. Eau. 

DEURENNOD, s. m. V. Maladie de 
sueur rentrée, — Pakein eun deuren- 
nod, attraper une sueur rentrée. V. 

DEURVEZOUT. VOovy. TEURVEZOUT. 

DEURVOUT. Voy. TEURVOUT. 

DEUST (de-ust), pren, Y. A savoir. 
Voy. DAGUST, du Léon. 

DEUZEK (de-uzek), nombre. Y. Douze. 
— Deu, deux, et dek, dix. 

DEUZEK-DEIEU (de-uzek), s. pl. m. V. 
Les Quatre-Temps de l'Eglise; deuzek, 
douze, et deieu pluriel de de, jour. 
Voy. la réflexion faite à daouzek-dei- 
siou. 
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DEVAL, REVAL, S. m. Y. Rabaïis, 
baisse de prix. 

DEVALEIN (deva!-e-in), v. a. V. A hais, 
ser, dévaler; p. devalet. 

DEVALENN, s. f. V. Colline, vallée ; 
pl. eu. 

DEVANTER, s. m. Y. Tablier; pl. ieu. 

DEVED, pluriel irrégulier de davad, 
brebis. 

DEVESIAD (deve-siad), s. m. Homme 
de peine à la journée; pl. devesidi. 
On dit mieux, gopr-devezour.— Derez. 
journée.— Ne d-e0 ket se eunn devesiad 
labour, ce n’est pas là le travail d’un 
jour. 

DEVET, V. pluriel irrégulier de darat. 
V. brebis. 

DEVEZ. VOYy. DERVEZ 

DEVEZ-ARAT, s. m. Journal de terre 
ou demi-hectare. Ce mot est composé 
de devez, journée, et de arat, labourer 
à la charre: c’est une étendue de ter- 
rain que l’on peut charruer en un jour. 

DEVEZ-GOPR, s. m. Solde d’un jour 
de travail. — Devez, journée; gopr, 
gage, paye. 

DEVEZ-HENT,s. m. Journée de mar- 
che. — Derez. journée; let, chemin. 
On dit aussi devez-kerzed. 

DEVEZIATA, v. n. Travailler à la 
journée. — Devez, journée. 

DEVEZ-KERZ, S. m. VOy. DEVEZ-KERZED. 
— Devez, journée, et kerz, marche. 

DEVEZ-KERZED, S. m. Journée de 
marche. — Devez, jourrée; kerzed, 
marche. 

DEVEZOUR, S. m. Journalier, qui 
travaille à la journée; pl. ten. Voy. 
GOPR DEVEZOUR qui est plus usité. 

DEVEZOUREZ, s. L Féminin du pré- 
cédent; pl. ed. 

DI 

DEVEZOUT, v.a.et auxiliaire.V.avoir. 

DEVEZ-SKIDI, DEVEZ-SKOD. Voy. DER- 
VEZ-SKIDI. 

DEVI, v. a. PBrüler, incendier; p. 
devet. + 

DEVIAD, DENVIAD, s. m. Grand man- 
geur, pl. ed. Voy. DENVIAD. 

DEVREZ, v.a. C. Voy. DREVEZ, DREFEZ. 

DEVRI, s. m. D’après Le Gonidec, ce 
mot a dû signifier dessein, intention, 
— A-zevri, à dessein, sciemment. 

DEZ, s. m. C. Escabeau pour les 
enfants, pl. deziou, desiou (de-siou). 

DEZ, s. m. V. T. C. Jour. Voy. DEIZ. 

DEZ. DEAZ, s. m. Corniche de che- 
minée. 

DEZ, DAEZ, s. m. Marche d'escalier. 

DEZEV, s. m. (anc.) Pensée, dessein. 
Voy. DEZ0. 

DEZEVOUT, Y. H. {anc.) Penser, esti- 
mer que. 

D'EZHAN, pron. pers. À lui, pour da 
ezhan,. 

D’EZHI, pron. pers. A elle; pour da 
exhi. 

D'EZHO, pron. pers. À eux, à elles ; 
pour da ezho. 

DEZO, S. m. C. Résolution, projet, 
dessein. Ce mot paraît être le même 
que deset (anc.). 

DEZVI. VOy. DOZVI. 

DI, adv. de lieu avec un verbe de 
mouvement. Là. — Mont a rinn di, 
j'irai là. 

Di, DIS, s. m. (anc.) Jour, lumière. 

DI, DIS, DIZ. particule privative, ex- 
tractive, négative ou indiquant parfois 
une action tout-à- fait opposée à celle 
du verbe qui la suit, ou donnant un 
sens entièrement contraire au subs- 
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tantif qu'elle précède. A la suite de la 
particule di, les lettres fortes se chan- 
gent en faibles. Après dis, diS, on 
n’opère aucun changement d'initiale. 
C’est ainsi que de kuzulia, conseiller, 
on forme diguzulia, dissuader ; de pred. 
moment opportun, on forme dibred. 
contre-temps ; de renka, mettre en 
ordre, on forme direnka, déranger ; 
de skuiza, fatiguer, on forme diskuiza, 
défatiguer ; de koulma, nouer, on forme 
diskoulma, dénouer; de doania, cha- 
griner, on forme dizsoania, consoler ; 
de drein, épines, on forme digrein, 
sans épines, etc. — On remarquera que 
ces particules privatives exigent une 
épellation raisonnée et par suite une 
prononciation qui fasse ressortir la 
nature des mots composants.C’estainsi 
qu’il faut prononcer di-skuizsa et non 
dis-kuiza , il faut aussi prononcer dis- 
koulma et non di-skoulma; di-zoania 
et non diz-oania; di-zrein et non diz- 
rein, etc. La particule di est extractive 
dans les mots diatredi, dibourc'ha, 
didouesia. Voyez ces mots. 

DI. Mot contracté pour detz. jour. et 
servant à former une des deux appel- 
lations dont on fait usage pour dési- 
gner les jours de la semaine : dilun, 
lundi ; disul, dimanche, dimeurs, 
mardi ; disadorn, samedi. Voy. le mot 
SEMAINE à mon Nouveau Dictionnaire 
1869. 

Di. Mot usité dans les quatre dia- 
lectes pour former le pluriel duel de 
quelques substantifs du genre féminin. 
C'est une contraction de diou (en Van- 
nes diu), mots qui signifient deux, en 
parlant des substantifs féminins, Ainsi 
on dit : divronn (diou bronn), les deux 
seins d'une femme; diskouarn (diou 
skouarn), les deux oreilles; diskoaz 
(diou skoaz), les épaules; divesker (diou 
esker), les deux jambes. Le pluriel 
duel, comme on le voit, ne devrait 
être employé qu’en parlant des mem- 
bres au nombre de deux chez un in- 
dividu, homme ou bête. Cependant on 
s'en sert aussi pour désigner les qua- 
tre jambes d’un cheval, d’un bœuf, etc.; 
divesker eur marc’h. — Aux pluriels 
duels déjà cités, il faut ajouter : di- 
vreac'h (diou breac’h), les deux bras; 
divoc’h (diou boc’h), les deux joues; 
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divorzed (diou morzed), les deux cuis- 
ses ; difron (diou fron), les narines ; 
diou abranñt, les sourcils, et quelques 
autres. — Le mot daou, deux, pour le 
masculin, sert à former le pluriel duel 
pour les substantifs masculins, comme 
daou lagad, les deux yeux. Voy, DAOU, 
et pour Vannes DEU (de-u). 

DIA! DIC'HA! À droite! Terme de 
charretier. 

DIABAFI, v. a. et n. Déniaiser, re- 
prendre ses esprits, revenir d'étour- 
dissement ; pl. di haet. — Di, privatif, 
et abafi, être étourdi par un mal. 

DIABARC’H, prép. Y. Au-dedans de, 
à l’intérieur. 

DIABARC'H, s. m. Y. Le dedans, l’in- 
térieur. 

DIABARS. VOy. DIABARZ, 

DIABARZ, s. m. Le dedans, l’inté- 
rieur. 

DIABARZ, prép. Au-dedans de, à 
l’intérieur. 

DIABELL, adv. 4-ziabell, de loin. 

DIACHANTA, v. a. Désensorceler, 
lever le sortilége. — Di, particule 
privative, et achañta, ensorceler. 

DIADAVI, v. n. (anc). Perdre haleine, 
tomber en défaillance. 

DIADRE, s. m. Le derrière, parlant 
d’un édifice, etc. 

DiADRE, A-ZIADRE, adv. Par der- 
rière. 

DIADREN, s. m. V. Le derrière, par- 
lant d’une maison, etc. 

DIAEL, adj. Sans essieu. — Di, pri- 
vatif; ael, essieu. 

DIAEZ, DIEAZ, DIEZ, adj. Mal à l'aise, 
Di, privatif, et aez, eax, aise. 

DIAEZA, Y. H. S’évaporer ; p. diae- 
et. 
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DIAGENT (d'ag-eñt), adv. Auparavant, 
avant, 

DIAGON, s. m. Diacre; pl. ed. En 
grec, diakonos. 

DIAGONACH, S. m. Diaconat, charge 
de diacre. 

DIAGONDED, s m. Le même que le 
précédent. 

DIAGONEZ, s. L. Diaconesse; pl. ed. 

DIAKOURSFIN (diakourse-in), Y. a. Y. 
Déshabituer; p. diakourset. — Di, pri- 
vatif; akoursein, Y. habituer. 

DIAKREN, v. a. (anc.) Payer, 

DIALAN, adj. Essoufflé, hors d'ha. 
leine. — Di, privatif, et alan, haleine. 
Beza dialan, perdre haleine. Voy. KoLL 
ALAN. 

DIALANA. Voy. DIALANAT. 

DIALANAT, et mieux KOLL ALAN, 

perdre haleine. — Di, privatif, et ala- 
nat, prendre haleine, respirer. 

DIALBENNA. VOy. DIARBENNA. 

DIALC'HOUEZ, adj. Non fermé à clef. 
— Di, privatif, et alc'houez, clef. 

DIALC'HOUEZA, Y. a. Ouvrir ce qui 
est fermé à clef. — Di, privatif, et 
alc'houeza, fermer à clef. 

DIALC'HUEIN, v. a. Y. Le même que 
le précédent. 

DIALFEA, v. a. T Ouvrir ce qui est 
fermé à clef. — Di, privatif, et alfea, 
fermer à clef. T. 

DIAMBREZEIN (diambreze-in), v. a. Y. 
Le même que dambrezein. Y. 

DIAMBROUG. Voy. DIAMBROUK. 

DIAMBROUK, v. a. Aller à la rencon- 
tre de. Ce verbe ne s'emploie qu'à 
l'infinitif. Mont da ziambrouk eunn 
den, aller à la rencontre de quelqu'un. 
Ambrouk a aussi ce sens. 
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DIAMEN, adj. Qui prest {pas à la 
commodité. — Di, privatif, el amen, 
V. commodité. 

DIAMZERET, adj. Usé, détérioré par 
l'usage. — Di, privatif, et amer, 
temps. 

. DIAMZERI, v. n. Peu ou pas usité. 
Etre usé ou détérioré par l’usage, être 
hors de saison, Voy. DIAMZERET. 

DIANA. Voy. DIHANA. 

DIANAF, DIZANAF, adj. Inconnu. Ce 
mot dérive de di, privatif, et de anaout, 
connaître. 

DIANAL, adj. Y. Essoufflé, hors 
d'haleine. — Di, privatif, et anal, Y. 
Haleine. Voy. DIALAN. 

DIANAN, DIHANAN, adv. V. Au 
moins, pour le moins. Ce mot est 
contracté pour de, V., pour; et biha- 
nan, V., superlatif de bihan, petit. 

DIANAOUDEK, adj. Y. Le même que 
disanaoudek. 

DIANAOUDEIN. Voy. DIANOUEDEIN. 

DIANAOUT. Voy. DIZANAOUT. 

DIANEC’H, S. L. Y. Misère, indigence. 
On dit plutôt dienec’h, Y 

DIANEÜST, s. m. Automne. 

DIANES, s. L. Y. Le même que dia- 
nerc'h. 

DIANEVELL. VOy. DANEVELL. 

DIANEZ. Y. Le même que dianec'h. 

DIANK, adj. Egaré, ou perdu pour 
un temps, hors de son chemin, par- 
lant des gens, des bêtes et des choses. 
— Ann deñved diank, les brebis éga- 
rées (style sacré). Diank co ann al- 
c'houes. la clef est égarée. 

DIANKA, v. a. Egarer ou perdre pour 
un temps ; p. diañket. 

DIANKACHOU, s. pl. m. Menus objets 
d’une boutique d’épicier à l’usage des 
ménages, 
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DIANKEN, adj. Sans chagrin, sans 
affliction. — Di, privatif, et añken, 
chagrin. 

DIANNEU, V. Le même que dinaou. 

DIANNEZ, adj. Sans meubles, non 
meublé, démeublé. — Di, privatif, et 
annez, meubles d’une maison. 

DIANNEZA, v. a. Enlever les meu- 
bles. — Di, privatif, et anneza, gar- 
nir de meubles. 

DIANOUEDEIN (dianouede-in), v. a. 
et n. V. Désenrhumer, se réchauffer. 
— Di, privatif, et anaoudein, enrhu- 
mer. 

DIANSAO, DIANSAV, s. m. Désaveu. 
— Di, et añsao, añsav, aveu. 

DIANSAO, DIANSAV, v. a. Désavouer, 
dénier, nier, se refuser, méconnaitre ; 
p. diansavet. — Di, négatif, et añsao, 
reconnaître. 

DIANSAV. Voy. DIARSAO. 

DIANSAVET, adj. Bugel diansavet, 
enfant abandonné, enfant trouvé. Voy. 
DIANSAO. 

DIANSAVOUT , v. a. Y. Voy. DIANSAV, 
DIANSAO, Y. à. 

DIANTEK, adj. C. Pur de péché, in- 
nocent. 

DIANTELL, v. a. Débander, parlant 
d’un arc; détendre, parlant de piéges 
à bêtes. — Di, privatif, et añtell, 
tendre, bander ; p. diañtellet. Ce verbe 
+ nee sur l’ancien infinitif dian- 
tella. 

DIANVEAZ. VOY. DIAVEAZ. 

. DIANVES, s. m. Y. Le dehors, l’exté- 
rieur. 

DIANVESIAD, s. m. Y. VOy. DIAVESIAD. 
(Dianve-siad, diave-siad). 

DIANVEZ, s. m. Y. VOy. DIANVES. 

DIANVEZOUR, s. m. Y. Etranger, qui 
n’est pas du pays. pl. diañnvezerion, 
— Diañvez, Y. Le dehors. 
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DIAOUL, s. m. Diable ; pl. diaoulou, 
diaouled. Ce substantif s’emploie aussi 
comme adjectif : diaoula tra! quelle 
diable de chose! — Diaoula est le 
superlatif de diaoul, considéré comme 
adjectif. — Le diable, en breton, a 
une foule de noms. C’est ainsi qu’on 
l'appelle ann drouk spered, ann eol 
du, ann aerouañnt, Paol gornek, tad ar 
gaou, etc. Voy. mon Nouveau Dichion- 
naiîre 1869, au mot DIABLE. 

DIAOUL-VOR, s. m. Diable de mer, 
poisson. — Diaoul, diable ; mor, mer. 

DIAOULEK, adj. Diabolique. Voy. 
DIAOUL. 

DIAOULET, adj. Endiablé, — Diaoul, 
diable. 

DIAOULEZ, S. L. Diablesse ; pl. ed. 

DIAR, VOy. DIWAR. 

DIARAOGENN (diaraog-enn), s. f. Ta- 
blier à l'usage des deux sexes; pl. 
ou. 

DIARAOGI (diarang-1), Y. n. Peu usité. 
Devancer, précéder. 

DIARAOK, S. m. Le devant. 

DIARAOK, adv. Avant, devant, pré- 
cédent, qui précède. 

DIARBENN, s. m. C. Dont a raic a 
ziarbenn d'e-omp, il viendra au-de- 
vant de nous. 

DIARBENN, v. a. C. Supplanter. He- 
mañ a glask ann dro da ziarbenn 
ac'hanomp, il cherche à nous sup- 
planter. 

DIARC'HANTA, v. a. Désargenter ; p. 
et. — Di et arc'hanta, 

DIARCHENN, adj. Sans chaussure 
aux pieds, pieds nus. Diarc'hen e 
oa, il était nu-pieds. — Di, privatif, et 
arc'henn (anc.), chaussure. 

DIARC'HENNA, v.a.et n. Déchausser, 
se déchausser ; p. diarc’hennet. YOT, 
le précédent. 

DIARDRAN, S. m. Y. Le derrière, la 
partie de derrière d’un édifice, etc. 

15 
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DIARRED, adj. C. Goeliou diarred, les 
fêtes mobiles de l'Eglise. 

DIARROS, s. m. Descente, pente en 
descendant. 

DIAS, DIAZ, S. m. (anc.) Le bas, en 
bas, la partie inférieure. 

DIASKOLA, v. n. Arracher les char- 
dons. — Di, privatif, askol, chardon. 

DIASKORN, adj. Y. T. C. Désossé, 
sans 0s. — Di, privatif, askorn, os. 

DIASKORNA, v. a. T. C. Désosser, 
ôter les os. Voy. le précédent. 

DIASKORNEIN (diaskorn-e-in), Y. a. Y. 
Désosser. — Diaskorn, désossé. 

DIASKOURN, adj. Désossé. — Di, pri- 
vatif; askourn, 05. 

DIASKOURNA, v. a. Désosser. — Di, 
privatif, et askourn, os. 

DIASKREGNA, v. n. Être dans l’im- 
possibilité de se vautrer de nouveau 
à terre pour une cause quelconque. 
Ce mot est composé de di, particule 
privative, de as, particule réduplica- 
tive, et de kregna, se vautrer à terre. 

DIASKREN, v. n. {anc.) Rester sur le 
dos sans pouvoir se relever, ne pou- 
voir faire une chose par suite de fai- 
blesse. 

DIASTU, adj. V. T. G. Sans vermine. 
— Di, privatif, et astu, V. T. C. Ver- 
mine. 

DIASTUI, DIASTUZI, v. a. Purger de 
vermine: p. diastuet, diastuzet. — Di, 
privatif; astu, astuz, vermine. 

DIASTUZ, adj. Sans vermine. — Di, 
privatif; astuz, vermine. 

DIASTUZI, v. a. Purger de vermine. 
Voy. DIASTUZ. 

DIATANT, adj. T. Il se dit d’un cul- 
tivateur qui n’a pas trouvé de ferme à 
Jouer. — Di, privatif, et atañt, ferme 
ou métairie. — Diatant eo, T. il n’a 
pas trouvé de ferme à louer. 
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DIATREDI, v. n. Enlever les décom- 
bres. — Di, extractif, et de atrejou, 
pluriel de atred, non usité, décom- 
bres. 

DIAUL, s. m. V. T. C. Voy. DIAOUL. 

DIAVEAZ, s. m. Le dehors, l’exté- 
rieur. 

DIAVEAZ, adv. Dehors, de dehors. 
Marc'hadour diaveaz, marchand étran- 
ger. 

DIAVEDA, Voy. DIJAVEDA, 

DIAVELA, v. a. Désinfecter; p. dia- 
velet. 

DIAVELOUER, S. m. Paravent. — Di, 
privatif, avel, vent. 

DIAVENA, v. n. (anc.) Rompre la mâ- 
choire. — Di, privatif, et aven (anc.), 
mâchoire. 

DIAVESIAD, DIAVEZIAD (diave-siad), 
s. m. Homme étranger à la localité. — 
Diaveaz, adv., de dehors, de l’exté- 
rieur. 

DIAVESIADEZ, DIAVEZIADEZ (diave- 
siadez), s. L Femme étrangère à la lo- 
calité. — Diaveaz, de l'extérieur. 

DIAVEZIAD. Voy. DIAVESIAD. 

DIAVEZIADEZ. VOy. DIAVESIADEZ, 

DIAVIS, DIAVIZ. Voy. DIAVIZ. 

DIAVIZ, adj. et adv. V. Etourdi, té- 

méraire, mal avisé, indiscret, nlals, 

imprudent. 11 s'emploie aussi comme 

adverbe : imprudemment, indiscrète- 

ment. 

DIAVIZAMANT, s. m. V. Inadver- 
tance. — Diaviz, étourdi. 

DIAVLE, adv. C. Jamais, par rapport 
au présent. Voy. NEPRED. 

DIAZ. Voy. DIAS (anc.). 

DIAZE, s. m. Y. Assise, base. YOT. 
DIAZEZ. 

DIAZEET, adj. V. Rassis, parlant du 

pain. Bara diazeet. Y. Du pain rassis. 
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DIAZEIN (diaxe-in), v. a. Y. Etablir, 
fonder ; p. diazet. — Diaze, V. assise. 

DIAZEZ, s. m. Assise, base, piédes- 
tal. 

DIAZEZ, adj. Rassis, parlant du pain. 
Bara diazez, du pain rassis. 

DIAZEZA, v. a. Fonder, établir; p. 
diazezet. — Diazez, base, assise. 

DIBAB, 
triage. 

DIBAB, v. a. C. Choisir, trier, éplu- 
cher; p. dibabet. 

DIBAKEIN (dibak-e-in), v. a. V. Dé- 
baller, dépaqueter; p. dibaket., — Di, 
privatif, et pakein, V. emballer. 

S. m. GC. Choix, élection, 

DIBALAMOUR, adj. Insouciant, fai- 
néant, sans façons. 

DIBALFA, v. a. Lâcher prise; p. et. 
— Di, privatif; palf, paume de la main. 

DIBAOT, adj. et adv. Rare, extraor- 
dinaire, rarement. — Di, privatif; 
paot, nombreux, abondant. 

DIBAOUEZA. Ce mot a le même sens, 
mais est moins usité que paouez, Y. H. 

DIBARFED,- adj. C. Distrait, incons- 
. tant, chancelant. — Di, particule pri- 
vative ou négative, et parfed, C. grave, 
sérieux. Dibarfed enn he bedennou, 
distrait pendant ses prières. 

DIBARFEDED, s. m. C. Distraction 
d'esprit, dissipation d'esprit. 

DIBAU. Y. Pluriel duel de pau, Y. 
patte. Kerc’hein ar he sibau. Y. Mar- 
cher à chatons. 

DIBAUT, adj. V. Le même que dibaot. 

DIBEC'H, adj. Sans péché, innocent, 
pur. Voy. le suivant. 

DIBEC'HED, adj. Sans péché, pur. — 
Di, privatif, pec'hed. péché. 

DIBEEGEIN (dibeeg-e-in), v. a. V. Dé- 
coller. — Di, privatif; peek, V. D 
Voy. DIBEGA. 
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DIBEGA, v. a. Décoller un objet collé 
avec de la poix. — Di, privatif; pega, 
coller avec de la DOIS : p. dibeget 
(dibeg-et). 

DIBENN, adj. Etourdi, volage.— Di, 
privatif; penn, tête. 

DIBENNA, v. a. Couper la tête à un 
individu, à un arbre. — Di, privatif; 
penn, tête, cime; p. dibennet. 

DIRBENNAD, s. m. V. Dissuasion. — 
Di, privatif; pennad, opiniâtreté, en- 
têtement. 

DIBENNADEIN (dibennad-e-in), Y. a. 
V. Dissuader. Voy. DIBENNAD. 

DIBENNADI, v. a. Tirer quelqu'un de 
son entètement. — Di, privatif, et 
pennadi, s'entêter. 

DIBENNEIN (dibenn-e-in), v. a. V. 
Etêter, parlant d’un arbre; p. dibennet. 

DIBENN-EOST, s. m. Automne. 

DIiBERC’HENN, adj. Sans propriétaire. 
I! se dit aussi d'un enfant trouvé ou 
abandonné : bugel diberc'henn, — Di, 
privatif, et perc’henn, propriétaire. 

DIBERC'HENNA. VOy. DIBERC'HENTA. 

DIBERC'HENTA, DIBERC'HENNA, Y. a. 
Déposséder.— Di, privatif,et perc'henn, 
propriétaire. 

DIBERDE, adj. V. Fainéant, endormi. 
— Di, privatif, et perderi, V. Soin, 
souci. 

DIBERDER, adj. Y. Le mème que le 
précédent. 

DIBEUZ. Voy. DIBUCH. 

DIBIKOUS. Voy. DIBIKOUZ. 

DIBIKOUZ, adj. Sans chassie. — Di, 
privatif, et pikous, chassie aux yeux. 

DIBIKOUZA, v. a. Oter la chassie des 
yeux. Voy. DIBIKOUZ. 

DIBILL, adj. (les L mouillées), C. Jn- 
gambe, leste, agile. 
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DIBILLONA. C. (les L mouillées). En 
em zibillona, se démener. 

DIBISMIG, DIBISMIK, adj. Qui ne fait 
pas de cérémonies quand il est à table. 
_— Di, négatif; pismig, qui fait des 
facons pour manger. 

DIBISMIK. Voy. le précédent. 

DIBISTIG, adj. Qui est en bonne santé. 
_— Di, privatif, et pistig, élancement 
douloureux. 

DIBISTIK. Voy. le précédent. 

DIBLANTA, v. a. Déplanter; p. di- 
blañtet. — Di, privatif; planta, planter. 

DIBLANTEIN (diblañt-e-in), v. a Y. 
Le même que le précédent. 

DIBLAZA, v. n. C. Quitter un lieu 
pour aller en habiter un autre; p. di- 
blazet. 

DIBLEGEIN (dibleg-c-in), v. a. Y. Dé- 
ployer, déplier, dérouler, étendre ; 
p. dibleget. — Di, négatif, et plegein, 
ployer, plier. 

DIBLESK, DIBLUSK, S. pl. m. Y. Eplu- 
chures. 

DIBLESKEIN (diblesk-e-in), v. a. Y. Le 
même que dibluskein. 

DIBLU, adj. Sans plumes. — Di, pri- 
vatif; plu, des plumes. 

DIBLUA, v. a. Déplumer; p. dibluet. 
_— Di, privatif; et plu, des plumes. 

DIBLUEIN (diblu-e-in), v. a. Y. Même 
sens que diblua. 

DIBLUSK, s. pl. m. V. Epluchures. 

DIBLUSKA, v. a. Eplucher, écaler, 
écosser, peler les fruits. — Di, pri- 
vatif, plusk, écorce de fruits, coque 
ou écale des légumes; p. diblusket. 

DIBLUSKEIN, v.a. V. Eplucher, écos- 
ser. VOy. DIBLUSKA. 

DIBOAGNA. Voy. DIBOANIA. 
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DIBOAN, adj. Qui est sans peines, 
qui n’a pas de peines. — Di, privatif; 
poan, peine. 

DIBOANIA, v. a. Tirer de peine, sou- 
lacer: p. diboaniet. — Di, privatif, et 
poan, peine, affliction. 

DIBOE, DIBOUE, prép. V. Depuis. 

DIBOELL, adj. Sans retenue, furieux, 
fantasque, violent. — Di, privatif; 
poell, retenue, modération. 

DIBOELL, adj. (anc.) Insensé. — Poell 
(anc.) Intelligence. 

DIBJELLA, v. n. (anc.\ Devenir fou 
ou furieux à lier. Voy. DIBOELL (anc.) 

DIBOELLET, adj. Voy. DIBOELL. 

DIBOSTEK, adj. Chancelant. — Di, 
privatif; postek, solide, ferme. 

DIBOT, adj. Y. Le même que DIBAOT. 
Prononcez dibôt. 

DIBOTAILLA (les L mouillées, v. a. 
Enlever la serrure d’une porte, ôter 
les entraves à un cheval, les fers à un 
criminel. — Di, privatif, et potailla, 
mettre une serrure, mettre des en- 
traves à un cheval, des fers à un cri- 
minel. 

DIBOUBOU, s. m. Bourre ou espèce 
d’étoupe. 

DIBOUE, DIBDE, prép, Y. Depuis. 

DIBOUEZEIN (dibouez-e-in), v. a. Y. 
Décharger, ôter la charge; p. diboueret. 
— Di, privatif; pouez, poids. 

DIBOUFA, v. a. Trouver quelqu'un 
que l’on cherche depuis longtemps; 
p. diboufet. En termes familiers, on 
dit : diboufa he neiz da eunn den, finir 
par découvrir la demeure d’une per- 
sonne. 

DIBOUFA, v. n. C. S’esquiver, débu- 
cher; p. diboufet. 

DIBOULOUDENNA, v. a. Emotter, cas- 
ser les mottes de terre. — Di, privatif, 
et poulout, pluriel de pouloudenn, motte 
de terre. 
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DIBOULOUNEZA, v. a. Déplisser ou 
ôter les plis d’une robe, d’une jupe, 
etc., pour l’allonger. — Di, privatif, 

… et poulounexa, froncer une robe, etc., 
._ «pour la raccourcir. 

Mi IBOULTRA, v. a. Epousseter, Ôter la 
poussière. Dans le style familier, on 
emploie ce verbe au sens de rosser, 
bâtonner. — Di, privatif; poultr, de la 
poussière. 

DIBOURS’H,s. m. Vêtements de toutes 
sortes que laisse un individu à sa mort. 

DIBOURC’H, adj. Dépouillé par des 
malfaiteurs. — Di, privatif, et pourc’h 
(anc.), vêtements. 

DIBOURCHA, v. n. Déboucher d’un 
lieu où l’on était caché, en sortir ; 
p. dibourchet. 

DIBOURC'HA, v. a. Dépouiller quel- 
qu’un de ses vêtements pour le voler. 
— Di, particule extractive, et pourc’ha 
(anc.), habiller; p. dibourc'het. 

DIBOURKA, v. n. Déboucher d’un dé- 
filé; p. dibourket. 

DIBQURVE, adj. Y. Vacant. 

DIBR, s. m. Selle de cheval; pl. ou. 

DIBRA, v. a. Seller, mettre la selle à 
un cheval; p. dibret. 

DIBRAD, adj. Détaché de terre, sou- 
levé de terre. Ce mot, fort remar- 
quable, est composé de di, privatif, et 
de prad, pré, le sol d’un pré, la terre. 
C’est donc comme si l’on disait d’un 
objet qu’il est sans terre, privé de terre, 
pour exprimer qu’il ne touche plus le 
sol, qu’il ne repose plus sur le sol. 
Dibrad eo breman ar wexenn, l'arbre 
est actuellement soulevé de terre, par- 
lant d’un arbre abattu que l’on a de la 
peine à charger sur une charrette. Cet 
adjectif pourrait aussi s'appliquer à 
un blessé, à un ivrogne que l’on veut 
transporter. Voy. DIBRADA. 

DIBRADA, v. a. Soulever de terre, 
soulever du sol sur lequel on setrouve, 
qu'il soit planche, pierre ou terre; il 
s'applique aux personnes etaux choses. 
Voy. DI8RAD pour la composition. Di- 
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bradet e oe ar vaouez ha taolet er mor, 
on souleva la femme et on la jeta à la 
mer par-dessus le bastingage du na- 
vire. 

DIBRED, s. m. Contre-temps. E di- 
bred, à contre-temps, en temps inop- 
portun.— Di, négatif, et pred, moment 
favorable. 

DIBREDER, adj. Insouciant, sans souci, 
désœuvré, fainéant, inoccupé, qui a du 
loisir. — Di, privatif, et preder, soin, 
souci. 

DIBREIN (dibr-e in), v. a. Y. Seller, 
mettre la selle à un cheval; p. dibret. 
— Dibr, selle. 

DIBRENN, adj. Il se dit d’une porte 
ou fenêtre non fermée à la barre. Il 
s'emploie aussi en parlant des vête- 
ments trop ouverts sur la poitrine. — 
Di, privatif, prenn, barre de bois pour 
fermer les portes à la campagne. 

DIBRENNA, v. a. Ouvrir une porte 
qui a été fermée avec la barre de bois 
à cet usage; délacer une robe de 
femme, ouvrir immodestement le de- 
vant de son vêtement. — Di, privatif, 
et prenna, fermer une porte avec une 
barre de bois à cet usage. 

DIBREPOS, adj. V. Den dibrepos, rabat- 
joie. 

DIBRER, s. m. Sellier; pl. ten. 

DIBRI, DIRBI, DRIBI, S. m. et v. a. 
Manger; p. debret. Ge verbe se con- 
jugue sur l’ancien infinitif debri. De- 
bret am eux va gwalc’h, j'ai assez 
mangé. Ann dibri hag ann eva, le 
manger et le boire. 

DIBRIA, v. a. Décrotter, nettoyer ce 
qui est couvert de Grote: p.dibriet.— 
Di, privatif, et pri, terre glaise, argi- 
leuse prise ici au sens général de 
terre. 

DIBRIAD,s. m. Grandmangeur,goulu; 
pl. dibriidi. — Dibri, manger. 

DIBRIFF, v. a. (anc.) Manger. 

DIBRIN, v. a. T. Manger. Il se con- 
jugue comme dibri. 
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DIBROPOS, adj. et adv. V. Imperti- 
nent, impertinemment. 

DIBUCH. C. Sul ar puch-dibuch, le 
dimanche de la quinquagésime, le di- 
manche gras. VOy. PEUZ-DIBEUZ. 

DIBUNA, v. a. Dévider, parlant du 
fil, de la soie, de la laine; p. dibunet. 

DIBUNER, s. m. Ouvrier dévideur ; 
pl. ien. 

DIBUNEREZ, ss. L. Ouvrière dévideuse ; 
pl. ed. 

DIBUNOUER, S. m. Dévidoir. 

DIBUNOUR, s. m. Y. Ouvrier dévideur; 
pl. dibunerion. 

DIC’HA! DIA! Terme de charretier: 
à droite! 

DICHABQOUS, DICHABOUZ, adj. Ge mot, 
composé de di, privatif, et de chabous, 
querelle de ménage, doit avoir le sens 
adjectival de qui n’a pas de querelles 
dans le ménage. Dichabouz int, ils 
n'ont pas de querelle en ménage. 

DICHADENNA, v. a. Déchainer, ôter 
la chaîne. — Di, privatif, et chadenna, 
enchaîner. 

DICHAFRANTA, v. a. Tirer avec effort ; 
D. dichafrantet. 

DICHAGELLEIN (dichag-elle-in), v. n. 
V. Rompre la mâchoire ; p. dichagel- 
let. — Di, privatif, et chagell, Y. mâ- 
choire. 

DICHAL, S. m. Y. Reflux, — Di, pri- 
vatif, et chal, flux. 

DIC'HALLOUD, S. m. Impuissance, 
incapacité. — Di, privatif, et galloud, 
autorité, pouvoir. 

DICH'ALLOUD, adj. Sans pouvoir, 
sans autorité. Voy. le précédent. 

DIC'HALLOUDEK, adj. Impuissant , 
qui n'a pas d’autorité. — Di, privatif, 
et galloudek, puissant. 

DIC'HALLOUDUZ, adj. Voy. NERZUZ, ef- 
ficace, qui est plus usité. 
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DICHANS, s. m. Mauvaise chance. 
— Di, négatif ou privatif, et chans, 
chance. 

DIC'HAOU, s. m. Dédommagement, 
indemnité. — Di, privatif, et gaou, 
tort, préjudice. 

DICHAQUAT, v. n. C. Chasser les 
poules. Ke da zichaouat, va chasser 
les poules. 

DIC’HAQUI, v. a. Dédommager, in- 
demniser, ; p. dic'haouet. — Di, pri- 
vatif, et gaou, tort, préjudice. 

DIC'HARGADENNA , Y. n. Rire aux 
éclats, éclater de rire. En em zic’har- 
gadenna, s'égosiller à chanter, à crier. 

DICHAUL, V. Le même que dichol. 

DICHEI (diche-i), v. n. C. Dépérir. 

DICHEK, adj. et adv. Hautain, altier, 
rustre, impertinent, arrogant : il se 
dit des personnes et des paroles. 
Comme adverbe, il a le sens de fiè- 
rement, avec arrogance. 

DICHEKA, v. a. Mettre au défi. 

DIC'HEN. Voy. DIC'HENED. 

DIC'HENAQUI, v. n. Pâäiller en ou- 
vrant involontairement la bouche ; p. 
dic'henaouet. 

DIC'HENED, adj. Laid. difforme. — 
Di, privatif, et gened, beauté. Voy. 
GENED, 

DIC'HENEDI, v. n. Devenir laïd, dif- 
forme. Voy. le mot précédent. 

DICHENTIL, s. m. Gentilhomme ; pl. 
tuchentil, pour nd chentil. 

DIC'HEOTÀ, v. n. Monter en épi, 
n'être plus en herbe. — Di, privatif; 
geota, pousser en herbe ; p. dic’heotet. 

DIC’HIN, adj. Sans rechigner. — Di, 
privatif, et gin, mauvaise humeur. 

DIC'HIZ, adj. Qui sort des règles or- 
dinaires, tombé en désuétude, dif- 
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forme, en parlant des choses. — Di, 
privatif, et gis, usage, habitude, 
mode. 

DIC'HIZA, v. a. Déguiser, travestir. 
En em zic’hisa, se déguiser en chan- 
geant de costume. 

DIC’HLABOUS, DIC'HLABOUZ, adj. Se 
dit d’un homme qui ne fait pas d’em- 
barras. — Di, privatif, glabous, em- 
barras. 

DIC'HLAC'HARI, v. a. Consoler; n. 
dic’hlac’haret. — Di, privatif, et gla- 
c'hari, affligé. 

DIC'HLAGNA, v. n. Déborder, par- 
lant d’une rivière. — Di, privatif, et 
glagn, rive. Ge mot est ancien. 

DIC'HLAN. Voy. DIC'HLANN. 

DIC'HLANN, S. m. (anc.) Inondation. 
Ce mot serait peu ou pas compris. — 
Di, privatif, glann, glan, rive. 

DIC'HLANNA, v. n. (anc.) Déborder, 
passer par-dessus les bords d’une 
rivière. Voy. DIC'HLANN. 

DIC'HLUDA, v. n. Dégluer. — Di, 
privatif, et gluda, enduire de glu. 

DIC’HOAD. Voy. DIVOAD. 

DIC’HOANA, DICANA, v. n. Germer. 

DIC'HOANT, adj. Lard. — Di, priva- 
tif, et koant, joli. 

DIC’HOAR, adj. Non courbé, droit. 
— Di, privatif, et goar, gwar, courbe. 

DIC'HOARA, DISGOARA, v. a. Redres- 
ser ce qui est courbe, équarrir. — Di, 
dis, privatif, et goara, courber. 

DIC'HOARZ, adj. Sérieux, grave. — 
Di, privatif, et c’hoarz, s. m. Rire. 

DIC'HOELL, adj. Sans levain, azime. 
— Di, privatif, goell, levain. 

DICHOENNA, v. a. Epucer ; p. 
dic'hoennet. En em zic’hoenna, s'épu- 
cer. — Di, privatif, c'hoenn, pl. de 
c'hoanenn, puce, 
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DICHOL, DICHAUL (dichôl), s. m. Y. 
Ombre du soleil, abri contre le soleil. 
Ce mot est une contraction de di, pri- 
vatif, et de hiol, hiaul, Y. soleil. 

DICHOLEIN, DICHAULEIN (dichôlein), 
Y. n. Y. S'abriter du soleil. Voy. DICHOL, 
DICHAUL. 

DIC'HORREA : non usité. Y OY. DIORREN, 
V2. 

DIC’HORVENNA, Y. n. Cesser de sup- 
purer ; p. dic’horvennet. — Di, priva- 
tif, et gor, abcès. 

DICHOUAL. Voy. DIJOUAL. 

DIC'HOUEEIN (dic’houe-e-in), Y. a. Y. 
Secouer la poussière. — Di, privatif, 
et c'houe, Y. poussière. 

DIC'HOUENN, DIC’HUENN, S. m. Y. 
Voy. ce dernier. 

DIC'HOUENNEIN, DIC'HUENNEIN (di- 
c'houenn-e-in). V. Voy. ce dernier. 

DIC'HOUEZ, adj. Inodore. — Di, pri- 
vatif, et c'houes. odeur. 

DIC'HOUIGEIN (dic’houig-e-in), v. n. V. 
Dépérir ; p. dic’houiget (dic'houig-et). 

DIC'HOUINA, v. a. Dégainer; p. et. 
— Di, privatif, et gouina, engaîner. 

DIC'HOQUINEIN (dic’houine-in), v. a. 
V. Le même que dic’houina, du Léon. 

DICHOUITEIN (dic’houite- in), v. n. 
Y. Le même que dic’houigein, Y. 

DIC'HOULAZA, v. a. Enlever les lattes 
qui revêtent un toit à l’intérieur, un 
plafond, etc.; p. dic’houlazet. 

DIC'HOURIZ, adj. Qui n’est pas ceint 
de sa ceinture. — Di, privatif; gourig, 
ceinture. 

DIC'HOURIZA, v. a. Oter la ceinture 
à quelqu'un; p. dic'houriset. — Di, 
privatif, gouriza, mettre une ceinture. 

DIC'HOUZOUGA, Y. a. Couper le cou 
à un animal; p. dic'houzsouget, — Di, 
privatif, et gouzouk, cou. 
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DIC'HOUZVEZ, adj. Qui ne sait pas, 
ne sachant pas. — Di, privatif, et 
gouzout, savoir. N'est guère usité. 

DIC'HREUNIA, v. à. et n. Egréner, 
perdre sa graine; p. dic'hreuniet. — Di, 
privatif; greun, graine. 

DICHRIENNA, v. a. T. VOY. DIC’HRIEN- 
NAN. T. 

DICHRIENNAN, v. a. T. Déraciner; 
p. dic'hriennet. — Di, privatif, et 
griennan, T. prendre racine. 

DIC'HRISIENNA (dic’hri-sienna), v. a. 
Déraciner; p. dic’hrisiennet. — Di, 
privatif, et grisienna (gri-sienna), 
prendre racine. 

DIC'HUENNEIN. Y. Epucer, ôter les 
puces. — Di, privatif, et c’huenn, Y. 
des puces. 

D'ID, pron. pers. À toi. Ce mot est 
contracté pour da id. Voy. ID. 

DIDACH, adj. Non cloué. — Di, pri- 
vatif; tach, clou. 

DIDACHA, v. a. Déclouer. — Di, pri- 
vatif; tacha, clouer: p. didachet. 

DIDAILL (les L mouillées. adj. Qui a 
de mauvaises facons. — Di, privatif, 
et taill, manière, facon. 

DIDAL, adj. Défoncé, sans fond. — 
Di, privatif; tal, fond de baquet, etc. 
Didal eo ar varrikenn, la barrique n’a 
plus de fond. 

DIDALA, v. a. Défoncer, ôter le fond. 
— Di, privatif, tala, mettre un fond à 
un tonneau; p. didalet. Neuzé e vezo 
didalet ar varrikenn, alors on défon- 
cera la barrique. 

DIDALEIN (didal-e-in), Y. a. Y. Dé- 
foncer un tonneau. etc.; p. didalet. — 
Di, privatif, et talein, Y. Mettre un 
fond à un tonneau, etc. 

DIDALLEIN (didall-e-in), v. a. Y. Dé- 
saveugler, et par extension, tirer de 
l'erreur. — Di, privatif, et dallein, 
aveugler; p. didallet. — Dizallein en 
Vannes est moins usité, quoique ce 
dernier soit plus conforme aux règles 
d’euphonie usitées en Léon. 
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. DIDALVE, adj. V. T. C. Paresseux ; et 
inutile, en parlant des choses. 

DIDALVEZ, adj. Vain, inutile, non 
profitable, fainéant, insouciant, oisif. 
Cet adjectif s'applique plus aux per- 
sonnes qu'aux choses. Cependant, en 
parlant à un insouciant, à un pares- 
seux, on dit très-bien : Sao ‘ta, tra 
didalvez, lève-toi donc, paresseux. Ce 
mot est formé de di, privatif, et de 
talvezout, être utile, servir. 

DIDALVEZOUT, v. n. Peu usité. Ne 
pas valoir grand’chose. — Di, privatif, 
et talvesout, être utile, être profitable, 

DIDALVOUD. Voy. DIDALVEZ. 

DIDALVOUDEK. VOy. DIDALVEZ. 

DIDALVOUDEKAAT. Voy. DIDALVEZOUT. 

DIDAMALL, adj. Irréprochable, inno- 
cent, intègre. —— Di, privatif ou néga- 
tif, et tamall, bläme. 

DIDAMALL, v. a. Disculper, justifier ; 
p. didamallet. — Di, privatif, et tamall, 
blamer, Voy. TAMALL, Y. a. 

DIDAMMA. Voy. DISTAMMA, plus usité. 

DIDAN, prép. V. Sous, dessous. 

DIDANA, v. a. Calmer un mal, étein- 
dre la chaux; p. didanet. — Di, priva- 
tif; tan, feu. Voy. DISTANA. 

DIDARZA; le même que TARZA. 

DIDEC’HET, Y. n. Ce mot paraît avoir 
été employé au sens de tec’het, fuir; 
p. didec’het. 

DIDEODA, v. a. Arracher ou enlever 
la langue; p. dideodet. — Di, privatif, 
et teod, langue. 

DIDILLA (les L mouillées), v. a. 
Teiller, parlant du chanvre, da lin; p. 
didillet. — Di, privatif, et till, écorce 
du lin, du chanvre. 

DIDINVA, v. n. C. Germer, pousser; 
p. et. 

DIDINVI, v. n. C. Eclore, parlant des 
fleurs; p. didinvet. Ce verbe se conju- 
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gue avec l’auxiliaire ober. Didinvi a ra 
ar bleun, les fleurs sont écloses. 

DID3KA, v.a. (anc.) Oter le chapeau; 
p. et. — Di, privatif, et toka (anc.) 
couvrir la tête d’un chaneau. 

DIDOLGENNEIN (didolg-enne-in), v.a. 
Y. Eboguer, parlant de châtaignes; 
p. didolgennet. — Di, privatif, et tol- 
genn (tolg-enn), Y. Bogue. 

DIDORR. Ce mot composé de di, pri- 
vatif, et de torr, un des temps du verbe 
terri, rompre, briser, sigaifie, à Ja 
lettre, qui ne brise pas, qui ne rompt 
pas, et s'emploie pour dire non fati- 
gant, parlant d’un travail, ou calmant, 
parlant des maux, des afflictions. 
Comme ce mot composé sort tout-à-fait 
des acceptions ordinaires, je vais don- 
ner quelques cas où on l’emploie : 
Kaout didorr d'he boaniou, avoir ou 
trouver du soulagement à ses peines. 
Anez Labourat, breac’h didorr, en ne 
travaillant pas, on ne se casse pas Îles 
bras. Ne d-eo ket didorr ann dournerez, 
il est fatigant de battre le blé au fléau. 
Dans ce dernier exemple, on voit deux 
négations pour affirmer un fait; à la 
lettre, il n’est pas sans rompre {les 
bras) le battage au fléau. Evit ma vezo 
didorroc’h d'id, afin qu'il soit (un tra- 
vail) moins fatigant pour toi. Ces lo- 
cutions sont vraiment curieuses. 

DIDOSTAAT. Le même que TOSTAAT, 
plus usité. 

DIDOUESIA (didoue-sia), v. a. Trier; 
p. didouesret (didoue-siet). Ce mot com- 
posé est des plus remarquables. Il est 
formé de la particule extraetive di, et 
de la préposition touez, parmi; c’est 
comme si l’on disait extraire de parmi : 
didouesia greun dre ma’z int bet touesiet 
merk-e-mesk, trier des grains parce 
qu’ils ont été mélangés péle-mèêle. 
Voy. TOUESIET. 

DIDOULLA, v. a. Ce mot, composé de 
di, privatif ou négatif, et de toulla, 
percer, signifie, à la lettre, faire le 
contraire de percer, de trouer. il s’en- 
tend, en style familier, au sens de 
raccommoder, parlant des vêtements, 
d’un plancher, etc. : didoullit he vragez, 
raccommodez sa culotte. 
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DIDRA, adj. Pauvre, qui ne possède 
rien. — Di, privatif, et tra, chose, 
biens, fortune. Peu usité. 

DIDRABAS, adj. Qui ne fait pas d’em- 
barras. — Di, négatif, et trabas, em- 
barras, tracasserie. 

DIDREMENEIN, v. a. V. Devancer; 
p. didremenet. 

DIDREUZ, prép. et sv. Par delà de. 
— Treuz-didreuz, de part en part. 

DIDROAD, adj. Démanché. — Di, pri- 
vatif, et troad, pied ou manche d'outil. 

DIDRGADA, v. a. Oler le manche, par- 
lant d'un outil; p. et. — Di, privatif, 
et troada, mettre un manche. 

DIDRGEDEIN (didroed-e-in), Y. a. Y. 
Oter le manche; p. didroedet. — Di, 
privatif, et troedein. Y. Emmancher. 

DiDRONSA, v. a. Retrousser, dé- 
trousser uue robe, une jupe; p. et. IL 
a le même sens que troñsa, retrousser. 

DIDROUC’HA, v. a. Couper en mor- 
ceaux ; p. et. Il a à peu près le même 
sens que érouc ha, couper. 

DIDROUK, adj. Tranquille, sincère, 
simple. — Di, privatif, et drouk, mé- 
chanceté, mal, bruit. 

DiDROUZ, adj. Tranquille, pacifique, 
sans bruit. tranquillement, doucement. 
Comparatif, didrousoc’h (didrou-soc’h). 
— Di, négatif, et (rous. bruit. — Eno 
e vezo didrousoc'h, il y sera plus tran- 
quille. 

DIDRUE, adj. V.T.C Inbumain, cruel. 
Voy. DIDRUEZ. 

DIDRUEZ, adj. Cruel, inhumain., — 
Di, négatif, et truez, pitié. 

DIDUD, adj. Ge mot a été parfois em- 
ployé au sens de dépeuplé, sans habi- 
tants. lL est composé de di, privatif, 
et de tud, gens. Voy. GWAREMM, qui est 
plus pratique. 

DIDUELL, s. L. C. Amusement; pl. ou. 

DIDUELLA, y. a. C. Amuser, récréer 
p. et. 

16 
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DIEAZ, DIAEZ, et mieux DIEZ, adj. 
Pénible, difficile. — Di, privatif, et 
eaz, aez, aisé, faciie. Voy. DIEZ. 

DIED, DIET (anc.) Voy. ce dernier. 

DIEDERN, adj. (anc.) Sans souverain. 
— Di, privatif, et edern, chef, sou- 
verain. 

DIEGI (dieg-i), s. m. Paresse, non- 
chalance. — Diek, paresseux. 

DIEGRA, v. n. Faire du verjus. 

DIEGUZ, adj. Paresseux. Voy. DIEK. 

DIEK, adj. Paresseux. 

DIEKAAT, v. n Peu usité. Devenir 
paresseux. On dit de préférence dont 
da veza diek. 

DIELC'HA. Voy. DIELC'HAT. 

DIELC'HAT, v. n. Être essoufflé, ha- 
leter, perdre haleine; p. delc het. 

DIELC'HAT, v. n. (anc.) Bâiller en ou- 
yrant la bouche involontairement. 

DIELCHEIN (dielc’he-in), v. n. Y. Le 
mème que DIELC'HAT. 

DIELL, s. m. N'est pas usité au sin- 
gulier. Yor. DIELLOU. 

DIELLER, s. m. Archiviste, gardien 
des vieux titres; pl. ten. 

DIELLOU, s. pl. m. Actes publics, 
vieux titres, archives. 

DIEMPENN, adj. Etourdi, sans cer- 
velle, insolent. — Di, privatif, et em- 
penn, cerveau. 

_DIENE, adj. Sans âme, et aussi ina- 
nimé. — Di, privatif, et ene, âme. 

DIENEC'H, s. L. Y. Indigence, disette, 
cherté. 

DIENEK, adj. Ind'gent, nécessiteux. 
— Dienez, misère. 

DIENEZ, s. f. Disette, indigence, mi- 
sère. 

DIENN, S. m. Crême du lait. 
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DIENNA, v. a. Ecrémer le lait; p. 
diennet. Le verbe dizienna serait plus 
régulier à cause de sa composition, 
mais dienna est préféré en Ce sens, 
Leaz diennet, du lait écrémé. 

DIENNEIN, v. a. Y. Le même que 
dienna. 

DIERE, DIZERE, adj. Non lié, détaché, 
délacé, et, par extension, actif. Diere 
enn he labour, actif au travail. — Di, 
privatif, et ere, lien, attache. 

DIiÉREA, non usité. Voy. DIEREN, Y. a. 

DIEREN, v. a. Délier, détacher, dé- 
lacer; p. diereet. Ce verbe se conjugue 
sur l’ancien infinitif dierea. — Di, pri- 
vatif ou négatif, et eren, attacher. 

DIEREN, adj. Non lié, sans liens. Ce 
mot, irrégulier comme adjectif, est 
usité en quelques lieux. Voy. DIERE. 

DIESAAT (die-saat), v. n. Peu usité. 
Devenir difficile, incommode. — Diez, 
difficile. 

DIESKERN, adj. Désossé, sans 05. — 
Di, privatif; eskern, pluriel irrégulier 
de askourn, 05. 

DIET (anc.), s. f. Tasse, coupe, le 
boire. D'ho tiet, à votre santé. 

DIEUB, adj. Débarrassé de ce qui en- 
combre, parlant d’une table, du plan- 

cher, ete. — Di, privatif, et eub (anc.), 

obstacle. Cet adjectif ne s'applique 

qu'aux choses et non aux personnes, 

ainsi que font quelques-uns. Voy. 

DIEUBI. Pa vezo dieub ann daol, quand 

la table sera débarrassée de ce qui 

gêne. 

DIEUBI, v. a. Débarrasser de ce qui 
gène, déblayer; p. dieubet. — Di, pri- 

vatif, et eubi (anc.), embarrasser. Le 

participe passé de ce verbe ne doit 

pas être confondu avec l'adjectif dieub. 

Ainsi, on dit pa vezo dieub al leur, 

quand l'aire sera débarrassée ; tandis 

qu’il faut dire, dieubet eo bet al leur 

gan-en,c'estmoi qui ai débarrassé l’aire. 

Cette remarque s'applique à plusieurs 

autres mots, comme diank, adj., et 

diañket, part. passé de diañha. 
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DIEUGI (dieug-1), S. m. Prononciation 
vicieuse de diegi. VOy. DIEUK. 

DIEUK, adj. Paresseux. Ce mot qui 
s'emploie dans la partie de la Cor- 
nouaille la plus voisine de Vannes, 
tient à la fois du dialecte de Léon 
(diek) et du dialecte de Vannes (ieuk). 
Cet adjectif est un véritable métis ; il 
faut le proscrire. 

DIEVEZ, adj. Etourdi, distrait, indis- 
cret, imprévoyant, imprudent, témé- 
raire. — Di, privatif, et evez, atten- 
tion. Cet adjectif s’emploie aussi 
comme adv., ainsi que cela arrive 
souvent en breton, et signifie impru- 
demment, indiscrètement, étourdi- 
ment. 

DIEVEZDED, S. m. Imprévoyance, 
distraction, imprudence, effronterie. 
Dre sievezded, par imprudence. 

DIEVEZEK, adj. Et mieux, dievez. 
Voy. ce dernier. 

DIEVOR. Sans mémoire. — Di, pri- 
valif, et evor, mémoire. Voy. DIZEVOR. 

DIEZ, adj. Ce mot, contracté pour 
dieaz, diaez, s'applique aux personnes 
et aux choses. Dans le premier cas, il 
a la signification de importun, incom- 
mode, qui est mal à son aise, qui est 
en peine ; dans le second cas, il signi- 
fie pénible, difficile, non aisé. Il est 
composé de di, particule privative ou 
négative, et de eaz, uez, commode, 
facile, aise. Comparatif, diesoc'h (die- 
soc'h); superlatif diesa (die-sa). Ne c-e0 
ket eunn dra zies ober ann dra-2e, il 
n’est pas difficile de faire cela. 

DIEZA, v. a. Incommoder, gêner, 
déranger quelqu'un, chagriner, bles- 
ser par paroles. — Di, privatif, et eaz, 
aise, commode. 

DIEZA, v. n. VOy. DIAEZA, s'évaporer. 

DIEZAMANT, S. m. Incommodité, ré- 
pugnance. Diezamanñt z0 gant-ho, ils 
sont à charge à tout le monde. — 
Dies, incommode, gênant. 

DIFANKA, v. a. Décrotter, décrasser; 
p. et. — Di, privatif, et anka, couvrir 
de boue. 
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DIFARAGOELLA , et aussi DIFARAGOEL- 
LAT, v. n. Dégringoler les escaliers. 
— Difaragoellat en deux great d'ann 
traoun, il a dégringolé du haut en bas. 

DIFARI, a:l. Y. Sans erreur, sans 
faute, correct. — Di, privatif, et fart, 
Y. faute, erreur. 

DIFARIEIN (difari-e-in), Y. a. Y. Désa- 
buser; p. difariet. — Di, privatif, et 
fariein, V. tomber en faute. 

DIFARLE, adj. Débraillée, parlant 
d'une femme immodestement vêtue. 
Voy. DIFARLEA. 

DIFARLEA, v. n. Déployer les voiles. 

DIFATA, v. n. Revenir d’une pamoi- 
son ; p. ef. — Di, privatif, et fata, 
tomber en pamoison. 

DIFAZI, adj. Correct, sans faute, et 
par extension, sans contre-temps, 
sans qu’il arrive rien de fàcheux. — 
Di, privatif, fast, faute. Le comparatif 
difasioc'h est usité. Difazi ec'h erruaz. 
il arriva sans contre-temps. 

DIFAZI, S. m. Quittance, décharge. 
Ce mot a la même composition que le 
précédent ; il est de fait que si tout 
n'est pas correct, régulier, on ne 
donne pas quittance ou décharge. 

DIFAZIA, v. a. Détromper, tirer 
d'erreur ; p. difaziet. — Di, privatif, 
et fazia, tomber en faute. 

DIFAZIOC'H. Comparalif de difazi, 
adj. 

DIFED, DIFEZ, adj. (anc.) Abandonné, 
désert, ruiné. 

DIFEIZ (dife-ir), adj. Sans religion, 
impie; il ne s'applique qu'aux per- 
sonnes. — Di, privatif, et fets, foi. 

DIFELC'H, adj. Eraté, dératé. — Di, 
privatif, et felc'h. rate. 

DIFELC’HA, v. a. Erater, dérater ; n. 
et. Même composition que le précé- 
dent. 

DIFELCH'EIN, v. a. Y. Le même que 
difelc'ha. 
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DIFENN, S. m. Défense, prohibition. 

DIFENN, v. a. Défendre, prohiber, 
protéger, solenniser ; p. difennet. Di- 
fenn eur goel, célébrer use fête reli- 
gieuse. 

DIFENNER, s. m. Défenseur, protec- 
teur. — Difenn, défendre. 

DIFENNET, adj. Illicite, défendu. — 
Difenn, v. a. Prohiber. 

DIFENNI. Non usité. VOy. DIFENN. 

DIFERLINK, adj. Y. Débraillé. 

DIFERLINKEIN (diferlink-e-in), v. n. Y. 
Se débraiiier. 

DIFEZ. Voy. DIFED (anc.). 

DIFIANS, s. m. Y. Soupcon, défiance. 
— Di, privatif, et Hans. Y. confiance. 

DIFIUZ, adj. Y. Défiant, méfiant. — 
Di et Bang, Y. 

DIFLACH, adj, Immobile, sans mou- 
vement, inébranlable. — Di, privatif, 
et flach, v. n. Bouger. 

DIFLAC'H; pluriel duel de flac’h, 
creux de la main. Ge mot signifie 105 
deux mains pour saisir quelque chose. 

DIFLAC'HA, v. a. Disloquer, démet- 
tre; p. el. 

DIFLAC'HA, v. a. Lâcher ce qu'ou 
tient dans les mains: n. et. — Di, pri- 
vatif;, flac'h, creux de la main. 

DIFLAKA, v. n. S’abattre, parlant 
d'un cheval; p. et. 

DIFLAKET, adj En désordre, parlant 
des cheveux; pendant, parlant des 
oreilles. Diskouarn diflaket, des oreilles 
pendantes. 

DIFLANKET, adj. C. Essoufflé. 

DIFLASKEIN (diflaske-in), y. n. Y. Se 
briser en éclats; p. diflasket. 

DIFCAR, s. f. La fin de la foire. — Di, 
négatif ou privatif, et foar, foire. Ann 
difoar, la fin de la foire. 

DIF 

DIFOR, s. f. Le même que difoar. 

DIFORBU, adj. Sans défaut, parlant 
d’un cheval. 

DIFORCH, DIFORJ, adj. Lad. difforme, 
parlant des personnes; déformé, par- 
lant d'objets comme les chapeaux, etc. 
— Di, privatif, et forch, forme. L’ad- 
jectif diforch s'emploie au superlatif : 
diforcha den ! quel homme difforme ! 

DIFORC'H, S. m. V. Avortement, 
triage, exception, exclusion. En Léon, 
on dit diforc'hidigez, avortement. 

DIFORG'H, v. a. Y. Avorter, trier, 
clarifier, discerner. On dit aussi difor- 
c'hem, à l'infinitif. 

DIFORCHEIN. Y. Voy. DIFORJEIN, défi- 
gurer. 

DIFORCHEIN, Y. a. V. VOYy. DIFORC'H. 
Y. à., avorter. 

DIFORJ, adj. Y. Laid. contrefait, dé- 
figuré. 

DIFORJEIN (diforj-e-in), v. a. V. Dé- 
figurer; p. diforjet. 

DIFQUANVEIN (difouañve-in), v. n. Y. 
Désenfler. — Di, privatif, et fouañvein, 
enfler, parlant d'un mal. 

DIFOUNN, adj. Non substantiel, peu 
nourrissant. — Di, privatif ou négatif, 
et founn, founnuz, nourrissant, subs- 
tantiel. Boed difounn, mets peu nour- 
rissant. 

DIFOUNN, adv. Lentement. Mont di- 
founn, aller lentement. Ce mot est 
formé de di, privatif, et de founnuz, 
qui siguifie abondant, nourrissant, et 
qui, en Tréguier, a aussi le sens de 
vite, promptement. VOY. FOUNNUZ. 

DIFQURKA. v. a. Débusquer, parlant 
d'une bête sauvage. 

DIFOURNA, DIFOURNIA, v. a. Retirer 
du four. — Di, privalif, et fournia, 
mettre au four. 

DIFQGURNIA. Voy. le précédent. 

DIFRAE, s. m. Promptitude. 
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DIFRAMM, S. m. Disjonction, arra- 
chement. Il n'est pas plus usité que 
les mots francais qui lui équivalent. 

DIFRAMMA, v. a. Arracher, disjoin- 
_ dre; p. ef. — Jir, privatif, et framma, 

joindre, assembler des pièces de bois, 
etc. 

DIFRAUSTA, v. a. Défricher; p. et. — 
Di, privatif, et fraost, friche. 

DIFRE, s. m. V. Promptitude. 

DIFRE, v. n. Y. Se hâter. 

DIFREA, v. n. Se hâter. — Difrae, 
promptitude. 

DIFREC’H, adj. Y. Sans fruits, qui ne 
rapporte pas de fruits; stérile. — Di, 
privatif; rec'h, Y. des fruits. 

DIFRED, s. m C. Détirement, allon- 
gement d'un corps. 

DIFRETA, v. a. C. Détirer, parlant 
du linge à repasser; vider, parlant du 
poisson; p. ef. 

DIFRETA, Y. n. Remuer, balancer, — 
En em Zifrela, gesticuler fort, se dé- 
mener. 

DIFREUZ, adj. Ce mot se dit d’un 
enfant qui a soin de ses +êtcments, 
d'une terre facile à labourer, d’un 
chemin commode. — Di, privatif, et 
freuza, démoiir, rompre, briser. 

DIFREZ, v. a. Contrefaire quelqu'un 
par dérision; p. difrezet. 

DIFRI, adj. Sans nez de naissance. — 
Di, privatif, et fri, nez. 

DIFRIET, adj. Qui a perdu son nez 
par accident, — Voyez DIFER) pour la 
composition. 

DIFROKA, v. n. Quitter le froc. — Di, 
privatif, frok, froc. 

DIFRON pour DIOU FRON, pluriel duel 
de fron, S. Î. narine, et signifiant les 
narines. — Voy. DI, pour les pluriels 
duels du genre féininn. 

DIFRONK, s. m. T. Sanglot; pl. di- 
fronko. 
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DIFRONKAL, v. n. Sangloter; p. di- 
fronket. 

DIFRONKAN, v. n. T. Voy. DIFRONXAL. 

DIFRONKEIN (difroñk-e-in), Y. n. V. 
Sangloter; p. difronket. 

DIFROSTEIN (difrost-e-in), Y. a. Y. 
Défricher ; n. difrostet. — Di, privatif, 
et frost, Y. friche. 

DIFRQUEZ, adj. Qui ne rapporte pas 
de fruits. — Di, privatif, et frouez, des 
fruits. 

DIFRUNKA, v. n. Jaillir, parlant du 
sang, des larmes. 

DIFUSTA, v. a. Oter le manche d’un 
outil; n. difustet. — Di, privatif, et 
fust, manche de certains outils. 

DIGABAL, adj. et adv. Facilement, 
fait dans les formes. 

DIGABELL, adj. Voy. DISKABELL, plus 
usité. 

DIGABESTR, adj. Sans licou, et par 
extension, libre, indénendant. Il se 
dit aussi d’une femme en urie. — Di, 
privatif, et kabestr, licou. Toutes les 
acceptions ci-dessus concordent par- 
faitement avec la composition de ce 
mot. 

DIGABESTRA, v. a. Déchevêtrer, ôter 
le licou; n. digabestret. — Di, privatif, 
et kabestra, mettre le licou. 

DIGAILLAR (les L mouillées), adj. 
Sans boue, sans ordures. — Di, pri- 
vatif, et kaillar, boue, crotte. 

DIGAILLARA (les L mouillées), v. a. 
Décrotter; p. et. — Di, privatif, et 
kaillara, salir de boue. 

DIGALEDI, v. a. Digaledi ar c'hof, 
lâcher le ventre. — Di, privatif ou 
négatif, et kaledi, durcir; p. digaledet. 

DIGALON, adj. Y. T. C. Voy. DIGALOUN. 
Voy. KALON, V. T. C. 

DIGALOUN, adj. Sans cœur, sans 
courage, poltron, lâche, efféminé. — 
Di, privatif ou négatif, et kaloun, 
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cœur, Courage. — Ce mot, ainsi que 
digalon, est employé comme substan- 
tif, au sens de découragement. 4nn 
digaloun a x0 gañt-hañ, il est décou- 
ragé. À la lettre, le découragement 
est avec lui. 

DIGALOUNEKAAT, v. n. Perdre cou- 
rage, p. digalonekeet, digalounekeat. 
— Di, privatf, et kalounekaat, prendre 
Courage. — Kaloun, courage. 

DIGAMMA, v, a. Dégauchir, re- 
dresser; p.et.— Di, privatif, et kamma, 
courber. 

DIGAOC'HA, v. a. Décrasser, parlant 
des enfants; p. digaoc'het. Par exten- 
sion, ce verbe signifie, en termes Y< 
miliers, donner de l'éducation à un 
enfant. — Di, privatif, et Kaoc'h. 
merde. 

DIGAOTA, v. a. Décoller ce qui est 
collé à la colle; évider ou dresser le 
linge à repasser; p. et. 

DIGAR, adj. T. Impitoyab!e, inhu- 
main. — Di, privatif, et karet, aimer, 
ou kar (anc.), amour, affection. 

DIGARE, s. m. Y. Excuse, prétexte; 
pl. digareieu. 

DIGAREEIN (digare-e-in), Y. n.V. Pré- 
texter ; p. digareet. — Um zigareein, 
Y.H. V. s'excuser. 

DIGAREZ, 5. m. Excuse, prétexte, 
subterfuge; pl. digaresiou (digare-siou). 

DIGAREZ, s. m. Cheville de la gaule 
d’une charrue. 

DIGAREZI, v. n. Excuser, faire des 
facons, des cérémonies. — En em zi- 
garezi, s’excuser, donner des raisons. 

DIGARGEIN (digarg-e-in), v. a. Y. 
Exempter ; p. digarget. — Di, néga- 
tif, et kargein, charger. 

DIGARZA, v. a. Essarter, enlever les 
broussailles d’un champ que l'on veut 
cultiver ; p. et. 

DIGAS, v. a. Apporter en un lieu, 
rapporter ou apporter un objet au 
lieu où on l'avait pris, produire ou 
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causer, engendrer; p. digaset (diga- 
set). Ar frouez a zigas kest, les fruits 
engendrent des vers. 

DIGASTIZ, adj. Impuni, non châtié, 
et par extension, immortifié, terme 
de dévotion. Get adjectif s'emploie 
aussi comme adverbe au sens de im- 
punément. — Di, privatif, et kastiz, 
châtiment. 

DIGAUDEIN (digaude-in), v. a. Y. 
Décoller ce qui est collé à la colle ; p. 
digaudet. — Di, privatif, et Kaut, Y. 
colle. 

DIGAUTA, v. a. T. C. Voy. DIGAOTA. 

DIGECH (dig-ech), v. a. et n. Epeler ; 
p. digechet, digeget(dig-echet, dig-eg-et). 

DIGEFLUSK (dig-eflusk), adj. Immo- 
bile, stable. — Di, privatif ou négatif, 
et keflusk, mouvement. 

DIGEIZA (dig-e-iza), Y. a. et n. Epe- 
ler ; p. digeizet, 

DIGELIENA (dig-eliena), v. n. Chas- 
ser les mouches ; p. digelienet. — Di, 
privatif, et kelien, pluriel de kelienenn, 
mouche. 

DIGELIENQUER (dig-elienouer), s. m. 
Emouchoir pour chasser les mouches. 
Même composition que le précédent. 

DIGELIONEIN (dig-elion e-in), v. n. 
V. Chasser les mouches ; p. digelionet. 
— Di, privatif, et kelion, pluriel de 
kelionenn. Y. Mouche. 

DIGEMENN (dig-emenn), v. a. Et 
aussi diskemenn, décommander : p. 
digemennet. — Di, négatif, et kemenn, 
mander. 

DIGEMER (dig-emer), s. 
accueil, hospitalité. 

m. Asile, 

DIGEMERET (dig-emeret), v. a. Accueil- 
lir, recevoir chez soi, donner l’hospi- 
talité : p. digemeret. 

DIGEMERET-MAD (dig-emeret), adj. 
Bienvenu ; à la lettre, accueilli bien. 
Digemeret-mad e vezo, il sera le bien- 
venu. Digemeret-mad eo bet, eunn di- 
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gemer mad en deux bet, il a été le 
bienvenu. A l'inverse de deuet-mad, 
dont nous avons déjà parlé, ce mot 
composé ne s'emploie qu’au futur et 
au passé. Voy. BIENVENU, à mon Dic- 
tionnaire français-breton 1869. 

DIGEMMESK (dig-emmesk), adj. Non 
mélangé, sans mélange. — Di, priva- 
tif ou négatif, et kemmesk. mélange. 

DIGEMPENN (dig-empenn), adj. Mal- 
propre, mal habillé, impoli, et par 
extension, raboteux, parlant du bois. 
— Di, négatif ou privatif, et kempenn, 
adj. propre, en ordre. 

DIGEMPENN (dig-empenn), v. a. Met- 
tre en désordre, déranger : p. digem- 
pennet. = Di, privatif, et Kempenn, 
arranger, 

DIGEMPENNADUREZ (dig-empennadu- 
rez), 8. L Malpropreté, dérangement. 
Voy. DIGEMPENN. 

DIGEMPENNI. VOy. DIGEMPENN, Y. a. 

DIGENED (dig-ened), adj. Laid, dif- 
forme, — Di, privatif, et kened, beauté. 

DIGENEDI (dig-enedi), Y. n. Devenir 
laid ou difforme. Voy. le précédent. 

DIGERI (dig-eri), v. a. Ouvrir, s'ou- 
vrir, se dilater, éclore, parlant des 
fleurs ; p. digoret. Ge verbe se conju- 
gue sur digori qui paraît avoir été 
usité comme infinitif. Pa zigoraz ann 
or, quand il ouvrit la porte. 

DIGERI-FRANK (dig-eri), v. a. Ouvrir 
en grand, à deux battants, parlant 
d’une porte, d’une fenêtre, et aussi 
de la bouche, de la gueule. — Digo- 
rit-frank ann or, ouvrez la porte en 
grand. Digeri, ouvrir, et frank, large. 

DIGERIN (dig-eriñ), v. a. T. Le 
mème que digeri. En Tréguier. on dit 
de préférence digorin. 

DIGERNEZ (dig-ernez), adj. Cruel. 

DIGEVATAL (dig-evatal), adj. Dis- 
proportionné, et par extension, dif- 
forme, parlant des choses. — Di, 
particule négative, et kevatal, propor- 
tionné, 
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DIGICH, DIGIZ (dig ich, dig-iz), v. a. 
et n. Epeler ; p. et. 

DIGIGA (dig=iga), v. a. Enlever la 
chair de dessus les os ; p. digiget 
(dig-ig-et). — Di, extractif, et kik, kig, 
Chair. 

DIGINVIA (dig-invia), v. a. Oter la 
mousse. — Ji, privatif, et kinvi, 
mousse. 

DIGIZ, DIC'HIZ (dig-iz), adj. Voy. 
DIC'HIZ. 

DIGIZA (dig-iza), Y. a. VOY. DIC’HIZA. 

DIGLORA, v. n. Eclore, parlant des 
oiseaux ; p. ef. 

DIGLOREIN, DIGLOSEIN (diglo-se-in), 
Y. a. V. Ecosser, écorcer, tirer les 
bogues; p. digloret. diglo-set. — Di, 
extractif, et klor, klos, pluriel de klo- 
renn, klosenn, Y. Cosse, écorce, bogue. 

DIGLOSA (diglo-sa), Y. a. Ecosser ; p. 
digloset. Voy. KLOSENN. 

DIGLOSEIN (diglo-se-in), v. a. Y. Voy. 
DIGLOREIN. 

DIGLOZA, v. a. Lächer, parlant du 
ventre d’une personne constipée. — 
Di, négatif, et kloz, fermé herméti- 
quement. Digloza ar c'hot, lâcher le 
ventre. 

DIGLUDA, Y. n. Sortir du juchoir, 
parlant des poules. — Di, privatif, et 
klud, juchoir. 

DIGLUDEIN {diglude-in), Y. n. Y. Le 
même que digluda. 

DIGLUJA, Y. n. Ce verbe a le memê 
sens que digluda. Je le crois plus ré- 
pandu que ce dernier. 

DIGOAR, prép. V. De dessus. 

DIGOAR, DIC’HOAR, adj. Non courbé, 
droit, non cintré. — Di, privatif, et 
goar, gwar, Courbe. 

DIGOAVENNIN. Voy. DIGOEVENNIR. 

DIGOC'HA (digôc’ha), Y. a. Voy. DI- 
GAOC'HA, 
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DIGOC'HENN, adj. Sans écorce. Cet 
adjectif se dit aussi d’un ciel sans 
nuage. — Di, privatif, et koc'henn, 
écorce, peau. 

DIGOC'HENNA, v. a. Ecorcer, dé- 
grossir, ébaucher, en parlant du bois; 
il se dit aussi au sens de raser mal, 
parlant d’un barbier qui fait souffrir 
le client à qui il fait la barbe. La com- 
position de ce verbe est la même qu’au 
mot précédent. 

DIGZEFA, v. a. Décoiffer; n. digoefet. 
— Di, privatif, et koefa, coiffer. 

DIGOENVEIN (digoenve-in), Y. n. Y. 
Se désenfler; p. digoenvet, — Di, pri- 
vatif, et koenv, enflure. 

DIGOENVI, v. n. Désenfler, parlant 
d’une plaie. — Di, privatif, et kcenvi, 
enfler. — Digoenvi a ra ho preac’h, 
votre bras commence à désenfler. 

DIGOEVENNEIN (digoevenne-in), Y. a. 
Y. Ecrémer, enlever la crème de des- 
sus le lait. — Di, privatif, et koenvenn, 
Y. crème du lait. 

DIGOEVENNIN, v. a. T. Le même que 
le précédent. 

DIGOLL, s. m. Dédommagement, in- 
demnité, récompense. Gat digoll, 
avec dédommagement, avec avantage. 
— Di, privatif, et kolt, perte. 

DIGOLL, v. a. Indemniser, dédom- 
mager, récompenser ; p. digollet. — 
Di, “privatif, et koll, v. a., perdre. 

DIGOLLEIN (digoll-e-in), v. a. Y. In- 
demniser, dédommager. — Di, priva- 
tif, et kollein, Y. perdre. 

DIGOMPEZ, adj. Il se dit d’an terrain 
raboteux, non uni. — Di, privatif, et 
kompez, uni. 

DIGOMPEZA, v. a. Rendre inégal, non 
uni, dépolir. — Di, privatif, et kom- 
peza, unir, niveler. 

DIGONFORT, adj. Inconsoïlable. — 
Di, privatif, et konfortein, consoler. Y. 

DIGONFORTET, adj. Le même que le 
précédent. 
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DIGOR, s. m. Asile, hospitalité. Re: 
digor, donner l'hospitalité. — Digeri, 
ouvrir; p. digoret. 

DIGGR, adj. Ouvert, béant. Comme 
le précédent, il dérive de digeri, ou- 
vrir; p. digoret. Da zigor nos. à l’en- 
trée de la nuit; à la lettre, à nuit 
ouverte. Digor eo ann or, la porte est 
ouverte. 

BiGORADOU. Voy. DIGOROU. 

DIGOREIN, (digor-e-in), v. a. V. Ou- 
vrir ; p. digoret. 

DIGOR-FRANK, adj. Ouvert en grand, 
parlant de porte, fenêtre, de la bouche. 
Digor-frank e oa ann or, la porte était 
ouverte en grand, à deux battants. 

DIGORIN, v. a. T. Ouvrir; p. digoret. 

DIGORIOU. Voy. DIGOROU. 

DIGORNA, v. n. Dépasser en mar- 
chant le coin d’une maison, etc. ; p.et. 
— Di, privatif, et korn, coin d’une 
maison, d’une rue, d'un bois. Edoun 
neuze 0 tigorna ann ti, en ce moment 
je dépassais le coin de la maison. 

DIGOROU. Ober digorou, faire des sa- 
lutations respectueuses ou outrées. 
Voy. DIGORADOU. 

DIGOSA (digo-sa), v. a. Ecosser, tirer 
de la cosse, de la bogue; p. digoset. 
— Di, privatif, et kos, pluriel de ko- 
senn, cosse, bogue. 

DIGGTÀ (digôta), v. a. Y. T. C. Voy. 
DIGAUTA. 

DICCUCHICIN (digouchie-in), v. a. Y. 
Nettoyer, ôter les taches; p. digou- 
chiet. — Di, privatif ou négatif, et kou- 
chiein, V., salir. 

DIGOUEC’HEIN (digouec’he-in), Y.H. Y. 
Echoir, arriver iuopinément, p. di- 
gouec’het. 

DIGOUEZ, s. m. Aventure, événe- 
ment, suCCession. 

DIGQUEZQUT, v. n. Echoir, survenir, 
arriver inopinément, p. digouezel. 
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DIGOULM, adj. Dénoué, sans nœud. 
— Di, privatif, et koulm, nœud. 

DIGOUN, adj. T. Qui a perdu la mé- 
moire d'une chose, d’une personne.— 
Di, privatif, et koun, T. souvenir. 
Voy. disonj, disonch, aûj. 

DIGOUNNAR, 5. f. Passe-rage, colchi- 
que, corne-de-cerf, mort-aux-chiens, 
plantes. — Di, privatif, et kounnar, 
s. f. rage; à la lettre, qui Ôte la rage. 

DIGOURC’HENNEIN (digourc'henne-in), 
y. a. Y. Oter la croûte du pain, cha- 
peler ; p. digourc'hennet. On dit de 
préférence, digreuc’hennein, Y. 

DIGQURQUILLEIN (les L mouillées), 
Y. à. V. Oter le verrou d’une porte; 
p. digourouillet. — Di, privatif, et 
kourouillein, mettre le verrou. 

DIGOURS, s. m. V. Contre-temps. Enn 
digours, à contre-temps, à heure in- 
due. — Di, privatif, et kours, V. sai- 
son ou temps opportun. 

DIGOUSK, 5. m. V. Insomnie, réveil, 
— Di, privatif, et kousk, sommeil. 

DIGOUSKEIN (digousk-e-in), Y. n. Y. 
Découcher, se réveiller ; p. digousket. 
— Di, privatif, kouskein, V. dormir. 

DIGOUSKET, v. n. Coucher hors de 
sa maison; p. digousket. — Di, priva- 
tif, et kousket. dormir. 

DIGOUSIEIN (digou-si-e-in), v. a. Y. 
Voy. DIGOUCHIEIN, 

DIGOUSKOER, s. m. Y. Horloge à ré- 
veille-matin.— Di,privatif,et kouskein, 
Y. dormir. 

DIGOUST, s. m. et adv. Dédommage- 
ment, sans frais. 

DIGOUSTEIN (digoust-e-in), v. a. V. 
Indemniser, dédommager. — Di, pri- 
vatif, et koustein, coûter; p. digoustet. 

DIGOUSTIANS, adj. Sans conscience. 
— Di, privatif, et koustians, con- 
science. 

DIGOVEZ, adj. Qui ne va jamais à 
confesse. Mervel digovez, mourir sans 
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confession. — Di, privatif ou négatif, 
et Korez. se confesser. 

DIGRAF, adj. Il se dit d’un homme 
qui n’a pas d'ordre dans ses affai- 
res. 

DIGRESK. s. m. Décruissement, di- 
minution. — Di, privatif, el kresk, 
augmentation, croissance. 

DIGRESKI, v. n. Décroître, diminuer; 
n. digresket. — Di, privatif, et Kreskit, 
croître. 

DIGREUC'HENNEIN, v. n. Y. Ecroüter, 
chapeler, parlant du pain; p. digreu= 
c'hennet. — Di, privatif, et kreuc'henn, 
V. croûte. 

DIGRISK, s. m. Y. Voy. DIGRESK. 

DIGRISKEIN (digrisk-e-in), Y. n. Y. 
Décroître, diminuer; p. digrisket. — 
Di, privatif, et kriskein, Y. Croire, 
augmenter. 

DIGROAZELL, s. pl. f. Les lombes, 
les reins. C’est le pluriel duel de 
kroazell, hanche. Ce mot est composé 
de di pour diou, deux, pour les subs- 
tantifs du genre féminin, et de kroa- 
zell, s. f. hanche. 

DIGROAZELLET, adj. Déhanché. — 
Di, privatif, et kroazell, hanche. 

DIGROC'HENN, adj. Ecorché, sans 
peau, dépouillé de sa peau, parlant 
des animaux. — Di, privatif, et kro- 
c'henn, peau d'animal. 

DIGROC'HENNA, v. a. Ecorcher un 
animal; p. ef. — Sa composition est la 
même que celle du précédent. 

DIGROEZELL, s. pl. f. V. Les deux 
hanches. Pluriel duel de kroezell, Y. 
s. f. Voy. ce dernier. 

DIGROEZELLET, adj. Y. Déhanché. — 
Di, privatif, et kroezell, Y. hanche. 

DIGROGEIN (digrog-e-in), Y. a. Y. 
Démordre, lâcher un objet, décrocher; 
D. digroget (digrog-et). — Di, privatif, 
et krogein (krog-e-in), Y. saisir, accro- 
cher, mordre. 

17 
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FDIGUNVEZ, adj. B. Komzou digun- 
vez, des paroles qui, d'ordinaire, ne 
sortent pas de noire bouche, en bien 
ou en mal. 

DIGUSTUM, adj. V. Inaccoutumé. — 
Di, privatif, et kustum, V. usage, habi- 
tude. 

DIGUSTUMEIN (digustum-e-in), Y. a. Y. 
Désaccoutumer; p. digustumet. — Di, 
privatif, et kustumein, V. Accoutumer. 

DIGUZUL, adj. Privé de conseils. — 
Di, privatif, et kuzul, conseil. 

DIGUZULIA, v. a. Dissuader; n. di- 
guzuliet. — Di, privatif, et kuzulia, 
conseiller. 

DIGWENER, GWENER (dig -uener, 
gu-ener), S. m. Vendredi. Ces deux 
mots ne s’emploient pas indifférem- 
ment. Voy. le mot SEMAINE à mon 
Dictionnaire 1869. Le mot digwener est 
composé de di pour dez. jour, et 77 
gwener, Vénus, planète. 

DIGWEZ,s. m. Orthographe vicieuse. 
Voy. DIGOUEZ. 

DIGWEZGUT, Y. n. Orthographe vi- 
cieuse. Voy. DIGOUEZOUT. 

DIGWINER, GWINER 1 dig - uiner, 
gu-iner), s. m. Voyez les obs-rvations 
faites à digwener. 

DIHABASK, adj. Brusque, non béné- 
vole. — Di, privatif ou négatif, et 
habask. doux d'humeur. 

DIHABASKED, s. m. Rudesse. Evitez 
ce mot. 

DIHALLA, v. a. C. Jeter une chose à 
quelqu'un ; p.et. 

DIHANA, DIANA, adv. Pour le moins, 
au moins. Ce not est une contraction 
de da vikana, à la lettre, pour le plus 
petit, pour le moindre. — Da, prépo- 
sition, pour ; bihana, biana, superlatif 
de bihan, bian, petit. 

DIHANAN, adv. T. V. Le même que 
dihana. 

DIHARNEZ, adj. 
harnais. — Di, 
harnais, 

Déharnaché, sans 
privatif, ct harnez, 
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DIiHARNEZI, v. a. Déharnacher, Ô'er 
le harnais; p. diharnezet. — Di, pri- 
valif; harnezi, harnacher. 

DIH£GAR, DISHEGAR. Voy.ce dernier. 

DIHENTEIN (dihent-e-in), v. a. Y. 
Egarer en chemin: n. dihentet. — Di, 
privatif, et hent, chemin. 

DIHESK, adj. Qui n'est pas à sec, 
inépuisable, intarissable. — Di, pri- 
vatif, et hesk, adj. à sec, tari. 

DIHET, adj. V. Qui ne plaît pas. — 
Di, privatif, el hetein, v. n. Y. Plaire. 

DIHEUDA, v. a. C. Oter les entraves 
à un cheval; p. diheudet. — Di, pri- 
vatif, et heuda, C. mettre des entraves 
à un cheval. 

DIHEUZA, v. a. Débotter, ôter les 
bottes à quelqu'un; p. diheuzet, — Di, 
privatif, et heuza, mettre les bottes à 
quelqu’un. 

DIHEZEIN, DIHEZEUEIN. Voyez ce 

dernier. 

DIHEZEUEIN (dihezeu-e-in), v. a. V. 
Débotter, ôter les bottes à quelqu'un; 
p. dihezeuet.— Di, privatif, et hezeurin, 
V. botter, mettre les bottes à quel- 
qu'un. 

DIHINCHA, v. a. Egarer en chemin, 
fourvoyer, s'égarer ; p. et. — Di, pri- 
vatif, et hincha, guider en chemin. 

DIHOARN, adj. Y. VOy. DISHOUARN. 

DIHOARNEIN (dihoarn-e-in), Y. a. Y. 
Déferrer; n. dihoarnet. — Di, privatif, 
et hoarnein, Y. ferrer. 

DIHODEIN (dihod-e-in), v. a. Y. Oter 
les entraves à un cheval, désenrayer 
une voiture; p. dihodet. — Di, pri- 
vatif, et hodein, Y. entraver un cheval, 
enrayer une voiture. 

DIHOLEN (dihôlen), adj. Ce mot, con- 
tracté pour di, privatif, et c'hoalen, 
sel, se dit d’un homme dont la con- 
versation est ennuyeuse (style fami- 
lier). 

DIHOMPRA, v.a. Déboîteroudisloquer 
les membres ; n. dihompret, 
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DIHOU, DEOU, adj. Droit, opposé à 
gauche. Voy. DEOU. 

DIHOUEEIN (dihoue-e-in), Van Ve 

Epousseter, époudrer; p. dihoueet. — 
Di, privatif, et houeein, couvrir de 
poussière ; houe, V. poussière. 

DIHUCHENNA, v. a. C. Epousseter; 
p. dihuchennet. 

DIHUENN, s. m. V. Défense, prohi- 
bition, protection. Voy. DIFENN, S. m. 

DIHUENNEIN (dihuenn-e-in), v. a. Y. 
Défendre, protéger, prohiber ; p. di- 
huennet. VOY. DIFENN, v. à. 

DIHUENNOUR, S. m. Y. Défenseur, 
protecteur ; pl. dihuennerion. 

DIHUN, s. m. Réveil. — Di, privatif, 
et hun (anc.), sommeil. 

DIHUN, adj. Eveillé, qui ne dort pas, 
et par extension, gai, vif, alerte. Voy. 
DIHUN, S. M. 

DIHUNA, v. n. et a. Réveiller, se ré- 
veiller, dégourdir un indolent; n. di- 
hunet. — Di, privatif, et huna (anc.), 
dormir. Dihunit ‘ta, tra didalvez, ré- 
veillez-vous donc, paresseux! 

DIHUNEIN dihun-e-1n), Y. a. et n. Y. 
Réveiller, se réveiller; p. dihunet. 
Même composition que dihuna. 

DIHUNOU, s. pl. m. Veiliées de nuit. 
Voy. DIHUN, ad). 

DIHUNQOUER, S. m. Horloge à réveille- 
matin. VOy. DIHUNA, 

DIJAUJ, adv. Y. Impertinent, non 
sortable ou non convenable, parlant 
d'un mariage, et aussi, inégalement. 
— Dimeecin dijauj, Y. mésalliance. 

DIJAVEDA, v. a. Rompre la mâchoire; 
p- et. — Di, privatif, et jared, mä- 
choire. 

DIJENTIL, s. m. Voy. DICHENTIL. 

GIJOUAL, DICHOUAL, Y. n. Y. Crier 
pour chasser les poules et les oiseaux. 
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BIJOUCHA, DIZOUCHA, Y. n. Sortir 
du lieu où l’on s'était tapi pour se 
cacher, soit en jouant, soit avec l'in- 
tention de se soustraire au danger ou 
de mal faire; p. dijouchet, disouchet. 
— Di, privatif, et soucha, se bloitir. 

DIJUNEIN (dijun-e-in), Y. n. Y. Dé- 
jeùner; p. dijunet. 

DIJUNI, s. m. Déjeüné. 

DIJUNI, v. n. Déjeüner, faire le re- 
pas du matin, p. dijunel. 

DIKEMER, s. m. VOy. DIGEMER. 

DILABOUR, adj. Désœuvré, oisif. — 
Di, privatif, et labour, ouvrage, tra- 
vail. 

DILAMBREK, adj. Indolent, mou. 

DILAMM, s. m. Rejaillissement, re- 
bondissement, réflexion. Evitez ce 
substantif, 

DILAMMET, v. n. Jaillir, rebondir ; 
p. dilammet. Lammet ha dilammet, 
rebondir. 

DILAOUI, v. a. Epouiller, ôter les 
poux ; p. dilaouet. — Di, privatif, et 
laou, pl. de laouenn, pou. 

DILARDA, v. a. Dégraisser ; p. et. 
— Di, privatif, et larda, graisser, 
frotter de graisse. 

DILARDEIN (dilard-e-in), v. a. Y. 
Dégraisser : p. dilardet. — Di, priva- 
tif, et lardein, graisser, frotter de 
graisse. 

DiLAST, adj. V. Sans lest. — Di, 
privatif; Last, V. lest de navire. 

DILASTEIN (dilast-e-in), v. a. V. Dé- 
lester, parlant d'un navire. — Di, 
privatif, et lastein, lester, mettre le 
lest; p. dilastet. 

DILASTEZ, adj. Sans vermine, sans 
ordure, propre. — Di, privatif, et 
lastez, vermine, ordures, mauvaises 
herbes de sarclage. Dilastez eo ann 
douar, la terre est bien nettoyée, n’a 
plus de mauvaises herbes. 
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DILASTEZA, v. a. Arracher les mau- 
vaises herbes, et par extension, 
épouiller, purger de vermine ; p. et. 
Même composition que le précédent. 
Dilasteza ann douar, purger la terre 
de mauvaises herbes. 

DILASTR, adj. Sans lest. — Di, pri- 
valif, et lastr, lest d'un navire. 

DILASTRA, v. a. Oter le lest. délester, 
parlant d'un navire ; p. et. — Di, 
privatif, et lastra, lester. 

DILAU, DILO (dilé), s. m. Y. Abri 
contre la pluie. — Di, privatif, et 
glau, glo, Y. pluie. Voy. DILo. 

DILAUEIN, DILOEIN (dilô-e-in), v. n. 
Y. S'abriter contre la pluie. — Même 
composition que le précédent. 

DILAVAR, adj. Qui reste sans dire 
mot. — Di, privatif, et lavar, parole, 
mot. Choum dilavar, rester un instant 
muet d’étonnement. 

DILAVAR, s. m. Démenti, rétracta- 
tion. — Di, privatif, et lavar, parole, 
allégation. 

DILAVREGA. VOY. DILAVREGEIN. 

DILAVREGEIN (dilavreg-e-in), Y. a. Y. 
Déculotter, ôter la culotte; p. dilavre- 
get. — Di, privalif, et lavregein, Y. 
culotter. 

DILAVREK, adj. Qui n’a pas de cu- 
lotte. — Di, privatif, et lavrek, V. cu- 
lotte. 

DILE, s. m. Y. Le même que dele. Y. 

DILEC'HEIN (dilec’he-in), y. a. Y. Dis- 
loquer, démettre, parlant des os, des 
membres; p. dilec'het.— Di, privatif, 
et lec'hein, verbe non usité aujour- 
d'hui, mais qui, venant de lec'h. lieu, 
place, a dù signifier mettre, placer, 
mettre en son lieu. 

DILEC'HI, v. a. Démettre, disloquer, 
parlant des os, des membres; p. dile- 
c'het. — Ce mot paraît formé de di, 
privatif, et de lec’hia. Voy. ce dernier. 

DILEHUEIN (dilehue-in), v. a. Y. 
Epouiller, ôter les poux; p. dilehuet. 
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On écrit aussi dileucin. — Di, privatif, 
et lehu, leu, Y. Des poux, pluriel de 
leuenn, lehuenn, Y. 

DILENN, S. m. C. Triage, choix. 

DILENN, Y. a. C. Trier, choisir; p. 
dilennet. VOy. DIBAB. 

DILERG’H, s. m. Reste, superflu, ce 
qui reste d’un repas. Ann tammou a 
choum enn ho dilerc’h, les restes de 
leur repas. Voy. RESTE. 

DILETONI, v. n. Ouvrir une jachère; 
P. diletonet. — Di, privatif, et leton, 
letoun, jachère. 

.DILEUEIN, DILEHUEIN, Voy. ce der- 
nier, 

DILEUNA, v. a. C. Ce verbe, qui 
semble formé de di, privatif, et de 
leunia, leuna, remplir, doit avoir eu 
le sens de achever de vider, finir de 
vider. À la lettre, faire le coutraire 
de remplir. Je l’ai trouvé dans un 
vieux manuscrit, comme synonyme de 
divleuna, divlena. Voy. ces mots. 

DILEURI, v. a. C. Déléguer, envoyer 
en mission; p. dileuret, 

DILEZ, s. m. Abandon, démission. 

DILEZ, adj. T. C. Sans lait, qui n’a 
pas de lait, parlant des femmes ou des 
femelles d'animaux. 

DILEZA, v. n. Faire passer le lait à 
une femelle, perdre son lait, parlant 
d'une femelle d'animal. — Dilezsa a ra, 
elle perd son lait. — Di, privatif, et 
lez, legs. lait. 

DILEZEL, v. a. Abandonner, quitter, 
répudier, renoncer, laisser; p. dilezet. 
Ce verbe se conjugue sur l’ancien infi- 
nitif dilesi, et le plus souvent avec 
l'auxiliaire ober. Pa xilezaz he gereñt, 
quand il abandonna ses parents. Dile- 
zel a reaz he vignouned, il abandonna 
ses amis. 

DILEZER, Y. à. (anc.) Voy. DILEZEL, 
v. à. 

DILEZET, adj. et participe de drisse: 
abandonné. 

DILEZI, Y. a. Non usité. Voy. DILEZEL, 
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DILIAMMA, v. a. Délier, délacer ; 
p.et. — Di, privatif, et liamma, lier. 

DILIENA, v. a. Oter du linceul; p. et. 
— Di, privatif, et liena, ensevelir. 

DILIFRA, v. a. T. Désentraver, ôter 
les entraves; p. et. — Lifr, s. m. T. 
Entraves pour un cheval. 

DILIGNEZEIN (diligneze=in), Y. n. Y. 
Se démentir: p. dilignezet. 

DILLAD (les L mouillées), substantif 
collectif ou sorte de piuriel qui ne 
désigne pas un vêtement particulier, 
mais bien les vêtements, le linge de 
corps, les hardes en général. Bien 
que ce mot n’aie pas besoin de pluriel, 
cependant on emploie le mot dillajou 
ou plutôt koz dillajou, pour signifier 
de mauvais chiffons, des friperies. Va 
dillad n'int ket gleb, mes vêtements 
ne sont pas mouillés. 

DILLAJOU (les L mouillées), s. pl. m. 
Kos dillajou, de mauvais chiffons, des 
friperies, des vêtements en haillons. 

DILO, DILAU (dilé), s. m. Y. Abri 
contre la pluie. — Di, privatif, et glo 
(glô), glau, Y. pluie. 

DILLO (les L mouillées), adj. T. C. 
Vif. E-dillo, bien vite, promptement. 
Sentit ouz-in hag e-dillo, obéissez-moi 
sans aucun retard. 

DILOGND, adj. Sans souris. — Di, 
privatif; logod, pluriel de logodenn, 
souris. — Cet adjectif est employé par 
les malins et les loustics, à l’époque 
du premier jour de l'an. Ils disent : 
Bloavez mad d'e-hoc'h ha tiegez dilo- 
god, je vous souhaite une bonne année 
et maison sans souris. Ces derniers 
mots semblent être une allusion aux 
tracas du ménage. 

DILOC'H, adj. Sans bouger. — Di, 
privatif, et Lach, v. a. et n. Bouger, 
remuer. 

DILOC'H, s. m. Y. Dégel de la glace. 

DILOGHEIN (diloc'h-e-in), Y. n. Y. 
Dégeler; p. diloc'het. 
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DILOEIN, DILAUEIN (dilé-e-in), v.n. 
V: Voy. DILAUEIN. 

DILOGOTA, v. n. Détruire les souris 
d'un lieu. — Di, privatif, et logod, 
pluriel de logodenn, souris. 

DILORBEIN (dilorbe-in), v. a. Y. Dé- 
sensorceler ; p. dilorbet.— Di, privatif, 
et lorbein, ensorceler. Y. 

DILOSKER. Ce mot que je ne connais 
que comme nom de famille, peut avoir 
eu le sens de diloskuz, incombustible. 
Il est composé de di, privatif, et de 
leski, p. losket, brüler. 

DILOSKUZ, adj. Incombustible. Même 
composition que le précédent. 

DILOST, adj. Sans queue, qui n’a pas 
de queue. — Di, privatif, et lost, 
queue. 

DILOST, s. m. Fin, clôture. — Ann 
dilost foar, la fin de la foire. 

DILOST-HAN ; DILOST-HANV, S. m. 
Automne. A la lettre, clôture de l'été. 
Voyez le précédent. — Ann dilost-hanv, 
l'automne. 

DILOSTA, v. a. Ecourter, couper la 
queue; p. dilostet. — Di, privatif, et 
lost, queue. 

DILOSTACHOU, s. pl. m. Criblures de 
blé vanné. 

DILOSTEIN (dilost-e-in), v. a. V. Le 
même que dilosta. 

DILOSTET, adj. Se dit à’un chien à 
qui l’on a coupé la queue. Voy. DILOSTA. 

DILOUADI, v.a.Déniaiser; p.dilouadet. 
— Di, privatif, et Louad, niais. 

DILQUEIN (diloue-in), v. a. Y. Désin- 
fecter; p. dilouet. — Di, privatif, et 
loue, Y. Mauvaise odeur. 

DILOUIEIN, Y. à. Y. Débrouiller ce 
qui est brouillé; p. dilouiet. — Di, 
privatif, et louiein, Y. brouiller. 

DILCUZAQUI, v.n.C. Oter les herbes, 
sarcler. — Di, privatif, et louzaou, 
ancien pluriel de louzaouenn, herbe, 




